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A LA  MEMOIRE 

DU  R.  P. 

DE  BUSSIERES 

DE  LA  COMPAGNIE 

DE  JESUS. 

1 je  confacre  cet  Ou~ 
vraie  à la  mémoire  de 
ce  Pere  l'un  des  plus 
célébrés  hommes  de 
ce  Siecle  en  l'Etude  des  belles 
Lettres } , cefi  pur  un  fen- 
timent  de  reccnnoijfance  pour  les 
foins  quil  prit  autrefois  de 
me  former  en  cette  efpece  d'E - 
tude , Il  excclloit  principalement 
* 


E PITRE. 

en  P Eloquence  ,en  la  Poe  fie  5 & en 
ÏHtfioire  qu'il  avoit  cultivées 
avec  un  long  travail , dp  une  let- 
tre ajfiduë  de  tous  les  bons  Au- 
teurs y non  feulement  Grecs  'dp 
Latins  , mais  encore  Italiens  dp 
Efpagnols.  Il  ai  moi  t ces  deux  lan- 
gues. V Italienne  pour  laPoëfie , 
dp  ÎEfpagnole  four  ( Biïioire . 
lé me  lui  faroijfoit  fine  , déli- 
cate fpirïtuelle  dp  enjouée  ; P Au- 
tre grave , dpferieufe.  Itjugecit 
la  notre  plus  propre  pour  l'Elo- 
quence , parce  quelle  ejl  plus  na- 
turelle , plus  modefie  , dp  moins 
hardie  en  fies  exprejfions  , quali- 
té z,y  ajoute-  il,  que  demande  l'Art 
de  perfuader , pour  s'infinuer  plus 
facilement  dans  les  efprits  desper- 
fonnes  raifonnables  qui  fie  défient 
des  artifices  d'un  difcours  , qui  a 
trop  d'ornemenSydp  de  Figures . 

Ilentenàoït  parfaitement  l'Art 
des  Devifes , des  Emblèmes,  des 
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'Enigmes  , & de  toutes  les  ef- 
peces  d'images  favantes  , dont 
il  prenoït  plaifir  de  me  faire  re- 
marquer les  beautez,  , & de 
m en  donner  des  réglés  d'une  ma- 
niere  aifiée  & méthodique  , & 
même  de  m exercer  a erp  fai- 
re fur  divers  fujets.  Il  me  fit 
compofer  durant  un  an  toutes 
fortes  de  petits:  'Difcours  fur 
la  forme  des  Harangues  des  an- 
ciens Hifioriens  , & ni  en  don- 
nent tons  les  jours  les  argumens  en 
fix  ou  fept  lignes  de  fa  main 
avec  /’ indication  des  endroits 
de  Vemofihene  , de  Cicerony  de 
££umtüien  , de  ‘Titelive  , de 
Salufie  , é*  de  Quinte  - Cur - 
ce  que  je  pouvois  imiter  : é* 
me  faifoit  amplifier  les  pim 
beaux  traits  que  le  vieux  Se- 
neque  a rapportez,  des  décla- 
mations des  Orateurs  de  fon  tems . 
Il  avoit  iefiprit  net  ,folide  ,jn * 
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dicieux  > (fi  H s fait  rendu  a i- 
Je  far  le  travail  ce  qui  pott- 
voit  manquer  a fort  Genie  > qui 
n et  oit  ni  fi  vif , ni  fi  plein  de 
feu  que  celui  de  quelques  autres 
de  mes  Maîtres. 

Mais  il  avoit  fur  eux  l'a- 
vantage d'un  goût  plus  fin  çfi 
d'un  di  fe  rmement  plus  juffe.  c'efi 
ce  qui  fait  que  fin  Hi foire  de 
France  , (fi  fin  abbrege  chro- 
nologique , qui  a pour  titre 
Flofculi  Hiftoriarium  , lui  ont 
fait  plus  d'honneur  que  fis  Poe- 
fies  Fr  an  coi  fis  (fi  Latines , quoi 
qnil  y ait  de  fort  bonnes  cho- 
fes  dans  les  unes  (fi  dans  les 
autres . 

Inexactitude  qu'il  cherchoit 
et»  Jes  compositions  lui  fit  aban- 
donner plufieurs  Ouvrages  qu'il 
avoit  entrepris  (fi  dont  il  fi  de- 
goût  oit  > quand  il  voyait  quil 
ne  fonvott  pas  aller  aujfi  loin , 
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qu'il  avoit  cru  pouvoir  aller 
quand  il  en  formoit  le  pro- 
jet* 

Jetant  entièrement  donné  k 
la  pieté  dans  un  âge  plus  avan- 
cé j il  ne  cGmpofa  pim  que  des 
Ouvrages  purement  fpirituels , 
des  ^Méditations  > les  Vies  de 
quelques  Saints  , & l'Hi/loire 
Eeclefiaflique  du  Japon . J' an- 
rois  fouhaitté  qu'il  eut  donné  an 
public  les  Exhortations  Chrétien- 
nes qu'il  nom  faifoit  les  Same- 
dis y parce  quelles  étoient  fort 
jufles  y d'une  pure  Latinité \ 
du  Car  aller  e du  Catechifme  du 
Concile  de  Tir  ente  , qui  ejl  fi 
bien  écrit* 

Enfin  ne  pouvant  reconnoître 
d'autre  maniéré  les  foins  que 
prit  de  mon  éducation  dans  les 
Lettres  ce  favant  homme  , fai 
voulu  en  conferver  le  fouvenir 
dans  quelqu'un  de  mes  Ouvra - 
a iiij 
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gts  , afin  que  s ils  font  de  quel- 
que utilité  a ceux  qui  les  li- 
ront , ils  en  couronnent  lu  four - 
ce , (jr  rapportent  aux  foins  d'un 
fi  bon  Maître  tout  ce  qui  peut 
être  de  quelque  ufage  dans  les 
écrits  du  Difciple  , qui  en  fait 
un  Monument  À la  gloire  de  ce 
grand  Homme , lequel  s'en  ejl  lui- 
même  drejfé  d'éternels  en  fes 
Ouvrages. 


C! 


P R E F A C E- 

’ E s T la  Religion,  qui 
a confacré  les  Enigmes 
par  Ebblcurité  de  Tes 
Mifteres , qui  font  au  defliis  de 
la  pénétration  de  refprit  hu- 
main. Dieu , dit  le  Prophète  fe 
cache  dans  les  tenebres  pour 
tenir  les  hommes  dans  le  ref- 
peA  , & ces  adorables  tenebres 
lui  font  comme  uneefpece  de 
Temple  où  il  habite  dans  fon 
immenfité,  Pofuit  tencbras  Uti- 
bulum  [mm  , in  circuit  te  e]m  ta- 
b.ernttculum  ejus.  Cette  obfcuri- 
té  neft  pas  en  lui  , elle  eft  au 
deflbus  de  lui, c eft-  à-dire  dans 
la foibléfle  de  nos  efprits.  C’eft 

a v/ 
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PREFACE, 
un  voile  qu’il  met  entre  lui  St 
nous  , femblable  à ce  nuage  lu- 
mineux qui  éblouît  les  Difci- 
plesfurle  Tabor  au  Miftere 
de  la  Transfiguration  , & fur  la 
Montagne  des  Olives  quand 
le  Sauveur  monta  au  Ciel* 
Ainfi  toutes  les  obfcuritez 
de  nôtre  Religion  font  des  voi- 
les femblables  à ceux  du  Tem- 
ple de  Jerulalem,qui  couvroient 
le  fanduaire  pour  tenir  les  peu- 
ples dans  le  refiped.  Toute  nô- 
tre Religion  eft  donc  une  Re- 
ligion énigmatique.  Le  Mifte- 
re de  la  Trinité  , flncarnatioa 
du  Verbe  Divin  , l Eucharift 
tie , la  Juftification  , la  Predef- 
tmation  5 font  des  Enigmes» 
dont  nous  ne  découvrirons  par- 
faitement le  fens  , qu’à  la  fa- 
veur des  lumières  de  la  gloire, 
C eft  ce  grand  jour  qui  doit 
nous  inftruire  parfaitement 
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dans  le  féjour  des  lumières. 
Toutes  nos  connoiflances  ne 
font  en  cetce  vie  que  des  nuits 
obfcures , & des  Enigmes  difiu- 
ciles  à déveloper. 

Ainfl  Aulugelle  n’eft  pas 
le  feul  qui  ait  pu  donner  le 
nom  de  nuits  à fes  ouvrages: 
toutes  nos  fciences  devroient 
porter  le  même  nom.  Caligo 
n eft  pas  feulement  l’Anagram- 
me du  nom  de  la  Logique,il  eft 
la  définition  de  nôtre  Philofo- 
phie  bien  mieux  que  celle 
qu’on  lui  attribue  de  connoif- 
fance  des  chofes  Divines  &c 
humaines , dans  lefquelles  on 
peut  dire  quelle  eft  aveugle. 
Cependant  les  hommes  ont 
trouvé  l’adrefTe  de  fe  faire  un 
mérité  de  leur  ignorance  , en 
la  rendant  nâfterieufe.  Ils  fe: 
font  même  fait  des  Arts  & des 
Sciences  dangereufes  de  ccs> 
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tencbres  affrétées.  La  Magie, 
les  Sortilèges , les  Divinations, 
les  Oracles  , les  Predi&ions, 
ont  pris  le  mafque  des  Enig- 
mes pour  fe  déguifer  , & pour 
impofor  aux  hommes  fous  ces 
apparences  mifterieufesjqu’  Au- 
lugelle  a fi  bien  nommées  les 
voiles  des  fentimens  & des 
penfées  , les  enveloppes  du  dis- 
cours , les  équivoques  & les 
déguifomens  des  paroles,  lnvo- 
volucra  fenfuum  , verh.rum  vo- 
lumïn&  , cum  turbas . Lib.  9. 
cap.  15. 

Ces  ambiguitez  font  d un 
grand  fecours  à l’ignorance  : 
Elle  fe  fort  de  cet  artifice  pour 
couvrir  fos  défauts.  Témoin  ce 
même  Auteur  , qui  dit  que  le 
grand  Pompée  voulant  faire  la 
dédicacé  de  fon  fameux  Théâ- 
tre , y mettre  fon  nom  , fa 
dignité  & fes  emplois,  fut  en 
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peine  fur. la  maniéré  démar- 
quer fon  troifiéme  Confulat, 
parce  qu’il  ne  favoit  s’il  falloir 
dire  en  fa  lague  Conful  tertio,  ou 
UYtium.Vi  confulca  les  plus  habi- 
les gens  de  Rome  pour  aprédre: 
leurs  fentimens  fur.  cecce  diffi- 
culté. Ils  fe  trouvèrent  parta** 
gez,les  uns  tenant  pour  Tertia 
& les  antres  pour  Tertiunh  II 
saddrfla enfin  à Cicéron  afin 
qu’il  le  déterminâtfur  le  choix 
qu’il  devoit  faire  de  ces  deux 
mots.  Cicéron  , , qui  étoit  poli- 
tique , & qui  ne  vouloir  pas 
pour  une  queftion  de  Gram- 
maire, fe  faire  des  affaires  par- 
mi ces  hahiles  gens  en  ie  décla- 
rant pour  l’un  des  partis  3 s’en 
démêla  en  galant-hommes.  Il 
confeilla  à Pompée  de  JaifTer  la 
chofe  indecife  , en  écrivant 
feulement  les  quatre  premières 
lettres  de  ce  mot  TEPvT  $ qui 
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indiqueraient  ce  que  Pompée 
pretendoit  exprimer  , & laif- 
fèroiéc  à chacun  la  liberté  d’a- 
chever le  mot  comme  il  vou- 
droit  en  y fuppleant  le  reftede 
fon  e/prit  &£  de  Ion  idée  parti- 
culière, G’eft  Tyran  affranchi 
de  Cicéron  qui  nous  a confer- 
vé  ce  trait  d’Hiftoire  dans  une 
de  Tes  Lettres  , dont  Aulugelle 
l’a  tiré* 

guiim  Pompeius  étdem  Victo- 
ria dédient  urus  foret eu  jus  gra- 
due vica  thentri  effent  5 nomen - 
que  ejm  & honores  infenberet  : 
quart  captura  ejl  utrum  Conful 
tertio  inferibendum  effet  ym  ter- 
tium?  Enmrem  P amp  ei  us  ex  qui - 
fitiffime  retulit  ad  doBiffimos  Ci- 
vil Mis,  guumque  dijfentirent,dr 
purs  tertio  , alii  tertiixm  feri— 
hendum  contenderent  : kcga~ 
vit  , Cieeronem  Pcmpeius  : ut 
qmd  ei  relias  videretur  feribi 
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juberet . ‘îum  Ciceronem  judicare 
de  viris  doths  veritume (fie  : ne 
quorum  opinionem  mprobafifet 
ipfos  videretur  improbajfe . Ter- 
fuafit igitur  Pompeio  : ut  neque 
tertiùm .ne que  tertio  fcriberetur 5 
fed  ad  fccundum  ufique  T.  fièrent 
litera  TERT-Vt  verbo  nonprœf~ 
cripto  res  qui  de  m demonfirare- 
fur , Sed  dicîio  tamen  ambigu# 
verbi  lateret.  Lib*io.cap.i. 

Le  teins  que  les  Anciens* 
nous  ont  repreïentè  tirant  la  vé- 
rité d’un  puits  profond  l’y  pré- 
cipité plus  fouvent  qu’il  ne  l’en 
tire.  Ain  fi  tous  les  Savons  font 
trois  différences  de  tems  à l’é- 
gard de  l’Hiftoire  , des  tems 
obfcurs  dont  nous  ne  favons 
rien  : des  tems  Fabuleux  , ou 
l’Hiftoire  eft  remplie  de  Fic- 
tions y ôc  des  tems  FTeroïques* 
qui  ne  font  gueres  moins  obf- 
curs , ni  moins  fabuleux  que  les 
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premiers.  C’eft  ce  qui  fait  que 
nos  anciens  Auteurs  font  rem- 
plis d’Enigmes  que  chacun  ex- 
plique comme  il  peut.  Et  delà 
vient  que  la  plupart  des  Mé- 
daillés , principalement  celles 
que  Ion  apelle  Gonfulaires  ou 
des  familles  là  plupart  des 
Monnoïes  antiques  3 des  Ins- 
criptions rdes  Epigrammesaies 
Ceremonies  5 des  Noms  an- 
ciens , &c.  font  à prefent  des 
Enigmes  indéchiffrables , fur 
lefquelles-  chacun  peut  dire 
prefquimpun é ment  ce  q u il 
veut.  De  toutes  ces:  expli- 
cations je  n’eftime  que  celles 
qui  font  font  fondées  for  quel- 
ques anciens  témoignages  qui 
puiflent  les  autorifer  3 &c  je  dis 
avec  le  Grammairien» 

Sine  Te tte  nihil  volo  tale. 

J’entreprends  donc  en  ce 
Traité  d’expliquer  diverfes 
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efpeces  d’Enigmes  , & d’en 
établir  des  réglés  que  je  fou- 
mets  volontiers  à la  cenfure  de 
ceux  qui  font  plus  éclairez  que 
moi.  le  les  divife  en  trois  Claf- 
fes.  D’Enigmes  licites  ou  per- 
mifes  par  les  gens  de  Lettres.. 
D’Enigmes  fufpedes,  & d Eni- 
gmes côdamnées.  J’ai  taché  de 
donner  les  réglés  des  premiè- 
res pour  enfeigner  la  Métho- 
de de  les  propofer  & de  les  ex- 
pliquer dans  les  Colleges  où 
elles  font  en  ufage , & de  fai. 
re  connoître  les  abus  dange- 
reux des  autres  pour  en  détour- 
ner les  gens  de  bien , qui  pour- 
raient les  pratiquer  les  croyant 
auffi  licites  , êc  auffi  indiffé- 
rentes que  les  premières.  Je  me 
fuis  plus  attaché  pour  ces  der- 
nières aux  maximes  de  laTheo- 
logie , qu’aux  fubtilitez  de  la 
Phyfique , parce  que  je  les  ai; 
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eonfiderées  comme  des  Arts 
contraires  aux  bonnes  mœurs* 
que  Ion  doit  plutôt  combattre 
avec  l’autorité  de  la  Religion* 
qu’avec  les  raifonnemens  ca- 
ptieux de  la  nouvelle  Pliilofo- 
phie  fbuvent  appuyée  dexpe- 
nence  ou  fauffes  * ou  fufpecles 
8c  douteufes. 
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V_>Menestri  er  , de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  ; eft  tres-propre  à dé- 
tromper le  Public  de  la  chimere  des 
Prétendues  Prophéties  de  Saint  Ma- 
lachie  touchant  les  Papes  3 & c'eft 
lui  rendre  un  fervice  confiderabîe 
que  de  le  defabufer  de  ces  fortes 
cPillufions.  Donné  en  Sorbone  ce 
quinziéme  Septembre  1 68^. 
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DE  MONSIEVR  COHADE 
Datteur  de  Sorbonne , & Cuflode 
de  Sainte  Croix* 

LEs  Réflexions  fur  les  ufages  & les 
Indications  de  la  Baguette  tirée  du 
Traité  de  la  Philofophie  des  Images 3 
font  fi  fenfées  , fi  claires  * fi  lices,  fi 
fuivies  , que  quoique  j'aye  foufcrit 
au  Syfteme  contraire  des  Phyficiens 
de  cette  ville.  ]e  ne  puis  que  je  n’e- 
ftime  , que  je  loue  l'Ouvrage  du 
R.P.  Menestrier  fi  fameux  dans 
la  Compagnie  des  Jefuites  qui  jufti- 
fie  dans  une  matière  fi  obfcure  avec 
autant  de  folidité  que  de  facilité  les 
fentimens  des  Théologiens  , & qui 
avec  raifon  taxe  d'impieté  l'Auteur 
de  la  Verge  de  Jacob  , s'il  eft  ^dans 
cette  erreur  que  le  don  de  la  Fondes 
Miracles  , & des  Prophéties  dépend 
de  la  vertu  des  Aftres  , & s'il  ni  eft 
pas  on  ne  peut  difconvenir  que 
c'eft  imprudemment  , ôc  mal-à-pro- 


pos  qu'il  a inféré  3 ce  qu'il  rap- 
porte de  l’Apotre  en  la  page  troi- 
üéme. '.J’ajoute  qu'on  m'a  rendu  un 
mauvais  office  de  m'en  faire  l'Apro- 
feateur*  A Lyon  ce  4.  Juin  1 6 c, 4. 
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PHILOSOPHIE 

I M AG  E S 

ENIGMATIQUES. 

E S Dévifes  , les  Em- 
blèmes ^ les  Hierogliphi- 
ques , les  Armoiries , les 
Médailles  ôc  l'Iconolo- 
gie  ne  font  pas  les  feules  Images  fa- 
v antes  , qui  tiennent  rang  parmi 
les  beaux  Arts , &c  qui  font  les  or- 
nemens  ordinaires  des  Décorations 
ingenieufes  dont  j'ai  entrepris  de 
traiter  félon  les  règles  de  la  Philo- 
fopbie  des  images.  Il  y en  a de  plus 
miftérieufes  , parcequ'elles  font 
plus  obfcures,  & d'autres  qui  font 
décriées  qu'il  eft  important  de  fai* 
re  connoître  pour  en  condamner  les 
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abus.  Celles  dont  l'ufage  eft  non- 
feulement  permis  , mais  encore  ne- 
cellâire  pour  l'intelligence  des  bel- 
les lettres  font  les  Enigmes  , les  Pa- 
raboles * les  Prophéties,  les  Oracles 
facrez  , &c  les  Chiffres  fecrets.  Et 
celles  qui  font  fufpe&es  ou  con- 
damnées font  les  Talifmans , la  Me- 
topofcopie,  la  Chiromance , la  Geo- 
mance , la  Cabale  , l'Interpretation 
des  fonges,  les  Devinations  , la  Ba- 
guette , les  Vifiohs  &:  les  fauffes 
Prophéties  , dont  les  caufes  étant 
inconnues  , 8c  ne  pouvant  être  na- 
turelles font  raifonnablement  crain- 
dre qu'il  n'y  ait  de  l'illufion , &des 
artifices  des  Démons. 

Toutes  ces  efpeces  d'images  fe 
raportent  aux  Enigmes  à caufe  de 
leur  obfcurité.  Car  tout  ce  qui  eft 
couvert  de  voiles  & enveloppé  de 
fenebres  dans  les  Sciences  & dans 
les  Arts  a reçu  le  nom  d'EN  igme  s. 
Ce  nom  n'eft  pas  moins  étendu  en  fa 
lignification  , que  celui  d'EMBLE- 
mes  que  nous  donnons  indiferem- 
ment  à plufieurs  Images  ingenieufes, 
foit  qu'elles  reprefentent  fous  des  fi- 
gures fymboliques  les  maximes  de 
Morale,ou  de  Policique/git  que  l'on 


DES  ENI  GMES.  $ 
s’en  {erve  pour  expliquer  les  prin- 
cipes des  Sciences  ôc  des  beaux  Arts; 
les  entreprifes  héroïques  , ou  les 
myfteres  cîe  la  Religion. 

Ainfi  apres  avoir  expliqué  en  plu- 
fieurs  Volumes  la  Philosophie 
des  Images  Emblématiques 
en  traitant  du  Blafon  , des  Devifes, 
des  Emblèmes,  des  Carroufels  , des 
Ballets  , des  Reprefent  ations  en  mu-, 
iîques  , des  Décorations  funèbres, 
ôc  des  autres  Speébacles  , qui  font 
des  fujets  emblématiques,  je  paffe 
aux  Images  énigmatiques  , dont 
j’entreprens  ici  de  donner  les  cara- 
ctères, les  réglés  & les  ufages.  Et 
je  commence  par  les  Enigmes. 

-æ*  &&  «s»  €** 

DES  ENIGMES 

EN  GENERAL. 

O U T E S les  queftions  dif- 
ficiles de  quelque  nature 
qu'elles  foient,  ou  en  matié- 
re  de  Religion  , ou  en  matière  de 
Science  font  appellées  Enigmes,  par- 
ce que  ce  mot  en  la  langue  Grecque 
lignifie  un  difeours  obfcur  ôc  fub- 
A ij 
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til , dont  Tobfcurité  eft  une  ob- 
fcurité  afe&ée  ôc  recherchée  ; car 
autrement  toute  obscurité  en  quel- 
que chofe  que  ce  foit  eft  un  defaut, 
à moins  qu'elle  ne  foit  mifterieufe, 
ôc  ingenieufe  pour  couvrir  ce  qu'on 
ne  veut  pas  qui  foit  d'abord  enten- 
du ou  connu  de  tout  le  monde,  mais 
feulement  des  perfonnes  qui  ont  af- 
fez  d'efprit  pour  déveloper  ces  te- 
nebres. 

Tous  nos  Livres  facrez  font  pleins 
d'Emgmes  , ôc  les  Interprètes  en 
comptent  foi xante  ôc  douze  dans  les 
Prophéties  d'ifaïe  , trente-quatre 
-dans  celles  de  Jeremie  : douze  dans 
Ezechiel.  Tous  les  autres  en  font 
également  remplis  , auffi  • bien  que 
l'Apocalypfe  , ôc  l'on  peut  dire  en 
general  que  ce  font  des  Livres 
énigmatiques  : la  Parabole  eft  pref- 
que  la  même  chofe.  Et  quand  Dieu 
commanda  à Ezechiel  de  parler  à la 
Maifon  d'Ifraël  ôc  de  lui  prédire  la 
ruine  de  Jerufalem  par  Nabuchodo- 
nofor  , il  lui  dit  de  propofer  une  E- 
nigme,  Ôc  de  leur  faire  une  Parabole 
des  chofes  qu'il  devoit  leur  annon- 
cer. Filipropone  ^Æmgma  , & narra 
ParahoUm  ad  Do??mm  Jfra'ék  Vous 
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leur  parlerez  ainfi  8c  vous  leur  di- 
rez ajoûta-t'il,qu'un  grand  Aigle  8c  c< 
à grandes  aîles,d'un  corps  fort  éten-  cc 
du  en  toutes  fes  parties,  8c  couvert cc 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  eft cc 
Venu  au  Liban  tk  a enlevé  la  moüel- ff 
le  du  Cedre  : qu'il  a arraché  les  cC 
extrémitez  de  fes  feuilles  , 8c  les  a cc 
porté  dans  la  terre  de  Chanaam&cc 
les  a mifes  dans  une  ville  de  gens  de  cC 
trafic.  Puis  aïant  pris  de  la  graine, cc 
il  la  mit  en  terre  comme  une  lemen- cC 
ce,  afin  qu'elle  prit  racine,  8c  qu'el-  cC 
le  s'afermit  fur  les  grandes  eaux  8c  cc 
il  la  planta  fur  la  furface  de  lacc 
terre.  Lors  qu'elle  eut  pouffé  elle  cc 
crut  8c  devint  une  vigne  affez  éten-  cc 
due  i mais  baffe  dont  les  branches 
regardoient  cét  Aigle  , 8c  dont  les  cc 
racines  étoient  fous  lui.  S'en  étant cc 
donc  formé  une  vigne  elle  porta  du  cc 
bois  8c  du  fruit  , 8c  elle  produifit fe 
les  rejettons.  (Jn  autre  Aigle  parut cc 
en  fuite  qui  étoit  grand  à longues cc 
aîles  , chargé  de  plumes  , 8c  alors Cc 
cette  vigne  fembla  porter  fes  racines  cc 
8c  étendre  fes  branches  vers  ce  fe- 
cond  Aigle  afin  qu'il  l'arrosât  des  cc 
eaux  fécondés  qu'il  pouvoit  lui C€ 
procurer  j&c. 

A üj 
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Le  fonge  de  Pharaon  qui  vit  des 
Epics^&des  Vaches  fut  une  Enigme 
pour  ce  Prince  * 8c  il  fallut  que  Jo- 
feph  infpiré  de  Dieu  Lui  en  décou- 
vrit le  fens  * & lui  en  donnât  1 In- 
terprétation. L’Arbre  que  vit  Na- 
buchodonofor  , &c  la  Statue  de  di- 
vers métaux  furent  auffi  des  Enig- 
mes prophétiques  que  Daniel  ex- 
pliqua auili  bien  que  les  mots  écrits 
fur  la  muraille  de  la  fale  ou  man- 
gêoitEalthafar , qui  ne  vit  que  l’ex- 
trémité des  doigts  de  cette  main,, 
êc  les  mots  qu’elle  avoit  écrit  * lef- 
quels  il  falut  que  le  même  Pro- 
phète lui  interprétât.  Qu’y  a-t’il 
de  plus  énimagtique  & de  plus  obf- 
cur  que  les  fauterelles  dont  parle 
Saint  Jean  au  Chapitre  neuvième  de 
l’Apocalypfe  * qui  étoient  couron- 
nées d’or  * qui  avoient  des  faces 
humaines  * des  cheveux  de  femmes* 
des  deuts  de  Lions , des  cuiralfes 
de  fer  * &:  des  queues  de  fcorpions* 
myfteres  inconnus  aux  hommes* 
puifque  Saint  Jean  ne  les  a pas  ex- 
pliquez ? Cependant  les  héréti- 
ques fe  donnent  tous  les  jours  la 
liberté  de  les  interpréter  * & de  les 
appliquer  à qui  ils  veulent  avec 
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autant  d'impudence  que  de  malice. 

Non  feulement  les  Prophéties 
remplies  de  paraboles  font  des  Enig- 
mes , mais  tout  ce  qui  s'efl  palfé  de 
plus  conliderable  avant  la  venue 
de  Jefus-Chrift  , n'a  a été  que  des 
Enigmes  de  fon  Incarnation  , de  fa 
Vie  , de  fa  Mort , de  fa  Refurrec- 
tion  8c  du  grand  ouvrage  du  falut 
8c  de  la  rédemption.  C’étoient  des 
figures  dit  l'Apôtre  S.  Paul , mais 
des  figures  obfcures  8c  énigmati- 
ques dont  on  ne  voïoit  pas  le  fens 
quand  ces  choies  fe  palfoient.  La 
mort  d'Abel;,  le  facrifi ce  d'Abraham., 
les  benediétions  d'Ifaac  * l'échelle 
de  Jacob , la  fervitude  de  Jofeph* 
les  prodiges  de  Moyfe  3 8cc.  étoient 
des  figures  de  Jefus-Chrift  8c  des 
Enigmes  dont  lui-même  devoit  ex- 
pliquer le  fens  en  accomplilfant  les 
myfteres  dont  ces  Enigmes  étoient 
les  figures.  Enfin  l’Apôtre  S.  Paul 
donne  univerfellement  le  nom  d'E- 
nigmes  à toutes  les  connoilfâces  que 
nous  pouvons  avoir  de  la  Divinité 
en  cette  vie  , parce  qu'elle  ell  un 
être  purement  fpirituel  qui  ne  tom- 
be pas  fous  les  fens.  Ce  ne  fera  que 
dans  le  Ciel  dit  cet  Apôtre  que  les 
A iiij 
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voiies  feront  levez  * 8c  c’eft-là  que 
nous  verrons  pleinement  & à dé- 
couvert ce  que  nous  ne  voïons  à 
prefent  que  comme  en  un  miroir. 
Nunc  per  fpeculum  & in  anigrnate  * 
tune  autemfacie  ad  faciem . 

Non  feulement  les  myfteres  de 
notre  Religion  font  des  Enigmes* 
mais  toute  autre  forte  de  connoifr 
fance  abftrufe~&:  recherchée.  Ce  font 
ces  fortes  de  connoilfances  que  l’Hi- 
ftoire  des  Rois  appelle  Enigmes* 
quand  elle  dit  que  la  Reine  de  Sa- 
b a aïant  oui  parler  de  la  grande  fa- 
geffe  de  Salomon  * eut  la  curiofité 
de  le  voir , & qu'elle  fortit  de  fon 
pais  , & alla  chercher  ce  Prince 
pour  lui  propofer  des  Enigmes,c'eft- 
à-dire  pour  lui  demander  des  éclair- 
ciffemens  fur  plufieurs  "chofes  diffi- 
ciles. 

Les  Lois  embarrafïees  ôc  difficiles 
à developer  font  apellées  par  les 
Jurifconfultes  les  Enigmes  du  droit 
écrit  <tÆnigmata  farts.  Saint  Jerome 
donne  le  même  nom  aux  écrits  obf- 
curs  * particulièrement  à ceux  des 
Heretiques  qui  pour  couvrir  leurs 
erreurs,  les  envelopent  autant  qu'ils 
peuvent  de  tenebres  affrétées  pour 
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les  faire  paroître  plus  mifterieufes, 
Ainfi  il  apelloit  Jovinien  un  faileur 
d’Enigmes  dont  il  étoit  plus  dificile 
d’entendre  les  Ecrits  que  de  réfuter 
les  Erreurs.  Sed  quid  ad  noslrum 
^Ænïgmaüïien  , cu)m  libros  difficilim 
eft  nojfe  quam  viv.cere . 

Enfin  il  n’eft  pas  jufqu’aux  Ty- 
pes des  Médaillés  & des  Monnoïes 
que  le  Poëte  Prudence  n’apelle  des 
Enigmes  en  l’Hymne  fécondé  des 
Couronnes. 

Is  ipfe  tantum  non  habet 
AtCTenteorum  ænigmatum 
Auguftm  arcem pojfidens 
Cui  nummus  omnis  fcribitur. 

Et  en  la  dixiéme  des  prières  journa- 
lières* qui  eff  des  ceremonies  funè- 
bres* il  nomme  nos  vifages  des  Eni- 
gmes parceque  nous  y portons  les 
traits,  de  la  Divinité  dont  nous  fom- 
mes  les  Images  x mais  d’une  manière 
obfcure^ 

Ta  depofîtum  tege  corpus. 

T(on  immemor  illarequiret 
Sua  munera  fiElor  & Auftor- 
Propriique  Ænigmata  vultus, 

Antoine  de  Ne  brille  * qui  v ou  lois 

A,  % 
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qu'au  lieu  di^Ænigmata  on  lut  en 
cet  endroit  Schemata  3 n’avoit  pas 
examiné  avec  afTez  détention  le  lu» 
jet  de  cette  Hymne  , & l’intention 
du  Poète  3 qui  faifoit  allulion  aux 
contrarietez  qui  fe  trouvent  en  la 
compoftion  de  l’Homme  3 qui  eft 
véritablement  une  Enigme  3 étant 
compofé  de  corps  & d’ame  , d’une 
fubftaneé  materielle  5 corruptible  de 
mortelle.,  unie  à une  autre  fubftance 
fpirituelle  de  immortelle.  Ce  qui 
a fait  quë  Prudence  a commencé  Ton 
Hymne  par  ces  vers  qui  nous  dé- 
couvrent fa  penfée  de  la  raifon  pour- 
quoi il  a proprii  ^Ænigmata  val- 
ais. 

De  us  ignee j£m$  animarum 
Duo  qui  focians  elementa 
yïvurn  Jîrnul  ac  moribundum 
Hominum  Pater  ejfigiafit. 

Car  comme  je  ferai  voir  en  ce  Traité 
le  principal  artifice  des  Enigmes  efi: 
de  favoir  joindre  dans  un  lu  jet  des 
contrarietez  aparentes.  Ainfi  li  faint 
Cregoire  a dit  parlant  des  autres 
Images  > qu'elles  étoient  les  Livres 
des  ignorans  , pareequ’il  ne  faut 
qu'avoir  des  yeux  pour  voir  de  pour 
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entendre  ce  qui  eft  reprefenté  par 
ces  Images,les  Enigmes  au  contraire 
qui  font  des  Images  obfcures  ne  font 
des  Livres  que  pour  les  Savans, 
parcequ'il  faut  de  l'efprit,  de  l'étu- 
de  , 8c  de  la  pénétration  pour  enten- 
dre ce  qui  eft  caché  fous  ces  voiles, 
8c  fous  ces  envelopes. 

Il  eft  vrai  que  la  fin  des  Prophé- 
ties 8c  des  Oracles  facrez  à l'égard 
de  ces  obfcuritez  eft  bien  diferente 
de  celle  que  fe  propofent  ceux  qui 
font  des  Enigmes.  L'obfcurité  eft 
elfentielle  aux  Prophéties  , parce- 
qu'elles  regardent  les  chofes  futures 
que  Dieu  féal  connoît , 8c  revele  à 
qui  il  veut  8c  comme  il  veut.  Et 
c'eft,  dit  faint  Jerome,  pour  confer- 
ver  la  dignité  de  fes  Oracles  , qu'il 
les  couvre  de  tenebres,afin  que  nous 
les  révérions  comme  des  Myfteres 
facrez  qui  font  au-deftus  de  toutes 
nos  lumières  naturelles,.  cDicemus 
ideo  fanctam  Scripturam  hifce  difficuL 
tatibus  effiè  contextarn , & maxime  Pro- 
phète , qui  Ænigmatibusp/m  funtx 
ut  difficukate  fenfuum  difficulté  quo « 
que  S ermonis  involvat  ut  non  facile 
pateat  SanUum  cambe  , & JUar ga- 
nta pcrrcù , & profane  SanÜa  SarXio^ 
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rum  : C’eft  ainfi  que  dans  le  Tem- 
pie  de  Jerufalem  un  grand  voile  cou- 
vroit  le  Sanctuaire  où  étoient,  T Ar- 
che, l5Oracle  8c  le  Propitiatoire  , & 
où  le  feul  Grand-Prêtre  a voit  le 
droit  d'entrer  pour  s'inftruire  des 
Oracles  divins,  qu'il  devoir  annon- 
cer au  peuple. 

L'obfcurité  des  autres  Enigmes 
n’eft  qu'un  jeu  d'Efprit  & un  arti- 
fice ingénieux  pour  embarraifer  la 
curiofité  8c  pour  exercer  la  fubtilité 
8t  la  pénétration  de  ceux  qui  en 
cherchent  le  fens.  La  philofophie 
de  Pythagore  était  une  Philofophie 
de  cette  forte  , qui  fous  des  figures 
©bfcures  enfeignoit  des  maximes  de 
Morale,comme  quand  il  difoit  qu'il 
ne  falloir  pas.  remuer  le  feu  avec  une 
épée , ni  s'aifeoir  fur  un  boiiïeam. 
Jgnem  gladio  ne  fodito. . Ch&nici  ne 
infideto , &c . 


DES  HIEROGLYPHIQUES 
des  Egyptiens. 


O U S n'ayons  pas  de  plus  an- 
ciennes Enigmes  dans  les  Scien- 
ces 8c  dans  les  Arts  que  les  Hiero- 
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glyphiques  des  Egyptiens,  qui  fous 
des  figures  d' Animaux  de  Plantes, 
8c  d'autres  chofies  naturelles,  ou  ar- 
tificielles reprefentoient  leurs  mi, 
fteres  d'une  manière  fi  obfcure  que 
Lucain  les  apelle  des  Figures  Magfi- 
ques^- 

Aîagîcaf  fervant  animdli a formas. 

Ges  Images  font  demeurées  fi  obf- 
cures,  que  nous  n'en  connoiftbns 
que  celles  qu'ils  nous  ont  eux-mê- 
mes expliquées  dans  les  Livres  qui 
font  venus  jufques  à nous  par  quel- 
ques Hiftoriens  Grecs . &:  par  quel- 
ques Peres  de  l'Eglife,  comme  Cle* 
ment  d’Alexandrie  qui  en  a confier- 
vé  quelques  lambeaux.  Car  quel, 
que  foin  qu'aient  pris  dépuis  plu- 
fieurs  Savans  Hommes  d'interpreter 
les  mifteres  des  Obelifiques  , des  ta- 
bles d'Ifis,  des  infcriptions  8c  des  fi- 
gures  des  Cailfies,  & des  bandelettes 
des  Mumies  , 8c  des  fiymboles  des 
ftatuës  deSerapis  , d'Ofiris,  8c  d'A- 
nubis  , nous  pouvons  dire  qu'ils 
nous  ont  plutôt  donné  des  conjectu- 
res ingenieufies  que  de  véritables  in- 
terprétations de  ces  mifteres.  Je  ne 
m'engage  pas  auffi  à les  dCveloper, 
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je  m'engagerois  à copier  ce  qu'ils  en 
ont  écrit  fans  y pouvoir  rien  ajou- 
ter. Seulement  je  puis  indiquer  que 
ceux  qui  voudront  s'inftruire  de  ces 
Images  n'ont  qu'à  lire  Horus  A- 
pollo  qui  en  a écrit  , 8c  les  No- 
tes du  Pere  Cauflin  fur  cet  Au- 
theur  en  fon  Traité  intitulé  Caufi 
fini  Symbol  a,  la  table  Iliaque  du  Car- 
dinal Bembe,  le  Prodrome  Cop tique 
du  Pere  Kiricer,fon  Oedipe  Egyptia- 
que  en  quatre  Volumes,  où  il  expli- 
que les  Obelifquesj&:  fon  Traité  des 
Mumies.  Pierius  a auffi  recueilli  en 
un  Volume  toutes  fortes  de  Symbo- 
les fous  le  nom  de  Hiéroglyphiques. 

Je  me  contente  donc  de  dire  en 
general  que  tous  les  Hiéroglyphi- 
ques comme  leur  nom  le  fignifie  é- 
tant  des  Figures  facrées,qui  font  de- 
vinées à reprefenter  des  chofes  fa- 
crées,  il  faut  diVinguer  autant  d'éf- 
peces  diferentes  de  ces  Figures  qu'il 
y a de  Religions.  Ainii  les  Juifs  ont 
eu  les  leurs  , les  Chrétiens  ont  les 
leurs,  8c  les  Païens  en  ont  eus.  Ceux 
des  Juifs  font  reprefentez  dans  les 
Livres  deMoïfe  , 8c  des  Prophètes. 
Le  Rational  , les  Grenades  & les^ 
Sonnettes  de  la  Robe  du  Grand- 
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Prêtre  , les  Chérubins  du  Propitia- 
toire, les  Palmes  , les  Lions  & les 
Chérubins  du  Temple  , les  quatre 
Animaux  miftiques  , le  Livre  vo- 
lant , le  Livre  fermé  de  fept  Sceaux, 
1 ~ :nt  d'airain  , l'Echelle  de  Ja- 


Colombe  de  l'Arche  , le 


Trône  de  Salomon  , ôcc. 

Les  Païens  avoient  le  Caducée 
de  Mercure  avec  fes  deux  Serpens, 
la  Faux  de  Saturne  , le  Globe  le 
Timon  8c  la  Roue  de  la  Fortune  , la 
Choüete  de  Minerve  , l'Aigle  8c  la 
Foudre  de  Jupiter  , la  Lyre  d'Apol- 
lon , le  Siflet  de  Pan  , la  Malfue 
d'Hercule  , l'Egide  de  Pallas , les 
Yeux,  les  Oreilles , les  Langues , 8c 
les  Trompetes  delà  Renommée  , les 
Mammelles  , les  Animaux  , 8c  les 
Epieux  de  la  Diane  d'Ephefe  , le 
Paon  de  Junoii  , la  Chaîne  d'or 
d'Homere  , le  Trident  de  Neptu- 
ne, 8cc. 

L'Eglife  a auffi  les  liens  , nous 
reprefentons  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  par  la  figure  d'un  Calice 
8c  d'une  Hoftie  au-delFus  , la  Prière 
par  un  Encenfoir  fumant  , la  Cha- 
rité par  un  cœur  enflamé  , l'Efpe- 
rance  par  un  Anchre  , la  Foi  par 
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uri  Voile  , la  Juflicepar  une  Balan- 
ce  , la  Modération  par  une  Bride, 
la  Prudence  par  un  Miroir  , la  Paf- 
fion  de  Jefus-Chrift  par  la  Croix  8c 
les  inftrumens  de  Tes  foufrances, 
la  Trahifon  de  Judas  par  une  Bour- 
fe  , P Autorité  de  l'Eglife  par  des 
Clefs  , la  Vérité  de  la  Religion 
par  un  Soleil  8c  un  Livre  ouvert, 
la  Prédication  de  l'Evangile  par  des 
Trompetes  , les  quatre  Evangeliftes 
par  les  quatre  Animaux  miftiques, 
les  fept  Sacremens  par  les  fept 
Sceaux  du  Livre  de  l'Apocalypfe, 
la  Paix  par  la  Colombe  qui  porte 
le  rameau  d'Olive  , la  Contempla- 
tion par  l'Echelle  de  Jacob  , la 
Mort  de  Jefus-Chrift  par  le  Pélican 
qui  s'ouvre  le  fein  fur  fes  petits, 
fa  Refurreéfcion  par  le  Phénix  , la 
Penitence  par  une  Couionne  d'E- 
pines  , la  Gloire  des  Juftes  pqr  une 
Couronne  d'Etoiles  , la  Trinité  par 
un  Triangle  lumineux  dans  lequel 
eft  le  nom  inefable  de  Jehova  en 
caraéteres  Hébraïques  le  Sacrifice 
de  Jefus-Chrift  par  celui  d'un  Ag- 
neau immolé  fur  un  Autel , les  fept 
Sacremens  par  le  Chandelier  à fept 
Branches,  le  S,Efprit  par  une  Colô*- 
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be  qui  defcend  du  Ciel  avec  des  flâ- 
mes.Nous  reprefentos  les  Martirs'par 
les  inftrumens  de  leur  Martire,fainte 
Cacerine  par  une  Roue  armée  de  ra« 
foirs  j faint  Laurent  par  un  Gril, 
faint  Etienne  par  des  CailLoux,  faint 
Sebaftien  par  des  Flèches  , faint  An- 
dré par  une  Croix  en  fautoir  , faint 
Jean  Baptifte  par  f Agneau  pafchaU 
faint  Paul  par  un  Livre  & par  une 
Epée.  Nous  avons  auffi  des  Hiéro- 
glyphiques afeéfcez  à d'autres  Saints 
ou  par  raport  à leurs  noms ,.  ou  par 
raport  à leurs,  miracles  , ou  par  ra- 
port à quelque  a&ion  illuftre  de 
leur  vie.  Saint  François  de  Paule  a 
pour  le  lien  le  mot  Charitas  raïon- 
nant , faint  François  d'Affife  les  Sti- 
gmates , faint  Auguftin  un  Cœur 
enflâmé  & un  Livre,  faint  Ambroife 
une  Ruche  , faint  Ignace  de  Loyola 
un  Livre  ouvert  fur  lequel  on  lit 
ad  Majorent  Dei  Gloriam  , faint 
Dominique  un  Globe  du  Monde 
avec  un  Chien  qui  tient  un  flam- 
beau alumé  à caufe  du  fonge  de  fa 
Mere  , fainte  Agnes  a fon  Agneau, 
fainte  Lucie  tient  deux  Yeux  dans 
un  plat,  fainte  Agathe  fes  Mammel- 
les  coupées  , faint  Nicolas  a trois. 
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En  fan  s dans  une  cuve  , faint  Michel 
a le  Diable  fous  fes  pieds  , faine 
Louis  la  Couronne  d'Epine  8c  les 
trois  Clouds,  faint  Antoine  la  Letre 
Tau,  faint  François  de  Sales  un  Glo- 
be de  feu,  faint  Jean  un  Serpent  qui 
fort  d'un  Calice  , fainte  Marguerite 
un  Dragon  , Elie  une  Epée  flam- 
boïante  , fainte  Geneviève  un  Cier- 
ge alumé  , faint  George  un  Dragon 
terraffé  , faint  Chriftofie  un  Chrift 
enfant  fur  fes  épaules  par  raport  à 
fon  corn.  Saint  Euftache  a un  Cerf 
qui  porte  un  Crucifix  entre  fes  cor- 
nes pour  une  aparitiômfaint  Hubert 
un  Cor  de  chaffe  , faint  Jerôme  un 
Caillou  à la  main  8c  un  Lion  à fes 
pieds  , faint  Paul  premier  Hermite 
une  Robe  de  palmes  natées  &;  un 
Corbeau  avec  un  demi  pain  au  bec, 
faint  Denis  porte  fa  Tête  entre  fes 
mains.  La  fainte  Ampoule  eft  le 
Hiéroglyphique  du  Sacre  de  nos 
Rois  dans  leurs  Médaillés  , 8c  de 
faint  Remy  qui  facra  Clovis  ; le 
Sceptre  8c  la  main  de  Juftice  de 
l'Autorité  de  nos  Rois  , 8c  de  la  Ju- 
flice  de  leur  régné  ; la  Porte  fainte 
du  Jubilé  de  vingt-cinq  en  vingt- 
cinq  ans  fur  les  Médaillés  des  Papes, 
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îe  Pallium  de  l'authorité  des  Mé- 
tropolitains , le  Bâton  paftoral  de  la 
direction  des  Prélats  , le  Globe  cein- 
tré  &c  furmonté  d'une  Croix  du 
monde  fournis  à Jefus-Chrift  , le 
Cierge  pafchal  de  la  lumière  de  l'E- 
vangile , le  Triangle  qui  s'alume  le 
Samedi  faint  de  la  révélation  du  Mi- 
ftere  de  la  Trinité  que  les  juifs  ne 
connurent  pas  , les  Cendres  de  la 
Mort , les  Palmes  de  la  recompenfe 
des  Juftes , l'Eau  benite  de  la  Purifi- 
cation qui  fe  fait  par  la  Penitence, 
la  Robe  blanche  du  Baptême  de 
l'Innocence,  le  Cierge  alumé  du  bon 
éxemple  que  doivent  donner  les  Fi- 
dèles , l'Alphabet  Grec  &:  l'Alpha- 
bet Latin  de  la  Confecration  des 
Eglifes  , l'union  de  l'Eglife  Grecque 
avec  la  Latine  qui  ne  font  qu’une 
même  Eglife.  Enfin  toutes  nos  Ce- 
remonies font  des  Hiéroglyphes  mi- 
fterieux  qui  fervent  à nôtre  inftruc- 
tion,  8c  qui  fous  des  lignes  fenfibles 
nous  découvrent  des  vérité z,  8c  des 
mifteres  de  nôtre  Religion.  Nous 
prions  à genoux  , les  mains  jointes* 
tête  nue  * les  yeux  levez  vers  le 
Ciel  , ou  proflernez  en  pofture  de 
fupliants  8c  de  criminels  * qui  de» 
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mandent  grâce.  Tout  cela  eft  donc 
énigmatique  , mais  il  eft  tems  de  ve- 
nir aux  Enigmes  proprement  dites5- 
qui  n'étoiét  girere  connues  que  dans 
les  Colleges  3 avant  que  Mr.  l'Abbé 
Cotin  de  l'Academie  Françoife  en 
eût  fait  un  recueil  alfez  ample  avec 
un  petit  difcours  pour  fervir  d'in- 
troduélion  à la  connoilfance  de  ces 
jeux  d’efprit.  Le  jeune  Golletet  en 
publia  un  fécond  ramas  quelques 
années  après  & le  Mercure  Galant 
en  a rendu  l'ufage  commun  depuis 
une  vintaine  d'années»» 
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PROPREMENT  DITES. 


O U S connoifions  donc  à 
prefent  trois  fortes  d'Enig- 
mes  : des  Enigmes  5 qui  ne 
confident  qu'en  certaines  paroles 
©bfcures  3 qui  couvrent  un  fens 
different  de  ce  que  ces  paroles  pre- 
fentent  d'abord  à ^imagination  : des 
Enigmes  en  figures  8c  en  images  3 8c 
des  Enigmes  compofées  de  figures  8c 
de  paroles* 
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Les  Enigmes  de  paroles  font  des 
demandes  ou  des  queftions  que  l'on 
propofe  pour  embarrafler.  Comme 
-quand  on  demande  quel  eft  l'animal 
qui  marche  d'abord  à quatre  pieds, 
puis  à deux  , enfin  à trois  ? Ceft 
l'homme  qui  étant  enfant  , 8c  ne 
pouvant  encor  le  foûtenir  fur  fes 
pieds  , marche  comme  les  bêtes  à 
quatre  pieds  , fe  fervant  également 
de  fes  mains  8c  de  fes  jambes.  Quand 
il  a apris  à Marcher  il  ne  va  plus 
que  fur  fes  pieds  , 8c  quand  il  eft 
vieux  8c  cafte  , il  prend  un  bâton 
pour  s'appuïer  8c  pour  fe  foulager 
en  fon  marcher. 

Ces  queftions  fe  peuvent  faire 
ou  en  difcours  ordinaire  8c  fami- 
lier , ou  en  vers  , comme  les  Ber- 
gers que  Virgile  introduit  d.ans  fes 
Eglogues  qui  fe  défient  à expliquer 
des  Enigmes  & a en  déviner  le  fens. 
Damete  demande  à Menalque  qu'il 
lui  dife  en  quel  endroit  du  monde 
le  Ciel  ri'a  que  trois  aulnes  d'é- 
tendu ës 

Die  quibus  in  terris  & eris  mihi 
magnus  Apollo 

Très  edi  fpatium  pateat  non  dm* 

ptins  ulnaSo 
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Menalque  ne  fçachant  que  répon- 
dre à cette  queftion  en  propoie  li- 
ne autre  à Damete  pour  lui  donner 
le  change  en  lui  demandant  en  quel 
endroit  du  monde  naiflent  les  fleurs 
qui  ont  les  noms  des  Rois  écrits  fur 
leurs  fueïlles  ? 

Die  quibus  in  terris  inf  ;ripti  no« 
mina  Reaum 

O 

Nafcantur  flores  ? 

Alciat  explique  la  première  de  ces 
Enigmes  d'un  four  qui  étant  rond 
8c  convexe  comme  la  moitié  du 
Ciel  n'a  qu'une  ouverture  fort  pe- 
t ite , ce  qui  paroit  une  interpréta- 
tion ridicule  , puis  qu'un  four  n'eft 
pas  un  Ciel  pour  être  rond  8c  con- 
vexe a 8c  que  fon  ouverture  n'eft 
pas  de  trois  aulnes  ou  de  trois  braf- 
fes.  Serviusdc  tous  les  autres  apres 
lui  l'ont  interprété  du  fond  d'un 
puisd'où  l'on  ne  découvre  du  Ciel 
qu'autant  que  le  puis  a de  largeur 
en  haut. 

On  donne  aufîî  diverfes  interpré- 
tations de  la  fécondé.  La  plupart  ont 
dit  que  c'étoient  les  Hyacinthes,  ou 
les  fleurs  d'Aïax,  quifemblent  avoir 
fur  leurs  fueilles  les  deux  premières 
lettres  du  nom  d'Aïax  en  Grec  à). 
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d'autres  qui  y cherchent  plus  de 
myfteres  l'ont  expliqué  des  mon- 
noïes  des  Rhodiens  qui  ont  pour 
revers  une  rofe  ou  une  fleur  , avec 
la  legende  ou  l’infcription  des  noms 
de  leurs  Souverains. 

Mais  il  n'eft  pas  encor  tems  de  cher- 
cher le  fens  de  ces  myfteres  difons 
feulement  que  la  première  efpece  efl: 
de  celles  qui  fe  font  par  demandes, 
comme  celles  de  ces  bergers. 

Celles  des  Prophètes  fe  font  auflî 
allez  fouvent  par  demandes.  Com- 
me celle  d'Ezechiel  , à qui  Dieu 
commanda  d'interroger  le  peuple 
pour  lui  en  demander  le  fens  8c  ce 
qui  arrivera  de  cette  vigne.  Voici  ce 
„ que  dit  le  Seigneur  , Cette  vigne 
,,  donc  reiifflra-t'elle  ? 8c  au  con- 
„ traire  ce  premier  Aigle  n'en  arra- 
„ chera-t'il  pas  les  racines , n'en  ab- 
batra-t'il  pas  le  fruit > n'en  fera- 
t'il  pas  mourir  tous  les  remettons, 
„ afin  qu’elle  feche  , 8c  qu'elle  foie 
,,  deracineé  entièrement  ? 

Oedipe  propofe  fon  malheur  8c 
fes  deftinées  comme  une  Enigme  à 
toute  la  Grece  & comme  une  Enig- 
me inexplicable  , fe  difant  gendre 
de  fon  Ayeul , Rival  de  fon  Pere, 
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frere  ôc  Pere  de  fes  enfans.  La  grand 
mere  ajoûte-t'il  d'un  feul  enfante- 
ment a donné  à fon  mary  des  enfans, 
qui  font  les  petis  fils  ou  neveux  de 
leur  mere. 

Qbfcura  noflrA  verha  fortun&  loquar 
Qua  nemo  folvat.  Quifquis  Ajfyrio  locx 
Pojfejfa  Régi  fc indit,  fo  Cadmi  nemus 
Serpente  noturrh  facra  quo  Dirce  lateti 
Supplex  ad  aras  quifquis  Ruroten  bibis. 
Spart amque  fratre  nobilem  gemino  colis . 
éjuicumque  Elim  Rarnafon  & Bœotios 
Colonus  agrès  uberis  tondes  folL 

Voilà  la  propofition  &:  le  défi  de 
l'expliquer.  Voici  la  difficulté  de 
l'expliquer  comme  une  chofe  fans 
exemple,^  la  plus  embrouillée  auffi- 
bien  que  la  plus  horrible  3c  la  plus 
monftrueufe  qui  fut  jamais. 

Adverte  mentem  : fiiva  Thebarum  lues 
Luttifica  cacîs  verba  connettens  modù  , 
Quid  fi  mi  le  pofuït  i Quid  tam  inextrî~ 
cabile  ? 

Voici  l’Enigme. 

AVI  GENER  PATRI S QUE  RI- 
VA LIS  SUI  , 

Frater  suorum  liberum, 
et  frAtrum  parens  : 

UNO 
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ÜNO  AVIA  PARTLl  LIBEROS 
PEPERIT  V IRO 

Ac  s 1 b 1 nepotes.  Montra 
quis  tanta  explicet  f 

Nous  ayons  des  Enigmes  en  vers 
François  qui  font  propofées  en  for- 
me de  queftions  de  de  demandes 
comme  celle-ci  d'un  miroir. 

Vous  qui  me  regardez  dit^s-mqi 
qui  je  fuis  ; 

Vous  me  connoitfez  bien  ou  de- 
vez me  connoître  * 

Puifque  prefque  toujours  ainfi 
comme  à mon  Maître 

]e  rends  compte  de  raifon  de  tout 
ce  que  je  puis, 

83 

Jamais  je  ne  me  montre  aux  plus 
obfcures  nuits 

Encor  que  ferviteur  de  chacun  je 
veuille  être  , 

Si  quelqu'un  eft  joïeux  , joïeux 
je  veux  paroître. 

S'il  eft  trifte , je  fuis  chagrin  de 
plein  d'ennuis. 

J'aime  la  vérité  fans  vouloir  fai- 
re croire  3 


B 


j 
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Que  ce  qui  paroit  blanc  foit  une 
chofe  noire  \ 

Aufli  n’ai-je  jamais  apris  d’être 
dateur 

m 

Toutefois  bien  fou  vent  quelque 
vieille  ridée 

Va  publiant  par  tout  que  je  fuis 
un  menteur. 

Quand  fes  yeux  font  battus  , & 
qu’elle  eft  mal  fardée. 

Cette  Enigme  eft  dans  le  recueil  que 
le  jeune  Colletet  fit  imprimer  l’an 
1 66$.  aufii-bien  que  celle-ci  des 
tenebres  en  quatre  vers  dont  deux 
ne  font  que  l’interrogation  ou  la 
demande,  & les  deux  autres  l’Enig- 
me. 

Emploïez  gens  d’Efprit  ici  vôtre 
fa  voir. 

Qu’eft-ce  ? fans  hefiter  pour  re- 
foudre ce  doute , 

Qu’au  plus  clair  du  midi  nos 
yeux  ne  peuvent  voir 

Et  que  nous  voïons  bien  quand 
nous  ne  voïons  goutte  ? 

La  fécondé  efpece  d’Enigmes  eft 
celle  des  Enigmes  figurées  , c’eft-à- 
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dire  dont  les  voiles  font  quelque  Fa- 
ble ou  quelque  Hiftoire  reprefentée 
en  un  Tableau  avec  des  caraéteres 
énigmatiques  c'eft-à-dire  avec  ces 
fymboles  de  figures  extraordinaires 
qui  font  voir  qu'il  y a quelque  cho- 
ie de  myfterieux  èn  ces  figures  que 
l'on  connoit , Sc  qui  doivent  ligni- 
fier quelque  autre  chofe  que  ce  que 
l'on  voit.Comme  par  l'Hiftoire  d'E- 
fther  pâmée  devant  Alfuerus  qui  la 
touche  du  bout  de  fon  Sceptre  * on 
reprefente  l’Arc-en-ciel * qui  fe  fait 
par  les  refraétions  des  raïons  du 
Soleil  fur  les  nuées.  Alfuerus  eft  le 
Soleil , fon  Sceptre  le  raïon  * Efther 
l'Arc-en-ciel  , fes  femmes  qui  là 
fou  tiennent  font  les  niiées.  Icare 
peut  reprefenter  la  pluie  ou  la  nuée 
qui  fe  dilfout  à l'alped  du  Soleil* 
car  les  niiées  font  comparées  aux 
ailes*  8c  aux  oifeaux  qui  volent* 
même  dans  l'Ecriture.  Qui  funt  ifii 
qui  quajînubes  volant  ? 

La  troifiéme  efpece  eft  compofée 
de  figures  8c  de  paroles  * comme  cel- 
le que  vit  Balthafar  d'une  main  qui 
écrivoit  fur  une  muraille  ces  trois 
mots  Manei  Tekel * phares * ou  celles 
dont  les  Tableaux  * 8c  la  peinture 

B ij 
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font  accompagnées  de  vers  en  pla- 
card fous  le  tître  d:  Enigme  comme 
celle-ci  d'un  Tableau  de  l'Alfom- 
ption  de  la  fainte  Vierge  avec  ce  ti- 
tre lÆnigma  de  B.  K a b Ange lü  in 
c&lum  data  , pourles  vapeurs  que  le 
Soleil  attire  , 8c  éleve  par  la  force 
de  fes  raïons. 

La  fainte  Vierge  avoit  les  che- 
veux épars  pour  reprefenter  les 
vergilies , ou  ces  longs  filets  de  va- 
peurs que  les  perfonnes  de  la  cam- 
pagne apellent  les  cheveux  de  Nô- 
tre Dame.  Arefi  a fait  auflî  une  ad- 
mirable devife  de  la  maternité  divine 
delà  Ste  Vierge ^en  fe  fervant  d'une 
niiée  opofée  au  Soleil  8c  fur  laquelle 
on  voit  un  parelie  ou  image  du  Soleil 
avec  ces  mots  tirez  du  Aiagnificat . 
Quia  re  spe  x i t,  qui  expliquent 
excellemment  toutes  les  circonftan- 
ces  de  ce  grand  myflere  en  ce  peu 
de  paroles.  La  fainte  Vierge  fe  com- 
pare à une  vapeur  qui  n'a  rien 
d'elle-méme  que  de  bas , 8c  de  foi- 
ble  , mais  qui  doit  fon  élévation  aux 
regard  s/avorable  s du  Soleil,  lequel  a 
daigné  s'abaiffer  jufqu'à  elle  , la 
prévenir  de  fes  lumières , la  tirer  de 
la  boue  * l'élever  jufques  au  Ciel, 
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& lui  imprimer  lui-même  fon  Image: 
ces  deux  mots  difent  tout  cela  , 8c 
font  entendre  le  refte  du  Cantique 
de  la  fainte  Vierge.  AEagnificat  ani- 
ma me  a Dominum.  Et  exultavit  [fin- 
tm  mepu  in  Deo  falutari  meo  3 quia 
refpexit  hmnilitaiem  ancilla  fus  > eccc 
enim  ex  hoc  Beatam  me  dicent  ornnes 
generationes  38cc. 

Le  mot  de  Beat  a convient  donc  à 
la  vapeur^auflî  bien  que  la  virginité 
fécondé  puifque  laroféela  plus  pu- 
re 3 comme  font  celles  que  nous 
apellons  influences  celeftes  fait  la 
fécondité  de  la  terre. 

A propos  de  quoi  je  remarquerai 
en  paffant  que  pour  faire  des  devifes 
fpirituelles  , il  faut  lire  les  Enig- 
mes en  vers , qui  font  faites  fur  des 
fujets  naturels  , ou  fur  des  corps 
artificiels  ; faire  de  ces  fujets  le 
corps  de  la  devife  que  fon  cher- 
che 8c  leur  apliquer  les  ^bouts  de 
vers  qui  font  les  plus  brillans  pour 
en  expliquer  les  proprietez  5 que 
fon  apliquera  aifément  à quelque 
fujet  moral  , parce  que  comme  je 
dirai  en  expliquant  la  nature  des 
Enigmes  8c  en  donnant  leurs  ré- 
glés 3 les  plus  belles  font  celles  où 
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des  proprietez  naturelles  ^es  corps 
on  fait  des  vertus  , & des  êtres  mo„ 
raux  , comme  fi  le  fujet  qUe  pon 
traite  énagmatiquement  étoit  une 
perfonne  vivante  , qui  agit  y qUj 
parle,  qui  fouffre  , qui  eft  perfecu- 
tée  , qui  fe  plaint , qui  pleure  , qui 
gémit,  qui  fe  réjouit,  &c. 

Telle  eft  l'Enigme  de  la  vigne  & 
du  vin  que  fit  autrefois  Claude  du 
Verdier  Lionnois  fils  du  fieur  de 
Vaulpîivas  , dont  nous  avons  la 
Profopographie  & la  Bibliothèque 
en  plufieurs  Volumes,qu3ilcompofa 
lors  qu’il  étoit  Contrôleur  du  Bu- 
reau des  Treforiers  de  France  en  la 
Généralité  de  Lyon. 

Æ N I G M A. 

J)ebîlis  apricos  habitat  matercula  campos 
Vmbrosaque  potens  notas  in  tirbe  latet. 

Ilia  tremens  tamquam  fenio , multumque 
caduca 

Profulcro  baculum , dum  tumet  aluni 
habet . 

$Juda  manet  canis  quoties  hirfuta  ea- 
p illis 

S&vit  hiems  , tegitur  dam  canis  ar - 
dor  ineft. 

Cre frittât  oc  cuit  o natus  deperditur  avo9 

ÎRur a patent  tnatri , carcer  habet  fo - 
holem « 


DES  ENIGMES.  31 

Tanta  vis  eft  genito  fortes  ut  marte  la,- 
ceffat , v 

ArBe  vix  ortutnfcrtla  vincla  tenent . 

At  fugit  inter  dum  per  fefe  membra  fo - 
lutus  > 

Grand ior  eft  dulcis  , poft  tamen  ille 
furît . 

Cette  Enigme  dit  que  la  mere  eft 
à la  campagne  &c  le  fils  à la  ville, 
qu'elle  eft  rbible  , tremblante  , 8c  a 
befoin  de  s'apurer  fur  un  bâton, 
particulièrement  quand  elle  eft  char- 
gée de  Ton  fruit  j qu'elle  eft  niie 
l'Hiver  ,.  8c  vétuë  l'Eté  : qu'elle 
croît  yifiblement , 8c  que  fon  fils 
mené  une  vie  obfcure  8c  cachée, 
qui  s'écoule  infenfiblement  : que  la 
mere  a la  campagne  libre  8c  que  le 
fils  eft  en  prifon  , quoi  qu'il  ait 
tant  de  force  qu'il  renverfe  fouvent 
les  plus  robuftes  , 8c  que  l'on  a pei- 
ne à le  tenir  lié  8c  bien  ferré  lors 
qu'il  ne  fait  encor  que  de  naître: 
qu'il  eft  doux  d'abord  8c  qu'aprés 
il  devient  violent  8c  furieux.  L'Au- 
teur explique  fon  Enigme  par  ces 
deux  vers. 

EXPOSITIO. 

Detege  quam  cernis  tabulam  velamine 
moto 

Comperies  vitem  comperiefque  merum. 

B iiij 
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Non  feulement  il  y a des  Enig- 
mes de  paroles  & de  figures.  Il  yen 
adefimples  Letrts  qui  tiennent  de 
la  nature  des  unes  de  des  autres, 
pareequ’on  peut  en  faire  des  Enig- 
mes ou  à raifon  de  leurs  figures  , ou 
a raifon  des  paroles  de  des  mots 
qu'elles  compofcnt. 

A raifon  de  leurs  figures  elles.. 
peuvent  faire  le  fujet  de  plufieurs 
Enigmes.  Parceque  leurs  figures  ont 
raport  à plufieurs  chofes  naturelles* 
ou  artificielles.  Et  même  quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  fur  les  Ima- 
ges de  ces  chofes  naturelles  ou  arti- 
ficielles , qu'elles  aient  été  formées. 
L'A  , fur  la  forme  d'un  Niveau. 
B > ftir  celle  des  Menotes  ou  des  fers 
que  l'on  met  aux  mains  de  aux  pieds 
des  prifonniers.  C , d’un  Croilfant 
ou  d'un  demi  cercle.  D , a la  figure 
d'un  Arc  tendu  dont  la  ligne  droite 
eft  la  corde.  E , efl:  un  Trident. 
F,  un  Harpon  ou  croc.  G,  un  Cro- 
chet.. H > eft  un  Banc  pour  s'afleoir 
que  l'on  apelle  à prefent  un  Canapé.. 
I,  eft  une  Réglé  ou  un  pieu.  L , un 
Equerre.  M,  une  Mortaife.  N , une 
Traverfe  entre  deux  pieux.  O , un 
Cercle.  P , une  Quintaine  ou  but 
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contre  lequel  on  droit  des  flèches. 

Q,  un  Lacet  à prendre  des  Oifeaux. 

S,  un  Serpent.  T,  un  Marteau  ou  la 
perche  d'un  Oifeau  de  proïe,  ou  une 
béquille.  V , des  Cornes.  X , des 
Cifeaux  ouverts  ou  un  fautoir.Y ,un 
Chemin  qui  fourche.  Z , un  Zigue- 
zac. 

Noftradamus  qui  pour  faire  le 
Prophète  acompofé  des  Enigmes  im- 
pertinentes , remplies  de  fadailes,  Si 
de  mots  qui  n'ont  ni  rime  ni  rail  on, 
en  a une  fur  la  figure  de  quelques 
letres  prifes  pour  des  Chifres  , de 
qui femblent  déflgner l'Année  1593. 

Lorfqu'un  Fourchu  apuïé  fur 
deux  Faux  M 

Et  l'Arc  tendu  D de  neuf  Ci- 
fea^x  ouverts  , xxxxxxxxx 

Trois  Paux  fuivis  III  l'Heritier 
des  Crapaux 

Ses  Ennemis  metra  jus  à L’en- 
vers. 

On  peut  bien  métré  au  rang  des  E- 
nigmes  de  Amples  letres  celles  qui 
fe  rencontrent  en  tant  d’inferiptions 
Antiques  , dont  plufieurs  font  Ci. 
difîciles  à expliquer  que  les  plus 
Savans  sJy  trouvent  embarraflez  auf-< 
B v 
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fi  a-t'on  fait  des  Livres  entiers  pour 
^interprétation  de  ces  ietres.  Vale- 
rius  Probus  célébré  Grammairien 
dont  Suetone  à fait  mention,  com- 
pofa  un  petit  Traité  fur  ce  fujet  qui 
a été  plufieurs  fois  imprimé.  Pierre 
Diacre  en  fît  un  plus  ample  , qu'il 
dédia  à Conrad  I.  Empereur.  Nous 
en  avons  eu  dépuis  de  beaucoup 
plus  éxaéts , de  Goltius  > de  G ru  ter, 
de  Lipfe , de  Sertorius  (Jrfatus  8c 
de  quelques  autres. 

Il  y a de  ces  Ietres  dans  les  Mé- 
daillés qui  font  encor  plus  dificiles 
à expliquer,  8c  qui  ont  fait  naître  de 
grande  conteftations  entre  les  Au- 
theurs  qui  ont  recueilli  8c  interpré- 
té ces  fortes  de  Monumens.  Le 
Poète  Prudence  a donc  eu  raifon 
de  les  apeller  des  Enigmes  puif- 
que  l'on  y trouve  la  même  obfcu- 
rité  que  dans  la  plupart  des  Eni- 
gmes. 

Il  y a cinq  Letres  mifterieufes  & 
énigmatiques  dans  l'Alphabet  Grec. 
La  première  8c  la  dernière  , a 8c 
dont  Dieu  s'eft  fervi  dans  l'Apoca- 
lipfe  pour  faire  conncître  à faint 
Jean  qu'il  étoit  le  principe  & la  fin 
de  toutes  choies.  Ego  fum  Alpha  & 
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Oméga  princtpium  & finis,  La  troi- 
fiéme  eft  la  letrc  T , qui  eft  la  mar- 
que des  Predeftinez  dans  le  meme 
Livre.  © * au  contraire  étoit  la  mar- 
que des  Morts*  8c  fe  metoit  dans  les 
liftes  des  Magiftrats  8c  des  Soldats 
à côté  des  noms  de  ceux  qui  étoient 
décédé z > ou  qui  avoient  été  tuez. 
Pythagore  fit  de  la  letre  Y l'Enigme 
ou  l'Emblème  de  la  vie  qui  pafte  de 
l'état  de  l’enfance  qui  eft  une  vie 
limple  & innocente  * à deux  états 
bien  diferens  du  vice  ou  de  la  vertu 
dans  un  âge  plus  avancé.  Ces  letres 
font  donc  fymboliques  8c  mifterieu- 
fes.  a 8c  ci  à raifonde  l’ordre  qu’el- 
les tiennent  dans  l’Alphabet  de  pre- 
mière 8c  de  dernière.  T , parcequ’il 
eft  la  figure  de  la  Croix  par  laquelle 
le  Sauveur  nous  a racheté.  0 * par- 
ceque  c’eft  la  première  letre  d'un 
mot  Grec  qui  lignifie  la  mort.  ©<r- 
volt%  : quelques-un  difent  auflï  que 
c’eft  parcequ’elle  eft  traverfée  d’un 
trait  * qui  marquoit  un  Soldat  tué  à 
la  guerre  8c  mort  de  fes  bleftures-. 
C’eft  la  figure  de  la  letre  Y qui  a 
fervi  à Pythagore  pour  expliquer 
les  deux  parties  de  la  morale  du  vice: 
& de  la  vertu  dans  lefqueis  la  jpu:»- 
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nelfe  s’engage  , & cette  letre  fut  a- 
pellée  le  chemin  fourché  d’Hercule. 
Bivium  Herculis. 

Ce  ne  font  pas  les  feules  letres 
de  cet  Alphabet  qui  font  énigmati- 
ques. Le  Delta  qui  a la  figure  d’un 
triangle  a été  l’Enigme  fous  laquelle 
on  a défignè  une  partie  de  l’Egypte, 
qui  avoir  la  même  figure  â.  On  en 
a fait  auffi  le  fymbole  de  la  Sicile 
pour  la  même  raifon  , aufiî  fut-elle 
nommée  Trinacrie  à caufe  de  fes 
trois  pointes  avancées  dans  la  mer. 
Les  Chrétiens  en  ont  fait  dépuis  le 
fymbole  de  la  Trinité  & une  Enig- 
me Theologique.  Quatre  B canton- 
nex  à une  Croix  ont  fait  les  armoi- 
ries énigmatiques  des  Empereurs  de 
Conftantinople.  L'ancien  Sigma  qui 
s’écrivoit  comme  le  C Latin  étoit  la 
figure  d’une  Table  ou  d’un  lit  à 
manger  qui  étoit  fait  en  demi  cer- 
cle pour  la  commodité  de  ceux  qui 
devoit  fervir.  Et  l’on  difoit  d’une 
manière  proverbiale  que  l'on  mangeoit 
en  Sigma.  Le  Gamma  r étoit  l’Eni-^ 
gme  fous  laquelle  on  defignoit  un 
Boiteux  , pareeque  cette  letre  n’a 
qu’une  jambe.  On  en  fit  aufli  le 
nom  d'une  robe  ou  d’une  éfpece  de 
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manteau  que  l'on  nomma  Gamma* 
dion.  Et  Erafme  a raporté  parmi  fes 
Proverbes  un  jeu  des  Enfans  de  Car- 
tage  fur  deux  letres  de  l'Alphabet 
Grec  b & r.  Il  fe  d if  oient  les  uns 
aux  autres  > que  r faifoit  la  guerre  à 
B 3c  le  chaifoit,  8c  les  autres  repon- 
doient  que  B.chafferoit  à fon  tour  r.  r? 

Ce  qui  fut  une  Enigme  , dit  Erafme  nenfum 
après  Procope  , qui  a écrit  les  guer-  Ænig- 
re&des  Vandales  , parceque  Geiferic  ma  foie 
dont  le  nom  commençoit  par  unGam-  VC*UÎ 
ma  chaifa  Boniface  , 8c  G i limer  fut 
chaffé  par  Belifaire.  Un  Italien,  pour 
fe  moquer  dJun  Capitaine  qui  lui 
av oit  demandé  une  devife  pour  fes 
Etendards , lui  fit  prendre  trois  le- 
tres Grecques  n.  k.  p.  qui  à les 
prononcer  formoient  le  nom  dePi- 
caro,  qui  fignifioit  en  Italien  un 
Pendard. 

cjuïtur  , 

quod  vâticinium  repetebant  olim  à pueris  Car- 
tkagine  in  hæc  verba  prolatum  , G , fugabzt  B , ac 
rursus  B , fugabit  G.  Precop.  l.i*  de  Bello.  Vandal0 
cap.ii. 


P r 0 v er- 
bium 
non  cft- 
natum 
ex  e vê- 
tu fed 
pueio- 
ru  Car- 


ejus 
quod 
accedit 
poftea. 
Erafm. 
Chü.  4. 
cent.^0 
Gamma 
Betam 
Perfc- 


CJn  Païfan  qui  ne  favoit  pas  lire 
afant  vu  le  nom  de  Thefée  écrit  en 
caraéf eres  Grecs  fur  le  fabl  e en  ra- 
portant  félon  fon  idée  la  figure  de 
chacun  de  ces.  caraéteres  , donna  à. 
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entendre  que  c'étoit  le  nom  de  The- 
fée  dont  on  étoit  en  peine.il  dit  que 

e la  première  figure  qu'avoit  tracé  fur 
le  fable  cet  Inconnu  étoit  un  Cercle 
trayerfé  d'une  ligne  droite  qui  ne 
touchoit  pas  les  extremitez  de  ce 
Cercle. 

H Qu/enfuite  il  avoir  vu  deux  Lig- 
nes droites  liées  par  une  ligne  cou- 
chée qui  tenoit  à chacune  de  ces  li- 
gnes droites  ÔC  fembloit  les  parta- 
ger en  deux. 

S Que  la  troifiéme  étoit  femblable 
à une  Mouftache  ou  ilote  de  che- 
veux en  ziczac. 

E Que  la  quatrième  étoit  une  Ligne 

droite  de  laquelle  fortoient  à gau- 
che trois  lignes  couchées  dans  une 
égale  diftance  , celle  du  milieu  un 
peu  plus  courte  que  les  autres. 

Y Qae  la  cinquéme  étoit  une  Four- 
che. 

S Et  la  dernière  tout-à-fait  fembla-, 
ble  à la  troifiéme  3 par  ou  l'on  com- 
prit que  c'étoit  le  nom  de  Thefée. 
©hseyz. 

0n  peut  donc  faire  des  Enigmes^ 
des  letres  de  quelque  Alphabet  que 
ce  foit,  ou  par  raport  à leurs  figures 
ou  par  raport  à leur  fonou  à leur 
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prononciation  * ou  par  raport  à leur 
fituation  * ou  à leur  couleur  , ou  à 
leur  difpofition.  Ainfi  un  homme 
d’efprit  voulant  reprefenter  en  Eni- 
gme les  avantages  que  l’on  recher- 
choit  en  une  Fille  qu’un  jeune 
Homme  vouloit  époufer  fit  peindre 
trois  letres  : Un  V verd  , un  S d’or* 
& un  T en  fleuron  8c  mit  au-deffous 
Dos  puelU.  Pour  dire  * vert  V~yVer- 
tu  j Riche  S.  y Riche jfe  • Bep.  TV 
Beauté, 

Ce  font  ces  fortes  d’Enigmes  que 
nous  apellons  Rehm  ou  Chifreç  par- 
lais, dont  je  traiterai  en  parlant  des 
Enigmes  de  paroles.. 

Ces  letres  font  aujourd’hui  de 
'véritables  Enigmes  dans  l’Hiftoire* 
parceque  les  Princes  8c  les  Prélats 
n’étant  la  plupart  défignez  dans  les 
anciens  A êtes  que  par  la  première 
letre  de  leurs  noms  * on  a peine  à 
les  démêler..  Ainfi  nous  voïons  par- 
mi nos  Hiftoriens,  que  les  uns  nom- 
ment un  Prince  Guyy  les  autres  GuiL 
aume  , les  autres  Girard.  Parce- 
qu’il  n’y  a qu’un  G.  pour  marquer 
fonnom.  J’ai  vu  des  titres  d’une  de 
nos  Reines  femme  de  Henri  I.  qui 
commencent  par  ces  mots , Ego 
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Regina,  &c.  Ce  qui  l'a  fait  nommer 
A?me  par  quelques-uns  , quoique 
fon  vrai  nom  fut  Agnes  > comme  j'ai 
remarqué  fur  fon  Tombeau.  L'Em- 
pereur ^uftinien  marquoit  fon  nom 
par  un  feul  ïota  I * comme  a remar- 
que le  Poète  Coripus  5 qui  apelle 
cette  letre,  'iota  refurgens  , parceque 
l'Empereur  Juftin  avoit  fait  la  mê- 
me ch  ofe  auparavant. 

Sic  decus  Imperii  fanttum  , fie  Iota 
refurgens 

üxortum  efi  de  jine  fuo  , feniumque 
reponens 

Nominis  & recU  Jufiino  in  principe 
* vivit 

Jufimianus  apex  Domini. 

Sur  cette  autorité  de  Corippus  I. 
pourroit  être  nommé  dans  une  Eni- 
gme ? uflinianvu  apex. 

Enfin  le  Poète  Aufone  a fait  com- 
me un  enchaînement  d'Enigmes  fur 
la  figure^  le  fon  , ou  les  divers  ufa- 
ges  des  letres^  des  deux  Alphabets 
Grec  ôc  Latin. 

Dux  Elément orum  fiudiù  vlget 
in  Latiis  A 

Et  fuprema  notis  aferibitur  Ar- 
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Pr afto  quod  E Latium  femper 
breve  D or  ica  vox  E 

Hoc  tereti  argutoque  fono  negat 
Aittca  gens  & 

n quod  & O Y Gracum  compen- 
sât Romula  vox  O 

Lit  ter  a fumIotafimilùyYOX  pie- 
na  jubens  I 

Cecropiis  ignota  notis  feiale 
fonans  V 

Pythagoræ  bivium  ramis  pateo 
ambiguis  Y 

Vocibws  in  Gratis  nunquam  ul- 
tima  confpicior  M 

Zêta  jacens , fi  furgat  erit  notay 
qua  legitur  N 

Mceandmm,  flexufque  vagos  i- 
mitata  vagor  g| 

Dividuum  Beta  monofyllabon  /- 
talicum  B 

Non  formam  ad  vocem  Delta  ge- 
ro  Romuleum  D 

Hoftilis  quæ  forma  jugi  hanc 
ejjitiet  n 

Aufonium  fi  Pe  fcribas  y ero  ce- 
cropium  P 

Et  Rbo  quod  Graco  mutabitur  in 
latium  P 

Malas  ut  antennam  fert  verti- 
çe  Sic  Ego  fium  T 


4z  traite; 

Spiritm  hic  flatus  tenuijftma  vi- 
vifie ans  H 

Hæc  tribus  in  Latio  tantum 
addit  nominibus  K 

Invaluït  p oïl  quant  Gamma  vice 
f un  fl;  a prïus  C 

jîtqne  al'rnm  profe  titnlo  replie  a - 
ta  dédit 

In  Latio  numerus  denarius  Ar- 
golicum  X 

Hæc  crucis  effigies  Palamedica 
porrigitur  $ 

Cappa  fuit  quondam  Bæotia, 
nunc  Latium  K 

Furea  tricornigera  fpecie  penè 
ultima  fum  * 


Les  divers  ufages  de  l'Alphabet  peu- 
vent fournir  fur  les  letres  une  infi- 
nité de  fujets  d’Enigmes.  Car  nous 
avons  en  France  vingt -cinq  Lieux 
où  Lon  bat  Monnoïe  qui  fe  diflin- 
guent  chacun  par  une  letre  de  l’Al- 
phabet. 

Les  fept  premières  letres  de  l'Al- 
phabet nous  marquent  les  fept  jours 
de  la  femaine  dans  les  Calendriers 
de  nous  les  nommons  pour  cela  Le- 
tres Dominicales.  Le  Martirologe 
à les  fiennes  pour  marquer  les  jou  rs 
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de  la  Lune,  Ôc  un  Poëte  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  connu  , aïant  mis  au- 
defïbus  d’un  Sonnet  fatirique  tout 
l’Alphabet  au  lieu  de  Ton  nom  s’atti- 
ra cette  Epigramme, 

Autheur  impertinent  d’un 
Sonnet  fatirique 
Qui  n’a  ni  rime  ni  raifon 
L’Alphabet  ne  te  fait  qu’un 
Titre  chimérique 
Trois  letres  fufifoient  pour 
écrire  ton  nom. 

Il  s’eft  fait  queîquesProverbes  Eni- 
gmatiques fur  les  letres  des  Mon- 
noïes.  Ôn  dit  par  éxemple,  il  efi  des 
bons  y il  efi  marque  à l A , parceque 
la  Monnoïe  de  Paris  qui  eft  mar- 
quée à l’A  eft  eftimée  la  meilleure,. 
Au  contraire  , on  dit  des  Boiteux % 
Bojfiis  , Borgnes  , Bicles  , qu’ils  font 
marquez  au  B , parceque  les  noms 
qui  marquent  ces  défauts  commen- 
cent par  cette  letre.  Etre  marqué  au 
C chez  les  Romains  étoit  être  re- 
connu pour  Calomniateur  , parce- 
qu’ils  leur  apliquoient  fur  le  front 
cette  letre  pour  les  rendre  infâmes. 
Au  contraire  les  Sénateurs  por- 
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toient  cette  letre  fur  leurs  for  tiers* 
parcequ’en  leur  première  inftitu- 
tion  ils  étoient  cent.  On  difoit 
autrefois  d’une  perfonne  décriée  * 
qu’elle  l’étoit  comme  les  liards  à 
i’H  , parcequ’il  s’en  lit  de  méchant 
aloi  fous  cette  letre  qui  furent 
auffi-tôt  décriez.  On  a fait  une  E- 
nigme  de  l’I  * &c  d’une  reoie  du 
Defpautere  pour  un  pendu  à qui 
On  fait  dire  I Longum  pono.  On  a 
fait  de  L , une  efpece  d’Enigme  en 
line  Médaillé  de  la  prife  de  Bude 
par  les  Alemans  * car  on  voit  dans 
l'Exergue  de  cette  Médaille  L.  Ar- 
Mis,  Armistitio  L.Bud a ca- 
pta * qu’il  faut  lire  ainfi  * Leopoldi 
Armis  * Armiflitio  Ludovic i Buda 
capta  y pareeque  le  Roi  enacordant 
une  treve  à l’Empereur  lui  avoit 
donné,  le  moïen  de  prendre  cette 
ville.. 

On  a fait  dans  nos  Monnoïes  li- 
ne croix  de  quatre  H couronnez 
pour  marquer  Henri  I V.  ce  qu’on  a 
dequis  changé  en  huit  L * enlafiees. 
de  deux  en  deux  pour  le  Roi.  On 
fit  fous  Henri  I I.  des  Chifres  éni- 
gmatiques de  D entrelalfez  ôc  faits 
en  forme  d’arcs  tendus  pour  Diane 
de  Poitiers  que  ce  Prince  aimoit* 
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de  pour  l'amour  de  qui  il  prit  un 
CroiiFant  pour  fa  dévife. 

On  dit  en  Proverbe  à Lyon  , te 
nas  gin  d’êmo , vas  en  cherchi  a Tre- 
vqhx, pour  dire,  tu  n'as  point  d'ef- 
prit,  parceque  l’on  y vend  en  deux 
manières  les  denrées, au  poids  , ou  à 
l'eftime  5 ce  que  l'on  dit  à Paris  à la 
main  de  à Lyon  à l’èmo  en  vulgai- 
re & langage  du  [peuple  3 or  la 
monnoïe  de  Treyoux  fe  marquoit 
autrefois  à PM  à-caufe  de  la  Mai- 
fon  d e Bourbon  Montpenfîer  à qui 
étoit  cette  Souveraineté  , de  comme 
on  y faifoit  quantité  de  liards  mar- 
quez de  cette  forte  , qui  av oient 
cours  à Lyon , de  là  vint  le  prover- 
be, qui  eft  une  vraïe  Enigme  , par- 
cequ'il  eft  entendu  de  peu  de  gens. 

On  dit  des  perfonnes  y vres  pro- 
verbialement qu'elles  font  des  S, 
parcequ'elles  vont  chancellant  de 
par  détours  comme  cette  letre. 

Les  Chinois  qui  ne  connoiftent 
pas  le  Signe  de  la  Croix  , de  qui 
n'ont  point  de  terme  en  leur  lan- 
gue pour  l'éx primer , le  déftgnent 
par  leur  dixiéme  letre  qui  eft  fem- 
blable  à nôtre  X,  de  pour  leur  dire 
Signa  te  Signo  Crucis.  Ceux  qui  les 
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inftruifent  des  mille  res  de  nôtre 
Religion  leur  difent , Signo  te  facre- 
fanïïo  décima,  litterœ  Jigno.  Le  T,  ell 
devenu  le  Caractère  &:  le  Symbole 
des  Religieux  de  faint  Antoine  8c  la 
Marque  de  ce  faint. 

Non  feulement  ces  letres  fe  me- 
tent  fur  les  Monnoïes  , mais  plu- 
fleurs  Ouvriers  s'en  fervent  pour 
marquer  leurs  ouvrages.  L'argent  8c 
l'étain  fins  fe  marquent  avec  un  F. 
Les  Couteliers  ont  la  plupart  des 
letres  pour  leurs  marques  , 8c  pour 
leurs  enfeignes  qu'ils  diftinguent 
par  des  couronnes  , à l'A  couronné, 
au  B couronné,  8cc . Alciat  a remar- 
qué cet  ufage  des  Ouvriers  , 8c  ce- 
lui de  marquer  les  brebis  , 8c  les 
autres  animaux  pour  les  reconnoî- 
tre  quand  ils  ont  été  mêlez  à la 
campagne.  On  reconnoît  aufli  a de 
femblables  marques  les  races  des 
chevaux  , qui  font  marquez  , ou  a 
la  cuiife  droite  ou  à la  gauche , à 
l'épaule  droite  ou  à la  gauche , ou 
en  quelque  autre  endroit  par  des 
letres.  Ainfi  on  peut  fort  bien  dans 
les  Enigmes  fe  fervir  de  ces  fymbo- 
les  pour  marquer  le  cheval  d'Ale- 
xandre, de  Cyrus  dcc. 
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Il  y a quelques  infcriptions  ôc 
quelques  dévifes  de  letres  initiales 
qui  font  devenues  de  vraies  Enig- 
mes par  la  diverfité  des  fens  & des 
explications  qu'on  leur  a données. 
Comme  celle-ci  des  anciens  Ro- 
mains S.  P.  ÇE  R.  que  l'on  a tour- 
née par  ces  mots  , Si  peu  que  rien. 
Le  F.  E.  R.  T.  des  Ducs  de  Savoïe. 
L'  I.  N.  R.  I.  du  titre  de  la  Croix. 
La  dévife  de  l'Empereur  Maximi- 
lien A.  E.  I.  O.  V.  que  l'on  éxpli- 
que  diverfement.  Auftriacorum  Eft 
Imper  are  Or  biVniverfo.  Aquila  £- 
le  lia  fovis  Omni  a Vîncet. 

Souvent  il  eft  à craindre  que  ces 
letres  initiales  ne  donnent  occafton 
à des  interprétations  facheufes. 

Sous  le  régné  de  Charles  V I.  la 
plupart  des  Chevaliers  qui  aloient 
aux  Tournois  portoient  des  letres 
brodées  fur  leurs  habits  & fur 
leurs  cotes  d'armes.  L'un  des  <p  8c 
des  d y pour  dire  , Fi  delta  fidelité. 
Un  autre  dont  la  Maîtrelfe  avoit 
nom  Diane  > du  nom  d'une  Déef- 
fe  qui  en  a plufteurs  en  Grec1, 
entre  lefquels  eft  celui  & Héca- 
te , avoit  femé  fes  caparaftbns 
d’E  , de  K , & de  T.  Comme 
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Charles  VIL  qui  aimoit  une  De- 
moifelle  qui  fe  nommoit  Cafllnelle 
ayoit  mis  dans  fe  s Etendars  un  K, 
un  Cigne  &:  un  L. 

Les  Efpagnols  afeétent  fouyent 
ces  Enigmes  en  leurs  courfes  de 
T au  reaux.  Un  Cav  al  ier  qui  aimoit 
une  Dame  nommée  Aldonça  , porta 
un  A d'or  pour  dévife  avec  ces  vers. 

Diùendo  qu'es  y de  que 
Efla  Je  quien  cuyo  fo 
Diz.e  lo  que  hago  y o 

C'eft-à-dire,  uidoro  A d'oro,  pour 
dire  qu'il  adoroit  celle  dont  cette 
letre  marquoit  le  nom. 

Ce  fut  par  les  quatre  letres  d'u- 
ne Monnoïe  des  Ducs  de  Plaifance 
que  le  Diable  déiigna  ceux  qui  dé- 
voient en  chalfer  un  de  ces  Ducs. 
Car  le  Pape  de  les  Cremonois  a- 
ïant  fait  fayoir  à ce  Prince  qu'il 
fe  tramoit  une  confpiration  con- 
tre lui  de  n'en  pouvant  découvrit 
les  Autheurs  , il  ala  au  Devin, 
de  le  Démon  répondit , regarde  tes 
Monnoïes  , tu  y trouveras  ce  que 
tu  cherches.  La  Legende  de  ces 
Monnoïes  étoit  5 PE  T.  A L O Y. 

F A P., 
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F A R.  P L A C.  D U X , & les 
Confpirateurs  Palavicin,  Lan- 
.di,  Anguisoia  & Confalo- 
n 1 h ri  dont  les  premières  letres  des 
noms  étoienc  en  ce  mot  P.  L.  A.  C. 

Scaliger  a fait  un  Griphe  fur  le 
nom  de  Jefus  en  décrivant  maté- 
riellement la  figure  de  chaque  letrc 
.de  ce  Saint  nom. 

Die  mlhi  quale  putes  nomen,  quoi 
reBa  COLVMNA 
Jnchoat  inde  TRIDENS  FUS- 
CINA  neftit  item 
Flextts  utrinque  UNCUS  fecat  .* 
hinc  57F7/nota:Glaudk 
Idem  UNCUS  medio  qui 
tit  ante  loco . 

C’eft  une  imitation  de  celui  de 
Thefée  que  j'ai  raporté  en  carac- 
tères Grecs. 

Un  Doéfceur  de  Paris  à qui  on 
demanda  ce  qu’il  jugeoit  d’un  Li- 
vre qu’on  lui  avoit  donné  à revoir 
fe  contenta  d’y  marquer  trois  letres 
en  trois  Langues  comme  celles  du 
titre  de  la  Croix  R.  P.  1 pour  dire 
en  rebus,  Er  Ro  Re  s,  pareeque  la 
première  étoit  R , de  l’Alphabet 

C 
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Latin  , la  fécondé  Rho  du  Grec  & 
la  troisième  ^es  de  l’Hébraïque,  de 
fît  apres  ces  deux  Vers. 

ER  habet  Au [onium  liber  hic : 
habet  Erque  Pelafgum 
Er  habet  Hebr&um  3praterea- 
que  nihil. 

Ce  qui  conyenoit  d’autant  mieux 
à ce  Livre  qu'il  étoit  d'Erafme* 
dont  le  nom  eft  fouyent  cité  par 
ces  letres  DES.  ER. 

On  peut  figurer  ces ..  letres  de 
plu fieurs  manières  > comme  ce  Gen- 
tilhomme de  Savoie  qui  porta  en 
un  Tournoi  vin  a tors  ou  tordu  de 
un  grand  A de  même,  pour  dire  > à 
tort  y à grand  tort . Se  plaignant  ainfî 
en  rebus  d’une  Dame  qui  lacufoit 
de  quelque  infidélité.  Je  parlerai 
plus  en  particulier  de  ces  efpeces 
d Enigmes  en  traitant  des  Rebus  ou 
Chifres  parlans  qui  apartiennent 
plutôt  aux  Enigmes  de  figures  que 
de  paroles* 
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DES  CHIFRES 

E T 

ENIGMES  NUMERALES. 

O N feulement  les  letres 
de  TAlphabeth  font  des 
commencemens  de  divers 
mots  3 3c  ont  des  figures 
qui  ont  raport  à diverfes  choies, 
mais  encore  on  les  entrelafîe  pour 
faire  des  Chifres.  On  le  faifoit  ainfi 
-il  y a fept  ou  huit  fiécles  d une  ma- 
niéré allez  grofîîére  pour  les  ligna- 
tures  des  Empereurs,  des  Papes,  des 
Princes  , &c.  Et  c’eft  ce  que  Pon 
nommoit  A4 ono grammes  , mais  on 
en  a renouvelle  Pufage  en  ce  fîécle 
d une  manière  affez  galante  pour  les 
cachets  , pour  orner  les  carrolfes, 
de  les  meubles  , & Monfieur  des 
Marets  en  a donné  de  parfaitement 
beaux  en  fes  délices  de  i’Efprit. 
Pluheurs  Libraires  s’en  fervent  auf. 

*i  au  commencement  de  leurs  Livres 
•de  cela  a plus  de  grâce  que  les  ronds 
de  quatre  de  Chifres  dans  lefquels 
les  premiers  Imprimeurs  mettoiem 
C ij 
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autrefois  les  premières  letres  de  leurs 

noms. 

Outre  ces  ufages  des  letres  elles 
fervent  encore  à marquer  les  nom- 
bres. Parmi  les  Orées  , on  comptoir 
par  les  letres  de  leur  Alphabet  , 8c 
c’eif  ainfi  que  les  Livres  de  Piliade 
8c  de  l’Odylfée  d’Homere  font  mar- 
quez, Iliad.  ar,  lliacL/3,  y>  <Jl>  8cc. 

Les  Latins  n'ont  pas  fuivi  cette 
méthode  , ils  ont  feulement  choifls 
certaines  letres  pour  marquer  cer- 
tains nombres.  I,  eft  Punité  , qu’ils 
multiplient  pour  faire  deux  , trois 
Sc  quatre  ; V,  fait  cinq  parmi  eux, 
auquel  ils  joignent  un,  deux  , trois 
ou  quatre  I , pour  faire  fix',  fept, 
huit  8c  neuf.  Comme  pour  faire 
quatre  ils  metentlT  devant  l’V,  IV. 
Ils  marquent  le  dix  par  un  X 3 8c 
quand  ils  yeulent  écrire  neuf,  il? 
metent  un  I devant  X>  I X.  Com- 
me pour  faire  onze  , douze,  treize, 
quatorze  , ils  ajoutent  des  I , à X, 
XI.  XI  I.X  III.  XII  II.  Ils  fi- 
gurent auffi  quatorze  de  cette  forte 
XIV.  Ils  multiplient  X.  deux  8c 
trois  fois  pour  faire  vingt  8c  trente 
X X.  X X X.  Pour  quarante  ils  me- 
tent X.  devant  L.  qui  reprefente 
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cinquante  étant  feule.  Et  qui  re- 
prefente  foixante,  feptante  3 & hui- 
tante eû  y ajoutant  une  * deux  ou 
trois  X.  X,  devant  C , reprefente 
nonante.  Le  C fait  cent^  le  D>cinq- 
cens,  & l'M  mille. 

Il  fe  fait  des  Enigmes  de  toutes 
ces  letres  confiderées  ou  comme  ca- 
f aéleres  , ou  comme  nombres  , & ce 
font  ces  Enigmes  que  les  Anciens 
apelloient  Griphes  , dont  il  faut 
examiner  la  nature  au  Chapitre  fui- 
vant,  mais  il  faut  auparavant  impor- 
ter celui  d'Aufone  , qui  badine  en 
une  de  fes  letres  avec  Theon  fon  a- 
mi  fur  trente  huîtres  qu'on  lui  a- 
yoic  envoïez,  car  il  les  compte  plai- 
famment  en  dix  ou  douze  vers  qui 
difent  tous  la  même  chofe». 

Oftrea  Bajanù  cenantia > qu&  Aie* 
dulorum 

Tïulcihm  in  Ftagnis  reflm  maris  <e- 
si  144  opïmat 

Accepi  dilecie  Théo  , numerabile 
mu  nu  s. 

Verum  quot  fuerint  fubjeffa  mono - 
flycha  fignant. 

Quot  ter  lu&atus  cum  pollice 
computat  index. 

C iij 
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Geryones  quot  erant  decies  £ 
multiplicentur. 

Ter  quot  erant  Phrygii  numerata 
decennia  belli 

Aut  ter  ut  Æolidi  menfis  tenefc 
ignicomus  fol* 

Cornibus  à primis  quot  habet 
yaga  Cynthia  no&es. 

Singula  percurrit  Titan  quot  lig- 
na diebu  s 

Quotque  annis  fublimis  agit  fua 
fæcula  Phænon. 

Quot  numéro  annorum  veftalis. 
virgo  Miniftrat. 

Dardaniufque  nepos  regno  quot 
protulit  annos. 

Priamidæ  quot  erant  fi  bis  déni  re- 
trahantur 

Bifque  yiros  numeres  qui  fata 
Amphryfia  fervant 

Quot  genuit  fœtus  Albana  fub 
ilicibus  fus. 

Et  quot  funt  alfes  ubi  nonaginta 
trient  es. 

Vel  quot  habet  jundfcos  vafatica 
Rheda  Cabailos. 


Il  continue  fur  le  même  pied  à ba«= 
diner  $c  P on  voit  qu'il  veut  railler 
fur  la  petitelfe  du  prefent  qu’il  a- 
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pelle  mmerabile  mmas  , puifqu’il 
pourfuit  à faire  le  même  conte  en 
ieize  vers  Hendecafyllabes,  ou  par- 
lant toujours  énigmatiquement  , il 
femble  compter  ferieufement  à la 
manière  des  Arithméticiens.. 


DES  GRIPHES. 


STHEN  E3E  donne  ce  nom 
aux  queftions  énigmatiques 
qui  fe  propofoient  dans  les  feftins 
quand  on  venoit  aux  fruits.  L'on  y 
propofoit  des  prix  à ceux  qui  les 
expliquoit  , comme  il  y avoit  des 
peines  , pour  ceux  qui  ne  les  pou» 
voient  déviner.  Il  nous  aprend  que 
l'on  donnoit  le  nom  de  G riphes  à ces 
Enigmes  Sc  queltions  literales  8c 
grammaticales,  & que  Clearque  qui 
en  avoit  compofé  un  Traité  en  re- 
connoiffoit  fept  efpeces  diferentes. 

La  première  quand  on  fe  deman- 
doit  des  mots  d’une  même  rime  ou 
atfonance  , comme  on  fait  en  ces  pe- 
tits jeux  que  l'on  nomme  du  Cor- 
billon. 

La  fécondé  étoit  une  autre  efpece 
C iiij 
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de  Jeu  de  V ers  * où  il  falloir  tou- 
jours commencer  celui  que  l'on  ré- 
cit oit  par  la  même  letre  qui  avoit  fi- 
ni le  precedent. 

La  troifiéme  étoit  de  jouer  aux 
Mots  qui  av oient  des  raports  aux 
noms  des  Dieux.  Comme  étoient  les 
noms  deZeuxis;  de  Diodes  * d'Her- 
modore  * d'Athenée*  de  Demetrius* 
d'Artemidore  * Ôcc.  qui  comment 
ç oient  par  les  noms  Grecs  * de  Jupi- 
ter * de  Mercure  * de  Minerve  * de 
Ceres  & de  Diane. 

La  quatrième  doit  de  dire  fur  le 
champ  ôc  tout  de  fuite  le  nom  d'une 
Ville  d'un  Héros  * d'une  Rivière* 
d'une  Montagne*  d'un  Oifeau*  d'un 
Poiflbn  * d'une  Province  6c  d'une 
Dame  illuftre  * qui  commençaient 
par  la  letre  A , ie  faivant  par  la  le- 
tre B 3 le  troifiéme  par  la  letre  C* 
■Scc,  Comme  feroient  Athènes  * Ale- 
xandre* Araxes*  Athos  * Aigle  * An- 
thias*  Arménie*  Artemife. 

Babylone  * Bellovefe  * Boryflene* 
Berecynthe  * Butor  * Brochet  * Bac- 
triane  * Bérénice.  Ces  jeux  exer- 
coient  la  mémoire  des  jeunes  gens* 
Sc  av  oient  leur  dificulté  parce  qu'il 
faloit  raporter  hdelement  ces  noms 
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dans  le  même  ordre  de  Ville  , de  Hé- 
ros , de  Riviere  , de  Montaigne, 
d'oifeau  , de  Poiifon,  de  Province  &c 
de  Dame.  Une  autrefois  on  choiflf- 
foit  le  nom  de  quelque  ancien  peu- 
ple , ou  nation  , d'une  fleur , d'un 
arbre , d’une  piêrrerie  , d'une  bête 
à quatre  pieds  , d'un  infecte,  Sc  d'u- 
ne piece  d'architêéture,  comme  Co- 
rinthiens , Chevrefueii , Cormier  , 
Ghryfolite,chien,Coufln,  Colomne. 

D.  Doriens,  Digitale,  Doyenné  ef- 
pece  de  poirier.  Diamant,  Daim,  De- 
moifelle,D  oucine. 

On  prenoit  une  autre  fois  des 
noms  de  Philofophes  , d'Orateurs, 
dePoëtes,de]urifconfultes3de  Méde- 
cins, d'Hiftoriens  , & de  Peintres. 
T.  Thaïes , Tullius , Ti bulle  , Tre- 
bonien  , Thucydide  , Timanthe. 

Il  y a un  livre  Italien  qui  aprend 
cent  de  de  ces  fortes  de  Jeux,  qui  é- 
toient  fort  en  ufage  en  Italie  leflecle 
pafle.  On  peut  joüer  de  cette  forte 
aux  Devifes,aux  Emblèmes,  aux 
Armoiries  , aux  Epigrames  , aux 
Chanfons  , &c. 

La  cinquième  efpece  de  Griphe 
étoit  plus  propre  à furprendre  l’ima- 
gination qu'à  exercer  la  memoire,c’é* 
C v 
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toit  de  faire  des  queftions  captieu- 
fes  , qui  fembloient  avoir  quelque 
chofe  d’extraordinaire,&:  qui  étour- 
diffoient  plutôt  par  la  maniéré  dont 
elles  étoient  propofées  , que  pour 
être  d'ailleurs  dificiles  comme  on 
demandoit  ; Dttes-moi  je  vous  prie, 
que  vous  eïl  ï enfant  de  votre  pere,  cjui 
n’efl  pas  votre  frcre  ? Car  au  lieu  de 
dire  d’abord  que  c’eft  vôtre  fœur, 
vous  cherchez  quelque  chofe  de 
Mafculin  pour  répondre  à une  que- 
ftion  qui  vous  ell  faite  fous  ce 
genre , en  vous  parlant  d’enfant, 
qui  ejffc  un  terme  qui  convient  éga- 
lement aux  deux  fexes.  C’eft  ainfî 
que  l’on  demande  donnez-moi  le 
mot  Latin  qui  a le  plus  d’A,  le  plus 
d’E  ,1e  plus  d’J  vle  plus  d’O*  & le 
plus  de  S,  8c  on  répond  fimila  par- 
ce qu’en  nôtre  langue  il  femble  dire 
qu’il  y a Ex  mille  A , c’eft  la  même 
chofe  de  Jîmile  , fimili  ,Jîrnilo  , & Ji- 
miles.  Jeu  où  il  y a plus  de  plaifan- 
terie  que  d’efprit.  Semblable  eft  la 
queftion  : cent  œufs  à douze  fols  la 
douzaine,  combien  le  cent  ? 

La  fixiéme  efpece  eft  celle  où  l’on 
déguife  des  noms  ordinaires  fous  des 
langues  étrangères  , Hébraïque  * 
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Grecque  , Latine  , Arabe,  Efpagno- 
le  , Italienne , Alemande  , Sec. 

Les  Sçavans  du  fiecle  paffé  affee- 
tererrt  de  fe  déguiferfous  les  noms 
de  cette  forte  , le  Miniftre  Chan- 
dieu  , fe  nommoit  Sadeel  d'un  nom 
Hebreu  qui  lignifie  Champ  de 
Dieu , Reuchlin  le  nommoit  Capnio 
d'un  mot  Grec  qui  lignifie  fumeux 
Se  avoit  pris  pour  devife  un  Autel 
fumant  qui  eft  apellé  par  les  Sça- 
vans  Ara  Capnionis.  ]ean  Viétor  Rof- 
li  Auteur  Italien  avoit  changé  ces 
trois  noms  en  ceux  de  Janus  Nlcius 
Erythr&us  dont  le  premier  étoit  le 
nom  d'un  Dieu  des  Anciens  , le 
fécond  étoit  celui  de  Viélor  en 
Grec  , Se  le  dernier  celui  de  la  Mer 
Rouge  que  les  Italiens  nomment 
Mar  rojjb . Henri  du  Puy  fe  nom- 
moit en  fes  Livres  Erycius  Puteanm 
de  l'Aleman  Erric  , Se  du  nom  Latin, 
depuis.  Et  comme  la  plupart  des 
foldats  fe  font  des  noms  de  Guerre, , 
de  la  Place  , la  Grange,  la  Chauffée* 
la  Fontaine  , l'Efperance  , &c*.  Les 
Académiciens  d'Italie  prennent  auffî 
des  noms  d*  Académie  , fous  lefquels 
ils  publient  la  plupart  de  leurs  Ou- 
vrages que  nous  lifons  fous  les- 
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noms  de  Sollicito  , d’Operofo,  défi-, 

creto  > d'IngannatOy  d’Ofcuro,  de  Tra^ 

vagiato,8cc. 

Martial  a fait  une  Enigme  'd’un 
nom  que  l'Empereur  Domitien  avoir 
donné  à un  de  (es  Efclaves  3 qui  s'a- 
pelloit  Ver-nus  d'un  mot  Latin  qui 
fignifioit  le  Printems  3 il  le  nommoit 
en  Grec  EAPINOS. 

Si  daret  Autummu  mihi  nomen 
Opori  nos  ejfem  • 

Horrida fi  brumœ fidera  Chime- 
ri nos  : 

Diftns  ab  attivo  TE.RINOS  mihi 
menfe  vocarer  5 

Tempéra  cui  nomen  V ern  A de- 
dere  , quis  eft  ? 

Enfin  la  derniere  efpece  de  Gri- 
phes  félon  Clearque  eft  l'Anagram- 
me 3 où  Pon  tranfpofe  8c  renverfe  les 
noms  propres  en  d’autres  noms. 
C'eft  ainfi  que  Champier  fe  nom- 
me Piercham  en  un  de  fes  Ouvra- 
ges. Théodore  de  Beze  Adeodatus 
Seba , en  des  Poëftes  fcandaleufes 
qu'il  a publiees.Les  Auteurs  des  Sa- 
tyres fe  fervent  ordinairement  de 
fç$  artifices , 8c  c'eft  ainfi  que  les 
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noms  de  Tricotin  , de  Pathelin  de— 
viennent  des  noms  énigmatiques 
fous  lefquels  on  defigne  des  per— 
fonnes  dont  on  n’ofe  pas  parler  ou- 
vertement. L'Anagramme  eft  donc* 
une  efpece  d Enigme  de  paroles  , ou 
le  renversement  , Sc  le  déplacement 
des  lettres  forment  des  fens  diffe- 
rens. 

Ces  Jeux  de  letres  furent  en  vo- 
gue le  llecle  paifé  ou  la  plupart  des , 
Auteurs  particulièrement  les  Poè- 
tes affecboient  de  cacher  leurs  noms 
fous  des  Anagrammes.  Tean  Dorât: 
a voit  pour  la  üenne.  Ars  vivet  an-- 
no  fa  : Joannes  Auratus.  Jean  Bouchet 
Auteur  du  Labyrinthe  de  Fortune., 
A bien  touche  André  aeRolfant  Poè- 
te Lyonnois.  Art  donné  des  Arts. 

Les  Hiftoriens  pratiquèrent  la 
même  chofe  auffi  bien  que  les  Poè- 
tes. De.  Rubys  en  avoit  deux  Lune 
Latine  & l'autre  Françoife,  & l'une, 
meilleure  que  l'autre.  La  Latine 
Cl  audi  us  de  Rubys  laudi 
urb  i s decus  , qui  lui  convenoit 
pour  avoir  écrit  l'Hiftoire  de  Lyon, 
l'autre  étoit  Claude  Rubys  la  Bride 
du  Vice. 

Il  n'eft  pas  jufqu'aux  Impri- 
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meurs  , qui  ne  fe  loient  déguifez 
par  des  Anagrammes , 8c  par  des  de- 
vifes  ou  de  paroles  ou  de  figures, 
quelquefois  énigmatiques.  Jean  de 
Tournes  Libraire  à Lyon  8c  dépuis 
à Geneve  , mettoit  en  quelques-uns 
de  fes  Livres  fon" Anagramme,  Dieu 
en  fin  Art.  Pierre  Rouifin,  Pnere  fur 
S ion. 

La  marque  de  Gryphius  étoit 
énigmatique  , c'étoit.  un  Griffon  à 
vol  étendu  attaché  par  un  pied  à 
une  pierre  quarrée  ou  à un  livre  fer- 
mé d'où:  pendoit  une  boule  entre 
deux  ailes.  Oporin  , Froben  , Epif- 
copius  , Vëcher  , 8c  quelques  autres 
s'en  firent  de  cette  maniéré  d'un  Pe- 
gafe  ailé  fur  des  cornes  d' Abondan- 
ce , d'un  caducée,  d'une  crolfe  avec 
une  grue  audeiïus  , d'autres  prirent 
destebus  fur  leurs  noms  de  Gran- 
jon  , de  Chevalon,  8cc . ou  de  notes 
de  mufique  pour  marquer  Sol  a fi  des 
fufficit. 

Dans  le  Mercure  Galant  on  marque 
les  Explicateurs  des  Enigmes  par  les 
Anagrammes  de  leurs  noms  , qui  ne 
font  connues  que  de  quelques  per- 
lonnes  , ainfi  ce  font  des  Enigmes 
pour  tous  les  autres.  Gomme  ceux- 
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ci.  La  Guerre  efl  fur  ma  vie . La  Ver- 
tu me  régira  feul . Le  Elond  joly.  Il 
t’adorera3&c.  Seule  inefiimable38cc ... 

Il  y a d’autres  Enigmes  de  paro- 
les allez  ordinaires  à la  Cabale  3 aux 
Chymiftes  , 8c  à ceux  qui  veulent 
cacher  leurs  fecrets.  On  y voit  des' 
mots  , qu'il  faut  lire  à la  façon  des 
Hébreux  par  ordre  retrogade.  Com- 
me Amor  eft  le  retrogarde  du  mot: 
Roma . En  d’autres  il  faut  outre  cet:, 
artifice  retrancher  les  premières  8c 
les  dernieres  lettres3&c. 

Ces  obfcuritez  affeétées  feroient 
blâmables  en  tout  autre  dilcours  8c. 
en  toute  autre  compofition  que  cel- 
le des  Enigmes  3 comme  a remarqué. 
Quintilien  3 qui  dit  que  l’ Allégo- 
rie qui  rend  obfcur  un  difcours  eft 
un  vice  parce  que  la  clarté  eft  la 
plus  belle  qualité  que  puifie  avoir 
tout  homme  qui  parle  3 ou  qui  écrit 
puis  qu’il  ne  parle  8c  n’écrit  que 
pour  être  entendu.  Allegoria  qua  efl 
obfcurior  ariigma  efl3vitium  meo  quidem 
judicio,  fiquidem  dicere  dilucidèvir - 
tm  ; cependant  il  ajoute  que  les  In- 
terprètes ne  laiftent  pas  quelquefois 
d’affecter  cette  obfcurité  quand  ils 
veulent  propofer  des  Enigmes,  corn- 
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me  les  Bergers  de  Virgiles.  Quo  ta- 

men  & Po'eta  utuntur. 

Die  quibus  in  terris  , & eris  mi  ht 
JlPagnm  A polio 

Très  pateat  cali  fpatium  non  ampliws 
ulnas  4 

Parce  qu’aîors  cette  affedation 
d'obfcunté  eft  une  invention  poé- 
tique qui  a fes  aggreémens.  Sur 
quoi  Caftelveftro  dit  que  quand 
Aûftote  a défini  l'Enigme  dans  fa 
Poétique  , il  devoit  avoir  marqué 
en  quelles  occafions  elle  eft  permi- 
fe.  Non  farebbe  ftato  male  , che  Ari- 
flotele  in  quefto  luogo  ci  havejfe  dette, 
fe  mai  in  alcun  cajo  ci  è licite  ufare 
P Enigma  , il  quale  pare , che  glipre- 
fupponga  che  gener aiment e fia  da  fug - 
gire>  Mais  il  ajoute  qu'il  lui  femble 
qu'il  eft  permis  de  s'en  fervir  dans 
les  Prophéties  5 & dans  les  Ora- 
cles , Sc  quand  il  faut  blâmer  la 
conduite  des  perfonnes  p.uüfantes, 
ce  que  l’on  n'oferoit  faire  ouverte- 
ment. Le  Fils  de  Dieu  a fouvent  de- 
figné  de  cette  forte  les  Phari- 
fiens  dans  l'Evangile  3 les  nommant 
tantôt  hypocrites  mélancoliques 
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&c  tantôt  fepulchres  blanchis  , 
leur  apliquant  des  pafiages  des 
Prophètes  , & les  reprefentant 
par  leurs  vétemens  , par  leurs 
geftes,  &c.  Caftelvetro  ajoute  , que 
l'on  peut  auffi  admettre  les  obf- 
curitez  dans  les  fciences  divines 
qui  font  myfterieufes  , & dans 
les  autres  Arts  & Sciences  qui  fe- 
rment méprifez  , ou  qui  rebute- 
roient  fi  l'on  en  découvrent  d'abord 
les  maximes  d'une  maniéré  trop  ou- 
verte &c  trop  aifée  : en  quoi  il  fenv- 
ble  qu'il  veuille  parler  du  grand 
Art , des  operations  de  la  Chimie, 
de  la  Cabale,  &c.  tPer  aventura  è lu 
cito  ufarlo  in  profetie  , in  rifpofi  dû 
vini , in  biajimi  di  perfore  potenti , in 
dourine. di  fecreti  divini , o di  fcïenz^e 
ed  arti , le  quali  infegnate  apertemen - 
te  potejjono  , prima  che  fojfero  intefe, 
ejfere  abominate.  C'eft  auifi  l’addreife 
des  Charlatans  qui  donnent  des 
noms  fpecieux  à leurs  fecrets  , afin 
qu’ils  ne  foient  pas  entendus  & 
qu’ils  en  foient  plus  ellimez.  Lis  les 
apellent  Elixir,  Baume  de  vie,quint- 
efience  , lait  Virginal  , <3cc.  Les  jar- 
gons font  des  Enigmes  de  cette  for- 
te comme  le  Narquois,qui  apelle  un 
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coq-dinde  orni  de  Bajle  un  couteau 
un  Lingre>  8c  c.  ]’ai  vu  un  traité  de 
la  Mémoire  artificielle  plein  de  ter- 
mes extraordinaires  , qu’il  falloir 
lire  de  rebours  , 8c  retrancher  les 
premières  8c  dernieres  lettres  com- 
me j’ai  dit.  Ariflote  nomme  ces 
Enigmes  barbarifmes  à caufe  des 
mots  étrangers  que  l’on  y intro- 
duit. 

Les  Enigmes  qui  font  fondées 
fur  la  fimilitude  ou  la  reifemblance 
de  diverfes  chofea  font  bien  plus 
agréables,,  principalement  quand  ces 
reifemblances  fe  fuivent  8c  font  une 
jufte  Allégorie  comme  ces  deux  de 
Cleobule  8c  de  Ne&abe  pour  l’an- 
née compofée  de  douze  mois , les 
mois  de  trente  jours  8c  trente  nuits,, 
que  Cleobule  reprefentoit  fous  l’I- 
mage d’un  Pere  qui  avoit  douze 
fils  , dont  chacun  avoit  trente  fil- 
les, les  unes  blanches  les  autres 
noires. 

Eft  unus  Genitor  , eu  jus  f wt 
Pignora  bis  fex. 

His  quoefue  Triginta  natæ 
fub  dijpare  forma. 

AdffeÜu  bine  nivea  : Nigrœ  funt 
vultibus  Mœ, 
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Smt  in  mortales  omnes  a moriuntur 
& omnes . 

Ne&abe  au  contraire  comparoir 
l’année  à un  Temple  porté  fur  une 
colomne  > qui  foûtenoit  dix  Villes* 
dont  chacune  avoir  trente  folives 
au  tour  defquelles  joüoient  deux 
filles. 

Sublime  Templum  furgit  : hoc 
medium  régit 

Ingens  C o t u m n a vertice  ho  e 
fparfo  decem . 

Su  fi  entât  Urb  e s * atque  ter  de- 
nas.  trabes 

Vrbs  quaque  fulcit  tfingulat  circum 
trabes 

Gemin&  puelU  lufitant.  Quid  fit 
doce  i 

Ces  raports  font  tirez  de  trop  loin* 
ôc  l’on  ne  voit  pas  comment  des 
mois  peuvent  être  dits  des  villes* 
ni  des  jours  des  folives  , un  Italien 
a mieux  rencontré  en  celle-ci  fur  le 
même  fujet. 

Padre  (on  io  di  dodici  figlivolî  : 

I quali  ad  mo  ad  une  vado  uccu 
dendo3 
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M 'entre  l’un  dopo  l’altro  van  nafi 
cendo  , 

Il  ciel  vml  pot  che  Vultimo  m'im- 
moli. 

JM  a non  fi  tofio  fin  di  vit  a priva 

Che  fin  rinatoj  nuova  vit  a i vivo . 
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de  Paroles  confiderées 
matériellement. 

P Pv  E S ces  Enigmes  deTetres 
gff|É  il  faut  palfer  à-  celles  de  mots 
ou  de  paroles  entières-, qui  conliftent 
comme  les  precedentes  ou  en  chan- 
gemens,interpofitions,  renyerfemés, 
ou  figurations  de  lettres , ou  en  é= 
quivoques  , allitérations  , &c. 

Auîugelle  nous  en  propofe  une  du 
Dieu  Terminus  des  Anciens  dont  il 
demande  le  nom  énigmatiquement* 
le  coupant  en  deux, 

Semel  minus  ne  : an  bis  minus  fit  ? 
Non  fat  fcio. 

An  utrumque  eorum  ? Vt  quand am 
audivi  ipfe 

Dicter,  f ovi  Régi  noluit  concedere. 
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Pour  dire  Ter  minus  il  demande  d'a- 
bord femelminufne  ? .qui  eft  une  fois 
moins.  Puis  an  bis  minus  ? qui  elt 
deux  fois  moins,  $c  enfin  ter  minus 
qui  eif  trois  fois  moins.  Mais  parce 
que  le  mot  fe  trouveroit  en  cette 
troifiéme  demande  s’il  la  faifoit  ain- 
fi  , il  la  déguife  en  demandant  an 
utrumque  eorum  ? fernel  &bis  P qui  efl; 
la  même  chofe  que  Ter . 

C’efl:  ainfi  qu’un  Poète  pour  fa- 
hier  énigmatiquement  un  defes  amis 
lui  envoïa  ce  Griphe  en  un  yers 
Latin, 

2VL itto  tibi  N a v e M.  prora  pup- 
pique  carentem» 

Ou  prenant  matériellement  ce  mot 
Navern  il  lui  dit  métaphoriquement 
qu’il  en  faut  retrancher  la  première 
êc  la  derniere  lettre  , qu’il  apeiie 
du  nom  de  proüe  & de  pouppe  , qui 
font  le  devant  ôc  le  derrière  d'un 
vailfeau  que  fignifioit  le  mot  Na- 
vern  qui  fe  change  par  ce  moïen  en 
celui  d’ Ave , je  vous  falüe. 

Voici  deux  autres  Grlphes  de  mê- 
me nature,  où  il  faut  retrancher  une 
lettre. 
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Litera  decedat,  volucris  tune  nomen 
habebit . 

C'efl  LAPIS!  dont  il  refie  Api  s une 
Abeille  infede  volant  , fi  on  re- 
tranche la  première  lettre. 

£ n voici  une  de  la  letre  N. 

Le  MoNde  me  recèle  , 8c  tout 
droit  au  milieu 

On  voit  bien  que  j'étens  ma  dou- 
ble jambe  noire 

Toutefois  je  ne  bouge  8c  la  cho- 
feeft  notoire. 

Que  l'on  détruit  le  Monde  en 
m'ôtant  de  mon  lieu. 

Parce  qu'en  retranchant  cette  let- 
tre le  mot  feroit  Mode  8c  non  pas 

Monde . 

Celui  à qui  on  demandoit  quel 
âge  il  avoit  ? répondit  énigmatique- 
ment qu'il  en  avoit  autant  que 
LVI,  pour  dire  qu'il  avoit  cinquan- 
te-fix  ans  qui  fe  marquent  en  chif- 
fre Romaine  par  trois  lettres  qui 
forment  ce  motLvi  qui  eft  équivo- 
que avec  un  pronom  de  la  troifléme 
perfonne. 
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On  peut  réduire  à ce  genre  d’E- 
nigmes  les  vers  que  l'on  apelleChro- 
niques  ou  toutes  les  lettres  de  l'Al- 
phabet qui  font  numérales  fe  doi- 
vent compter  pour  trouver  l'année 
que  l'on  veut  defigner  par  ces  for- 
tes de  vers  * qui  font  de  grand  ufa- 
ge  aux  Païs-Bas  * où  la  plupart  des 
infcriptions  fe  font  de  cette  forte. 
[Jn  Pere  Grumfel  Jefuite  Hollan- 
dois  en  a fait  un  Poë'me  entier  fur  la 
Paix  de  l'an  1 66  o. Chaque  diltique 
marque  ce  nombre  de  mille  fîx  cent 
foixante  par  des  M * des  D , des  C 3 
des  V,  des  X,  & des  I.  Et  cependant 
les  vers  font  ii  beaux  qu'il  femble 
que  le  Poëte  ne  fe  foit  contraint  en 
rien.  Il  a fallu  cependant  du  tems  3c 
de  la  patience  pour  s'alfujettir  à 
trouver  des  mots  propres  * 3i  fup- 
puter  ce  tems  à chaque  vers. 

Les  Acroftiches  ont  aufîi  quelque 
chofe  d'énigmatique  en  leurs  pre- 
mières 3c  dernieres  lettres*  qui  doi- 
vent former  des  noms  * 3c  des  mots 
déterminez. 

Il  y a encor  une  autre  efpece  d'E- 
nigmes  numérales  de  paroles.  Ce 
font  celles  ou  l'on  compte  la  valeur 
de  chaque  lettre  félon  l'ordre  qu'el- 
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les  tiennent  dans  l'Alphabet  pour 
comparer  la  iomme  totale  , avec 
celle  que  fait  un  autre  mot  tout  dif- 
ferent. Pour  faire  ces  Griphes  on 
fuppofe  qu'A,  fe  prend  pour  i . B, 
pour  2.  C,  pour  3.D  , pour  4.  E, 
pour  5.  F , pour  6.  G.  pour  7.  H, 
pour  8.1,  pour  peur  10.  L, 

pour  20.  M,  pour  3 o.  N,  pour  40. 
O,  pour  50. P,  pour  6o-  Q_,  pour 
70.  R,  pour  80.  S,  pour  90.  T.  pour 
100.  V 5 pour  200.  X , pour  300* 
Z,  pour  400.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  efpece  de  recherche  eft  le  mi- 
ftere  contenu  dans  l'Apocalypfe,  où 
il  eft  dit  qu'une  bête  monftrüeufe 
infe&era  l'Eglife  , que  cette  bê- 
te fera  un  homme  dont  le  nom  con- 
tiendra le  nombre  de  666,  & que 
celui  qui  aura  de  l'efprit  trouvera 
ce  nom  en  calculant.  Combien  de 
gens  ont  donné  la  gêne  à leur  ef- 
prit  pour  déchiffrer  cette  Enigme  ? 
Il  y en  a un  qui  a cru  l’avoir  expli- 
qué fur  le  nom  de  Martin  Luther, 
dont  le  vrai  nom  en  Allemand  eft 
Lauter  , à ce  qu'il  dit,  de  voici  l'o- 
peration qu'il  a faite  pour  develo- 
per  ce  miftere. 


M 
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Saint  ]ean  au  Chapitre  XII  U de 
l'Apocalypfe  parlant  de  l'Antechrift 
dit  qu'il  obligera  les  grands  8c  les 
petits  , les  riches  , 8c  les  pauvres, 
les  efclaves  8c  ceux  qui  font  libres 
de  porter  fa  marque  8c  fon  carac- 
tère ou  à la  main  droite  , ou  fur  le 
front  5 8c  qu'il  ne  fera  permis  à per- 
fonne  de  vendre  ni  d'acheter  finon 
à ceux  qui  auront  le  nom  de  la  bê- 
te , ou  le  nombre  qui  eft  contenu 
en  ce  nom  : que  c'eft  en  cela  qu'eft 
le  miftere  > 8c  que  celui  qui  a de 
l’efprit  8c  de  la  pénétration  fuppute 

D 
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le  nombre  du  nom  de  la  béte  5 car 
c'eft  le  nombre  de  l'homme  ôc  ce 
nombre  eft  Ex  cent  foixante  fix.  Et 
faciet  omnes  pufillos  , & rnagnos,  & 
divites  & pauperes  , & liberos  & fer - 
vos  habere  caraÜerem  in  dextera  ma- 
nu fua  , ont  in  frontibus  fuis  ^ & ne 
quispoffit  emere , aut  vendere  , nifi 
qui  habet  charafterem  aut  nomen  be- 
ÎH&  5 mit  numerum  nomïnis  ejus.  Hic 
fapientia  eft.  Qui  habet  Intelleflum* 
computet  numerum  beftia,  Humérus 
enim  hominis  eft  : & numerus  ejus  fex- 
centi  fexaginta  fex. 

Ces  paroles  énigmatiques  ont 
partagé  les  fentimens  des  Inter pre- 
pretes  , chacun  y cherchant  un  fens 
à fa  maniéré  comme  on  fait  en  l'ex- 
plication des  Enigmes  3 fans  que 
nous  puiflions  fç avoir  qui  a le 
mieux  rencontré  , puifque  c'eft  un 
feçret  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  re- 
fer vé. 

Saint  Hippolite  au  livre  de  la 
confommation  du  fiecle  a crû  que  ce 
nom  étoit  le  verbe  âpvÇueu  qui  ligni- 
fie en  Grec  Nego.  Enigme  qui  eft 
tous  les  jours  en  la  bouche  des  Phi- 
lofophes  , . & la  raifon  qu'il  en 
donne  c'eft  dit-il  qu'il  fera  renier 
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Jefus-Chrift  à ceux  qui  le  fui  vent* 
D'autres  difent  que  ce  nom  fera  ce 
mot  Grec  T E I T A N nom  d'un 
Géant  , parce  que  l'Antechrift  à 
l'Exemple  des  Géants  de  la  Fable 
fe  foulevera  contre  Dieu  6c  contre 
le  Ciel.  Aretas  dit  que  ë'eft  le  mot 
N I K HT  H qui  lignifie  un  Vic- 
torieux. Viegas  en  raporte  , jufqu'à 
quinze  differents  , dont  l'un  efi  le 
nom  de  Martin  Lauter  en  Saxon,  un 
autre  le  nom  de  David  Chitræus 
•en  Grec , 6c  celui  de  jean  Calvin 
en  Hebreu.D'autres  penfent  y trou- 
ver le  nom  Mahomet  , fur  quoi  il 
me  femble  qu'il  en  eft  comme  des 
nuées  , où  les  yeux  6c  l'imagina- 
tionfe  forment  tous  les  jours  tou- 
tes les  figures  qu'ils  veulent.  Et 
comme  ce  n'eft  pas  mon  deflein. 
•d'entrer  dans  les  Mifteres  de  l'E- 
criture fainte  , pour  en  déveloper 
les  Oracles,  je  me  contente  de  mar- 
quer feulement  en  palfant  cette  ef= 
pece  d'Enigmes  literales  ou  numé- 
rales , qui  a été  en  ufage  parmi  les 
Poè'tes  6c  les  Auteurs  Grecs,  car 
-en  l'Epigramme  253.  du  Livre  2. 
de  l'Anthologie  , on  fait  voir  que 
k nombre  qui  refaite  du  nom  de 
*D  ij 
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Damagoras  , convient  à celui  qui 
fignifie  la  pefte. 
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Heliodore  en  fon  Hiftoire  Ethio- 
pique  prétend  que  le  Nil  n'eft  au-, 
trechofeque  l'année  compofée  de 
3 65. jours,  qui  fe  trouvent  défi-* 
gnez  par  les  chiffres  du  nom. 
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On  a dit  la  même  chofe  de  l’A- 
braxas  des  Bafilidiens  dont  on  pré- 
tend que  le  nom  marque  les  jours 

x 

2 

I0t 
I 

6o 
r 

200 


365 


Je  demeure  perfuadé  que  c’eft 
l’endroit  de  l’Apocalypfe  que  j’ai 
allégué  qui  eft  le  premier  original  de 
ces  recherches  numérales,  parce  que 
je  ne  yoi  rien  de  femblable  ni  dans 
Pythagore  ni  dans  Platon,  qui apu- 
ïoient  leur  Philophie  fur  les  mifte- 
res  des  Nombres.  ]e  croi  qu’il  y 
a de  la  témérité  de  vouloir  faire  au- 
cun fondement  fur  des  conjectures 
aufîi  incertaines  que  le  font  ces  ré- 
flexions numérales.  Audi  nos  Théo- 
logiens & nos  Interprètes  n’y  ont 
cherché  les  noms  de  Luther  , de 
D iij 


ue  1 année. 
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Calvin  &c  de  quelques  autres  Here~ 
iiarques  que  pour  donner  le  change 
aux  Heretiques  qui  depuis  deux 
fiecles  fe  diflillent  la  cervelle  pour 
montrer  que  c’eft  le  Pape  qui  elt 
rAntechnft;,  ôc  qu’il  a.  le  nom  de  la 
bête. 

]e  parlerai  plus  en  particulier  de 
ces  mifteres  des  lettres  quand  je 
miterai  des  forts  , & des  divina- 
tions > qui  fe  font  par  les  nombres. 

On  prétend  auffi  que  les  Sibilles 
ont  prédit  la  fucçeiîion  des  Empe- 
reurs par  la  valeur  des  premières 
lettres  de  leurs  noms  \ qu'elles  ont 
dit  de  Tibere  qui  régna  après  Au- 
gufte. 

PoB  tempora  longa 

Imperium  traâet  cuidam  3 cui  prima: 
valebit 

Litera  Tercentum  T.  300», 

De  Caligula  fon  fuccelfeur. 

Deindè  notam  trini  numeri  fortitus 
habebit 

Imperium  rade/  r.  3. 

De  Néron. 

Quem  ver  à Domimm  nota  qu’m ^ 
quagefima  Jîgnat 

Dirus  erit  ferpens  N>.  5.0. 
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Le  Poete  Aulone  à raifon  d'apel- 
1er  bagatelles  , niaiferies  8c  mifteres 
frivoles  ces  jeux  de  mots,&  ces  que- 
ftions  énigmatiques  3 qu'un  homme 
d’efprit  8c  d'étude  doit  méprifer. 

Inter  doÜrinam  3 deridendof jue  ca+  Epift. 
mdtnaÂ  IV. 

Accipe  conge  H 06  mifierio  frivola  . QQ‘ 
nu go  s , 

Quos  tamen  explicita  ne  que  as  de - 
prendere  chartis. 

Cependant  le  Philofophe  Taurus 
en  jugeoit  autrement  s'il  en  faut 
croire  Aulugelle  x il  prenoit  piai- 
fir  à y exercer  fes  difciples  , il  di~ 
foit  que  cela  leur  ouvrait  l'efprit, 

8c  comme  il  faut  neceifairemenr 
pour  étudier  &pourfe  rendre  fça- 
vant  commencer  par  aflembler  les 
lettres  de  l'Alphabet  , 8c  les  combi- 
ner pour  aprendre  à lire  ; 8c  bar- 
bouiller longtems  avant  que  deve- 
nir habile  Peintre  , Il  falloir  aufîî 
que  ces  bagatelles  en  amufant  les 
enfans  , échauffaient  leur  imagina- 
tion , developalfent  leur  ejfprit, 
éclairaient  leur  raifon  , 8c  for- 
maient peu  à peu  leur  jugement. 

D iiij 


îo 
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Que  c’étoit  fous  de  femblables  voi- 
les qu'Efope  avoit  fceu  enfeigner 
aux  hommes  la  morale  & la  politi- 


que > d'une  maniéré  qui  pour  pa- 
roître  baffe  & groflîere  à ceux  qui 
n'en  regard  oient  que  l'écorce , ne 


laiffe  pas  d'être  fort  fpirituelle* 
Que  Pythagore  s'en  étoi,tfervi  , que 
les  Poètes  qui  veulent  paffer  pour 
des  hommes  infpirez  du  Ciel  s'en 
fervoient  aufli  fouvent  : qu'il  n'y  a 
pas  moins  d'art  à peindre  des  pa- 
pillons , & des  grotefques  * qu'à 
faire  d’excellens  portraits.  Que  les 
réflexions  , & les  reparties  des  vil- 
lageois, quelque  groflieres  qu'elles 


toute  pure  , 8c  que  les  plus  Grands 
hommes  n'avoient  pas  méprifé  les 
Proverbes  , qui  font  la  Philofophie 
du  peuple  ôc  fon  langage  mifterieux. 
Nolite  h&c  quafi  nugurum  aliquem  lu - 
dum  afyernari.  Difoit  Taurus  à fes 
difciples  , Gravijfimi  Philofiphorum 
fetper  hac  re  ferio  quœjierunt.  Enfin  il 
apelloit  ces  jeux  d'efprit  les  confi- 
tures & les  fucreries  du  deflèrt.  Car 
c'étoit  à table  que  fe  faifoient  ordi- 
nairement ces  queftions , ôc  quand 
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ilinvitoit  fes  difciples  à manger,  il 
vouloir  qu'ils  fe  préparaient  aupa- 
ravant à fe  faire  des  queftions  de 
cette  fort  e.  Fattitatum  hoc  Athenis  Lib.IV. 
dit  Aulugelle  .*  obfervatumque  ett  ab  C*I3» 
iis  , qui  erant  Philofopho  Tauro  junc - 
Et  i or  es . Qmm  domurn  fuam  nos  voc ti- 
ret : ne  omnino  , ut  dicitur  , immunes  y 
& à fymboli  veniremus , conjittabanms 
ad  canulam  non  cupedias  ciborum  3fed 
argutias  quaElionurn.  ZJnufquif que  igi- 
tur  noïtrum  commmtus  paratufque 
ibat  , quod  quareret.  Eratque  initïttm 
loquendi  edmâi  finis.  Quœrebantur  au- 
tem  non  gravi  a nec  rever  enda  fed  En~ 
thymemata  yj  id  efly  argutiolæ  ; quœ- 
dam  lepida  & minuta  & florentem  vi- 
no  animnm  lacejpntia,  Qn  donna  le 
nom  de  Symboles  à ces  queftions, 
parce  qu'elles  étoient  comme  lecot 
que  chaque  convié  devoit  païer.  Il 
les  nomme  auftl  enthymemes,  c'eft- 
à-dire  jeux  d'efprit  comme  le  ligni- 
fie le  mot  Latin  ArgutioU , On  vou~ 
loit  auftî  que  ces  queftions  fuftent 
gaïes  & capables  de  réjouir  l'efpric 
plutôt  que  de  le  fatiguer , Lepiday 
qu  elles  fulfent  courtes  minuta  , 8c 
qu'elles  éveillaftent  l'efprit  quand 
le  vin  l'avoit  échaufé  , parce  que 
D v 
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ceux  qui  font  en  cet  état  ont  une 
grande  envie  de  parler  * & de  dif- 
pu  ter. 

Quoi  qu'Aufone  traite  ces  petits 
jeux  d'efprit  , de  bagatelles  il  ne 
lailîe  pas  de  s'en  fervir  pour  fe  ré- 
joiiir  avec  fes  amis..  Témoin  cette 
Enigme  de  l'Ecriture  3 qu'il  avoir 
envoïée  à Theon  3,  de  qu'un  des 
amis  de  ce  Poète  qui  fe  trouva  par 
occafon  chez,  lui  expliqua  auflî- 
tôt., 

—A'dfîi  interprestum 
tÆnigmatum  qui  cognitor 
Fuit  meorum  : quum  tibi 
Cadmï  nigellas  f lias. 

Jlf  elloms  album  paginam 
Nota fque  fur  va  fepia 
Gnidiofque  nodos  prodidito . 

Ballons  aux  Enigmes  en  Vers,, 
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DES  ENIGMES 

EN  VERS. 

B|  E S Enigmes  en  Vers  qui 
I font  les,  vraïes  Enigmes  de: 
v paroles  fe  font  en  trois  ma- 
niérés , ou  en  forme  de  demande  ôc 
de  queftion  , ou  en  forme  de  defcri- 
ption  , qui  eft  une  efpece  de  pein- 
ture que  l'on  fait  d’une  ch ofe  fous 
des  voiles  Sc  des  envelopes  pour  la 
- cacher  autant  que  Pon  peut.  Ou  en- 
fin en  forme  de  Profopopée  en  fai- 
fant  parler  le  corps  3 ou  le  fujet  de 
l’Enigme. . 

En  voici  une  de  la  première  ef- 
pece tirée  du  recueil  du  jeune  CoU 
Ictet  de  Tan  1 65  9* 

Emploies  gens  et  e [frit  ici  vitre  [de- 
voir- 

Qrfeïi-ce  ? Sans  h eji ter  pour  refon- 
dre ce  doute 

Qfauplus  clair  du  midi  nos y en  x; 
ne  peuvent  voir 

Et  que  nous  votons  bien  quand  ncuss 
ne  . votons  gouttai: 
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Ce  font  les  Tenebres. 

En  voici  une  qui  eft  une  pure  def- 
cription  ou  narration. 

CJne  Amante  des  fon  bas  âge 
S'attache  avec  des  nœuds  d’ai- 
mant - 

A Ton  cher  & fidele  Amant 
Dont  la  beauté  lui  fait  ombrage. 

Nature  a commencé  l'ouvrage 
Le  Soleil  s'y  porte  ardemment 
Et  fa  Sœur  dun  regard  charmant 
Favorife  leur  mariage. 

Le  cher  gage  de  leurs  amours 
Adoucit  Fennui  de  nos  jours. 

Et  fans  magie  eft  plein  de  char- 
mes. 

On  voit  cet  Enfant  triompher* 
Quand  fa  mere  a fenti  le  fer 
Dont  le  coup  Fa  réduite  aux  lar- 
mes. 

Ceft  la  vigne  qui  fe  lie  & s'attache 
à Forme  * dont  le  fruit  eft  le  raifin* 
8c  le  vin  que  Fon  en  tire. 
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Les  plus  ordinaires  font  celles 
qui  font  compofées  en  forme  de 
Profopopée  3 c’eft-à-dire  où  l’on  fait 
parler  k chofe  même  cjui  eft'dégui- 
fée  fous  des  ternies  énigmatiques. 
En  voici  quelques  exemples  titez 
du  recueil  de  l’Abbé  Cotih. 

J’emploïe  à mon  travail  les  Sai- 
fons  de  l’année 

Et  je  fuis  moins  oiflve  aux  plus 
grandes  chaleurs. 

Je  ne  repofe  point  delfus  le  lit  de 
fleurs. 

Où  le  Ciel  me  permet  de  paffer  la 
journée. 

Quand  l’Aurore  en  pleurant  fa 
courfe  a terminée 

Je  fors  pour  m’enrichir  du  butin 
de  fes  pleurs  , 

Je  fais  publiquement  le  métier 
des  voleurs 

Et  pas  un  Juge  encor  ne  m’en  a 
condamnée. 

Echo  dans  la  campagne  , écho 
dans  les  Forêts  , 

M’importune  8c  m’aflige  avecque 
fes  regrets  , 
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Et  par  tout  ou  je  fuis  je  chéri  le 
(ilence. 

J?aime  pourtant  le  bruit  au  mi- 
lieu des  hafars 

Où  quelquefois  mes  cris  apellent 
le  Dieu  Mars 

Quoi  qu'en  jettant  mes  traits 
moi-même  je  m’ofenfe. 

C'eft  Y abeille  que  Pon  fait  parler 
énigmatiquement  en  ce  Sonnet. 

Vêtus  de  pourpre  & couronner: 
Votre  fort  nous  a deftinez 
A vivre  fous  un  dur  Empire 
Cent  freres  dans  une  maifon 
Ou  plutôt  dans  une  prifon 
Dont  pour  nôtre  perte  on  nous 
tir  e. 

Ce  font  les  grains  dé  la  Grenade . . 

Pour  la  forme  & le  tour  des  versa- 
it efl  indiferent , ou  de  faire  des 
Sonnets,  ou  des  Quatrains  , ou  des  , 
Sixains  , ou  des  Vers  irréguliers,, 
puis  qiPon  en  voit  de  toutes  ces 
maniérés.  Il  y en  a quelques-unes 
en  Stances  de  plufieurs  couplets*, 
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mais  cela  femble  un  peu  trop  long; 
pour  le  goût  de  nôtre  nation,  outre 
que  cette  longueur  bien  loin  de 
fervir  à embarraifer  donne  fou  vent 
plus  de  facilité  a découvrir  le  fens, 
parce  qu'il  ne  faut  qu'un  mot  pour 
faite  entrevoir  ce  qu'on  a voulu  dé- 
guifer.  Enfin  les  plus  courtes  font 
ordinairement  les.  plus  vives  , 8c 
tiennent  plus  de  la  nature  de  celles 
des  anciens  qui  étoient  de  Amples, 
queftions  au  lieu  qu'il  faut  lire  8c 
relire  plu  fleur  s fois  celles  qui  ont 
plus  d'étendue.  Les  Latins  en  ont; 
fait  d'un  feuLyers  , de  deux  de  trois* 
8c  de  quatre^Celle  de  Sympofius  ne  a 
paifent  guère  trois  vers. . 

Si  nous  avions  les  Traitez  qu'u- 
ne Dame  nommée  Cleobuline  avoit 
compofé  des  Enigmes , 8c  un  Dioti- 
me  Olympique  dont  parle  Athenée 
nous  pourrions  aprendre  plus  éxac- 
cernent  le  s qualitez  que  l'ondeman— 
doit  en  ces  fortes  de  queftions  , ou 
de  defcriptions  obfcures..  Mais  s'il 
en  faut  juger  par  ce  qu'Ariftote5  , 
Clearque  , Euftathius  , 8c  quelques 
autres  en  ont  dit  en  pailant  , nous 
voïons  qu'ils  conviennent  tous  à; 
dire  que  c’étoient  des  queftions  plai- 
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fautes  , qui  fe  faifoient  dans  les  fe- 
ftins,  & que  l'on  envelopoitde  voi- 
les, dé  termes  équivoques , de  con- 
trarietez  aparentes  & de  répugnan- 
ces , pour  obliger  de  réver  ceux 
qui  en  vouiôient  chercher  le  fens. 
Car  c'étoit  en  ces  petits  jeux  que 
î'on  faifoit  voir  de  l'efprit , de  la 
fubtilité  & de  la  pénétration.  Mê- 
me pour  piquer  d'avantage  lacurio- 
fîté  pour  donner  de  l'émulation, 
il  y avoir  dés  prix  propofez  à ceux 
qui  décou vroient  ces  mifteres,  com- 
me il  y avoit  des  peines  pour  ceux 
qui  n'en  pouvoient  venir  à bout. 

Aulugelle  dit  que  les  anciens 
nomiptoient.  les  Enigmes  Scirpor  , 
comme  qui  diroit  des  Joncs.  Car 
c'efl  ainfi  que  les  Grecs  apelloient 
ces  plantes  aquatiques  , qui  font 
fou  pies  , & qui  plient.  Cælius  a 
crû  que  cet  endroit  d'Aulugelle  a- 
Toit  été  altéré  par  les  Copiftes  , &c 
qu'au  lieu  dé  f ?irpos  , il  faloit  lire, 
fcrupos , qui  lignifie  de  petits  cail- 
loux. Car,  dit-il,  tout  ainfi  que  les 
petits  cailloux  , quand  ils  fe  trou- 
vent fous  les  pieds  , ou  qu'ils  en- 
trent dans  les  fouiiers  font  de  la 
peine  à ceux  qui  marchent  , de  .tnê* 
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me  les  Enigmes  tourmentent  l'efprit 
5c  l'imagination  de  ceux  qui  en 
cherchent  le  fens  » 5c  il  ajoute  que 
e'eft  pour  cela  même  que  les  Latins 
ont  donné  le  nom  de  fcrupules  , aux 
peines  d'efprit  que  l'on  fent  en  fait 
de  Religion  5c  de  Confcience.  Le 
Pere  Petrafanéfca  s'ën  eft  tenu  au 
fentiment  de  Cælius  , & a nommé 
comme  lui  les  Enigmes  Scrupos,  La 
raifon  fur  laquelle  s'apuïoit  Cælius, 
étoit  un  ancien  Proverbe  latin.  Par- 
ceque,  difoit-il  3,  quand  les  Anciens 
ont  voulu  dire  , chercher  des  d’ifî- 
eu  Irez  où  il  n'y  en  a point  > ils  fe 
fervoient  de  ce  Proverbe  , chercher 
des  nœuds  en  un  Jonc.  Noànm  in 
feirpo  cfu&rere.  Ainfi  ajout  oit-il  com- 
me l'Enigme  eft  pne  efpece  de 
Nœud  , ou  fous  des  termes  embar- 
ralfez  , on  afeéke  de  couvrir  ce  que 
l'on  veut  exprimer  , il  feroit  extra* 
vagant  de  comparer . les  Enigmes 
aux:  Joncs  qui  ont  une  tige  toute 
unie  5c  fans  nœud  , 5c  ce  feroit  les 
avoir  mal  nommé  de  les  avoir  ape« 
lées  Scirpss . Cependant  je  ne  lailfe 
pas  d'être  perfuadé  qu'il  s'en  faut 
tenir  aux  Joncs,  5c  au  mot  de  feirpos % 
pareequ’il  me  femble  que  ce  mot. 
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Sc  cette  Image  des  joncs  , nous  ex- 
plique mieux  la  nature,  & l'artifice 
des  Enigmes  dont  les  plus  belles  2c 
les  plus  ingenieufes  font  celles , qui 
parodient  d'abord  aifées  , ou  con- 
çues fous  des  termes  3c  des  Images, 
qui  conviennent  naturellement  à 
toute  autre  choie  qu'à  celle  que  l'oa 
propofe  pour  fujet  d'Enigme.  Com- 
me feroit  celle-ci,dont  tous  les  Vers 
conviennent  naturellement  à Jefus- 

ChrilL 

Dans  le  fein  d'une  Vierge  aïant 
pris  ma  Naiifance, 

J’ai  changé  de  Nature  à trois  di- 
verfes  fois. 

On  me  voit  recherché  dans  les 
Palais  des  Rois, 

Qui  fans  daigner  me  voir  reve* 
rent  ma  fuinance. 

Sur  un  funefte  Bois  aïant  fini  ma 
Vie  , 

J'en  rends  d'abord  le  Fruit  agréa- 
ble aux  Mortels, 

Et  faifant  leur  éclat  de  mon  ig- 
nominie. 

Je  fais  de  mon  Tombeau  la  pompe, 
des  Autels*. 
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Ceft  le  ver  à foie,  que  lesFilles  font 
éclorre  en  Le  portant  dans  leur  fein. 

Il  change  trois  fois  de  nature  étant 
fucceflîvement  œuf,  ver,  &.  papil- 
lon , comme  le  Fils  de  Dieu  , d’In- 
vifible  > d’Immenfe  de  d’Etemel  fe 
rendit  en  fon  Incarnation  vihbie. 
Enfant , paffible  & mortel , de  en  f a 
Refurre&ion  , impaffible  de  immor- 
tel. Lafoïeeft  recherchée  dans  les 
Palais  des  Rois  , qui  eftiment  les 
ouvrages  de  cet  Inle&e  , qu'ils  ne 
daigneroient  voir,  pareeque  c’eft.  un 
ver  allez  reffemblant  à une  chenille, 
dont  naturellement  on  a horreur.. 
Il  hnit  fa  vie  fur  un  funefte  bois, 
c’eft  le  meurier  , dont  il  fe  nourrit 
de  la  feuille  , arbre  qui  porte  le  nom 
de  la  Mort,  Morus>  Mori.  Auiîî  les 
Fables  en  ont  fait  laMetamotphofe  de 
Pyrame  de  deThifbé,  que  leur  amour 
de  leur  erreur  firét  mourir  d’une  mort 
violente.  Cependant  il  rend  le  fruit 
de  cet  arbre  agréable  aux  hommes, 
pareequ’il  en  fait  la  foie  qui  leureft 
de  h grande  utilité.  Il  fait  leur  é- 
clat  de  fon  ignominie  , pareequé 
c’eft  des  éxeremens  de  ce  Ver  que 
le  font  les  habits  les  plus  beaux  des 
Perfonnes  de  qualité*  de  du  peloton 
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de  foie  qu'il  lailfe  après  fa  mort  > 8c 
dans  lequel  il  s'ell  enfeveli  , on  fait 
divers  ornemens  pour  les  Autels. 

Je  dis  après  cela  que  le  Proverbe, 
Nodum  in  fcirpo  quarere  convient 
fort  bien  aux  Enigmes  faites  ainli, 
parceque  l'on  va  chercher  un  fens 
caché  dans  une  chofe  qui  en  pre- 
fente  d'abord  un  autre  qui  paroit 
foit  naturel. 

Je  dis  fecondement  que  tout  l'ar- 
tifice des  Enigmes  s'explique  fort 
bien  par  ces  mots  ,,  No  dus  in  fcirj?oa 
Parceque,  tout  ainli  que  pour  nouer 
un  Jonc  , qui  naturellement  n'a 
point  de  Nœud  , il  ne  faut  que  le 

firéndre  par  fes  deux  éxtremitez  , 8c 
es  joindre  l'une  à l'autre , enforte 
que  le  relie  de  fon  corps  falfe  com- 
me une  boucle  ou  un  anneau  j pren- 
dre enf uite  une  de  ces  éxtremitez 
8c  la  croifant  fur  l'autre  moitié  la 
palfer  dans  cet  anneau  , 8c  après 
tirer  les  deux  éxtremitez  , le  nœud 
eft  fait. 

Il  faut  de  même  pour  une  Enigme 
choilîr  deux  choies  que  l'on  veut 
comparer  l'une  avec  l'autre  ; 8c  re- 
prefenter  l'une  par  l'autre.  Les. 
croifer  par  des  Métaphores  qui  fem- 
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blent  fe  raporter  , ôc  enfuite  les  ë- 
loigner  l’une  de  loutre  autant  que 
l'on  peut  5 l’Enigme  efl  faite.  Ainfi 
voilà  Nodus  in  Scirpo. 

En  voici  un  exemple  des  Doigts 
comparez  à des  Enfans. 

Nous  femmes  dix  Enfans  d'une  me- 
me grandeur 

Tous  agiles  , difpos  3 & frétillant 
fans  cejfe  9 

Dans  toutes  fortes  d' Arts  nous  mon- 
trons notre  adrejfe 

Et  nous  travaillons  tous  avecque 
même  ardeur . 

Quoique  fiib  les  & nains  nous  avons 
tant  de  coeur 

Qu’on  nous  voit  aux  Combats  tou- 
jours fendre  la  prejfe 

Et  toujours  nous  blejfons plutôt  quon 
ne  nous  blejfe , 

Car  la  garde  d'un  fer  défend  notre 
vigueur . 

Selon  la  paffion  de  celui  qui  nous 
meine 3 

Nous  avons  du  repos , nous  avons  de 
la  peine y 

Et  ne  refiflons  point  à fon  commun - 
dément. 
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En  un  mot  rarement  fommes  nous  hu 
utiles  $ 

Et  de  [qu'il  fe  remué  il  faut  incef- 
famment 

Qu'a  remuer  aujfi  nous  fi  ms  plus 
plus  habiles . 

Les  deux  extrémité*  font  donc  En- 
fans  8c  doigts  , que  l'on  compare,  8c 
que  l'on  croife , 8c  en  femblant  les 
approcher  on  les  éloigne  : en  quoi 
confifte  l’artifice  des  Enigmes.  Tous 
lesenfanspar  exemple  ne  montrent 
pas  leur  addrelfe  en  toutes  fortes 
d’arts  comme  les  doigts  , feconde- 
ment  tous  les  enfans  ne  font  pas  de 
même  grandeur  , la  garde  du  1er  qui 
défend  les  doigts  dans  les  combats, 
eft  la  garde  de  l’épée.  Celui  qui  les 
meine  8c  qui  leur  commande  eft  le 
bras,  8cc. 

Enfin  comme  rien  n’eft  plus  pro- 
pre à faire  entendre  les  matières  que 
l’on  traite  dans  les  Arts  8c  dans  les 
Sciences,que  leurs  définitions.  Il  eft 
teins  de  donner  celle  des  Enigmes  en 
general  pour  en  mieux  faire  connoî- 
tre  la  nature  , 8c  pour  en  établir  en 
fuite  les  réglés  8c  la  pratique. 
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DEFINITION 

DES  ENIGMES. 

O U T E Enigme  en  general 
de  quelque  nature  qu'elle  Soit, 
ou  de  fimples  paroles  , ou  de  figu- 
res 3 ou  de  l'un  & l'autre  joints  en- 
semble , eft  un  Miftere  ingénieux  qui 
affecte  de  couvrir  fous  des  voiles  un  au- 
tre fens  que  celui  , que  prefentent  na - 
Tellement  ces  paroles  ou  ces  figures. 

Je  dis  que  c'eft  un  Miftere  pour 
marquer  l'obfcurité  qui  lui  eft  ef- 
fentielle  , parce  que  l'on  cherche 
par  ces  obfcuritez  à embarrafter  les 
efprits  , ce  qui  fe  fait  dit  Ariftote 
en  joignant  des  chofes  qui  paroif- 
fent  répugner  , être  contraires  à el- 
les-mêmes , 8c  ne  pouvoir  pas  con- 
venir entre  elles.  i^Æmgmatis  forma 
eft  oratio  qu&  minime  congrnentibus  in- 
ter fe  conFlat. 

Ces  Myfteres  doivent  être  ingé- 
nieux , parce  qu'autrement  l'ofcfcu- 
rité  eft  vitieufeen  tous  les  ouvrages 
d'efprit  finon  en  ceux  où  l'efprit 
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affeéte  de  fe  couvrir , & de  fe  ca- 
cher pour  furprendre  après  plus 
agréablement,  C'eft  ce  qui  fe  fait 
par  les  Métaphores  dit  Ariftote, 
ôc  par  les  équivoques.  zÆnigma  fa- 
ciès fi  tranfiationes  congeras . Saint  Au- 
guftin  en  a excellemment  dévelopé 
l'artifice  au  Chapitre  dixiéme  de 
fon  Livre  contre  lemenfonge  3 lors 
que  pour  juftifier  l'artifice  dont  fe 
lervit  le  jeune  Jacob  à la  perfua- 
fion  de  fa  inere  pour  obtenir  la  bé- 
nédiction de  fon  Pere  ifaac  en  fei- 
gnant qu'il  étoit  £faii  a il  dit  que  fi 
l'on  examine  bien  les  paroles  dont 
fe  fervit  Jacob  pour  venir  à bout  de 
fon  deffein>on  verra  que  ce  n'étoient 
pas  des  menfonges  mais  des  My Ité- 
rés. Si  diligenter  & fi  de  lit er  attendu- 
tur  3 non  e fi  mendacium  , fed  rnifie- 
rium . Car  autrement  dit-il ,,  il  fan- 
.-droit  faire  palier  pour  menfonges 
toutes  les  Paraboles  3 ôc  toutes  les 
maniérés  de  parier  des  figures  3 dont 
on  fe  fert  poux  lignifier  une  choie 
par  une  autre.  Comme  font  toutes 
les  Métaphores  lî  ordinaires  dans 
tous  les  difeours  3 où  la  difette  des 
langues  nous  oblige  d'emprunter 
des  termes  étrangers  pour  faire  con- 

noître 
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ncicre  beaucoup  de  ehofes  , qui 
n'ont  pas  des  termes  propres  , 3c 
que  nous  ne  pouvons  expliquer, 

; que  par  des  termes  de  raport  8c  de 
quelque  reffemblance  qui  fe  trouve 
i entre  ces  choies  differentes  d'ailleurs 
d efpece  3c  de  nature.  jQuœ  Jî  rnenda- 
i cia  dixerimus  , omnes  etiam  par  aboi* , 
& figura,  fi 'gnificandarum  quarumcum - 
que  remm  3 qu<t  non  ad  proprietàtem 
accipienda  fmt.  Sed  in  e i* 
ALIUD  ex  Alio  est  INTEL- 
ligendum  'y  dicentur  ejfe  mendacia , 
quod  abjît  omninb.  Nam  qui  hoc  put at 
Tropicis  etiamtam  multis  locu- 
tion i b us  omnibus  pojfet  hanc  in  fer-, 
re  calumniam  : Ita  ut  hac  ipfa  qua  ap~ 
pellatur  Metaphora  , hoc  est 

de  RE  PROPRIA  Ad  REM  NON 
PROPRIAM  VERBI  ALlCUJUg 
USURPA  T A TRANSLATIO  poffit 

' isba  ratione  mendacium  nuncuparL 
On  prefente  donc  dans  les  Eni^ 
mes  aux  yeux  , 3c  à l'imagination 
une  choie  fous  laquelle  on  veut 
que  1 efprit  en  découvre  une  autre. 
En  quoi  confifte  le  caraétere  des 
Signes  3c  des  Images  lavantes  félon 
| Annote  , qui  outre  l'objet  qu'eL 
Iles  nous  pref entent  nous  conduifent 

E 
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à la  connoiffance  de  quelque  autre 
objet  que  celui  qui  frape  nos  yeux* 
ce  qui  convient  à toute  forte  d'I- 
mages  favantes.  Car  dans  le  Bla- 
fon  les  figures  des  Lions  , des  Ai- 
gles , des  Fafces  , des  Bandes  8c  des 
Chevrons  : leurs  Emaux  , leurs  Bri- 
fures  , 8c  leurs  Ecartelures  * outre 
ces  Images  fenfibles  qu'elles  nous 
mettent  fous  les  yeux  , nous  font 
connoître  la  Noblelle  des  familles* 
leur  diftinétion  * leurs  emplois, 
leurs  alliances,leurs  pretentiôs,  8cc* 
Et  dans  les  Emblèmes  les  ani- 
maux, les  plantes  & les  êtres  mê- 
me inanimez  nous  font  des  leçons 
de  morale  8c  de  politique.  Les  Hie- 
roglyphiqués  aufii  nous  reprefen- 
tent  fous  divers  fymboles  des  My- 
fleres  facrez  de  nôtre  Religion  , 
8c  l’Iconologie  nous  fait  fous  des 
figures  humaines  les  portraits  des 
vices,  des  vertus , de  la  nobleife,  des 
faifons  , & de  tous  les  êtres  que 
nous  apeiions  iddels. 

Tout  l'artifice  des  Enigmes  rou- 
le donc  fur  les  équivoques  qu'Au- 
lugelle  nomme  ancipitia  vocabulay 
parce  qu'ils  ont  comme  diverfes  fa- 
ces. Il  n'y  a rien  auflî  de  plus  pro- 
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pre  pour  couvrir  ce  que  l'on  veut 
cacher  que  les  termes  équivoques* 
qui  pouvant  s’attribuer  à diverfes 
choies  peuvent  facilement  donner 
le  change.  C’eft  ce  qui  fait  auffi. 
qu’il  y a fou  vent  peu  de  traduc- 
tions bien  fideles , parce  que  quel- 
que intelligence  que  puiffent  avoir 
en  la  connoilfance  des  langues  les 
Traduéteurs  * s’ils  ne  font  d’ail- 
' leurs  favans  & parfaitement  inftruis 
des  matières  qu’ils  entreprennent  de 
. traduire,  ils  peuvent  aifément  pren- 
dre un  fens  pour  un  autre  , à caule 
des  diverfes  lignifications  que  peut 
avoir  un  meme  terme.  Ce  qui  eft 
encor  plus  à craindre  quand  il  faut 
traduire  dans  un  fens  figuré  certains 
mots  qui  ont  un  fens  propre  tout 
different. 

C’eft  donc  un  mélange  adroit  de 
rdfemblance  de  contrarietez,  d’é- 
jquivoques  , de  convenances , de  ré- 
pugnances & de  raports  , qui  fait 
l’efprit , de  la  finelfe  des  Enigmes» 
comme  en  celle-ci  d’un  Miroir. 

Vous  qui  me  regardez,,  dites  - moi 
qui  je  fuis , 

Vous  me  connoiffez , bien  3 ou  devc^ 
me  connojtre. 

E ij 
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Puifque  prefque  toujours  ainjï  commt 
à mon  Maître 

Je  rends  compte  & raifon  dé  font  ce 
que  je  puis, 

Jamais  je  ne  me  montre  aux  pim 
obfcures  nuits 

Encor  que  Serviteur  de  chacun  je 
vueille  être , 

Si  quelqu’un  eïl  pieux  0 jo'ieux  jje 
veux  paroitre 

S'il  eïl  trijle  je  fuis  chagrin  5 & 
plein  d'ennuis. 

l’aime  la  vérité  fans  vouloir  faire 
croire 

Que  ce  qui  paroit  blanc  fait  une 
chofe  noire  , 

Aujfi  n’ai-je  jamais  apris  d’être 
flateur . 

Toutefois  bien  fouvent  quelque  vieil- 
le ridée 

Ta  publiant  par  tout  que  je  fuis  un 
menteur  9 

Quand  fes  yeux  font  batus  & qu’el- 
le efl  mal- fardée. 

C’eft  ce  qu'un  Poete  Italien  tour- 
ne encor  plus  agréablement  en  ces 
feuit  Vers,. 
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Sonna  mia  co fa,  laquai  non  èviva 
E par  che  viva  f ? gli  vai  dinanti  > 

E fe  tu  fcrivi  parera  che  fcriva  r 
E fe  tu  canti  parera  che  canti. 

E fe  ti  affkcci  feco  inprofpettiva 
‘Ti  dirà  y tuoi  difetti  tutti  quanti , 
Et  fes  degnofo  gli  homeri  le  volti, 
Sparifce  an  ch  ell'a9e  torna  fe  ti  volti . 

Quand  je  dis  en  la  définition  de 
l’Enigme,  que  l’on  y affedte  de  cou- 
vrir, Sc  de  cacher  un  autre  fens 
que  celui  qui  fe  prefente  d'abord, 
je  diftingue  l'Enigme  de  toutes  les 
autres  Images  fa  vantes  , du  Blafon, 
des  Emblèmes , des  Devifes,&c.  où 
quoi  que  l'on  pretende  reprefenter 
autre  chofe  aux  yeux,  autre  chofe  à 
l'efprit  , bien  loin  d’affeder  de  cou- 
vrir 8c  de  cacher  ce  que  l'on  veut 
exprimer  , on  le  déclaré  ou  par  des 
paroles,ou  par  des  vers, ou  par  d'au- 
tres Lignes  extérieurs.  On  met  des 
Gafques , des  Couronnes  , des  Mi- 
tres ,des  Croifes  , des  Croix  , des 
Chapeaux  rouges  , vers , ou  noirs, 
des  Bâtons  femez  de  fleurs  de  Lys  au- 
tour des  Ecuifons  des  Armoiries 
pour  marquer  la  Noblelfe,  la  digni- 
E iij 
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té  5 les  emplois , les  honneurs  , 1 e& 
prérogatives  de  ceux  qui  ont  ces 
Armoiries.  On  connoit  à ces  mar- 
ques que  c’eft  un  Roy,  un  Duc,  un 
Marquis  , un  Comte  , un  Baron,  un 
Chevalier  , un  Pape  , un  Cardinal* 
un  Archevêque  , un  Evêque,  un 
Protonotaire  , un  Abbé  , un  Prieur, 
une  Dame  , une  femme  mariée,  une 
fille  , &c.  Dans  les  Emblèmes  on 
voit  pu  un  titre  , ou  des  vers  qui 
expliquent  le  Tableau  8c  les  figu- 
res. La  devife  a auffi  des  paroles  qui 
font  un  tout  avec  les  figures  , 8c 
qui  expliquent  les  proprietez  de  ces 
figures.  Il  efl:  vrai  qu'elles  laiffent  à 
l'efprit  à faire  l'applicatiôn  de  ces 
paroles  & de  ces  proprietez  au  fujet 
pour  lequel  la  devife  a été  faite,mais 
cela  efl:  aifé  à faire , 8c  s'il  efl:  trop 
difficile  , ce  n'efl:  plus  une  devife, 
mais  une  Enigme  à qui  convient  nô- 
tre définition. 

Enfin  les  Enigmes  different  des 
Menfonges,  dit  Saint  Auguftin  , en 
ce  que  le  Menfonge  efl:  diredemenc 
contre  la  penfée  de  celui  qui  le  pro- 
féré , & qui  ne  veut  pas  feule- 
ment couvrir  8c  deguifer  fa  penfée 
pour  exercer  Lefprit , 8c  la  fubtili» 
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té  de  ceux  à qui  il  parle  , mais  il 
veut  directement  les  tromper.  Au 
contraire  l'Enigme  eft  un  jeu  d'ef- 
prit  , qui  cherche  à donner  du  plai- 
fîr  en  donnant  de’  la  peine  , parce 
que  l'inclination  , 3c  le  defir  natu- 
rel que  nous  avons  d'aprendre  , de 
fç avoir  , & de  pénétrer  , fait  que 
nous  nous  apliquons  avec  ardeur  à 
chercher  d'entrer  dans  les  chofes  les 
plus  cachées  , 3c  quand  nous  y pou- 
vons découvrir  quelque  jour  nous 
Tentons  un  véritable  plailîr. 

Cette  obfcurité  des  Enigmes  fe 
tire  ou  de  la  figure  des  lettres  dont 
les  paroles  font  compofées  ; ce  qui 
fait  les  Griphes,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
ou  des  mots  empruntez  des  langues 
étrangères,  ce  qu'Ariftote  apelle  des 
barbarifmes  , quand  il  dit  ^Ænigma  Poet. 
faciès  fi  tranfiaùones  con géras  ; B a r-.  iI* 
barismum  vero  fi  linguas  , parce 
que,  comme  il  dit  ailleurs, les  Méta- 
phores qui  font  tirées  de  loin  font 
dificiles  à entendre.  Tranfiatio  aliéna  R^cîr* 
difiicilis  efi  intelleftu.  c‘2,1' 

Mais  les  principales  fources  de 
ces  obfcuritez  font  les  équivoques, 
les  termes  ambigus  , les  reflemblan- 
ces  de  mots  ou  de  figures , qui  ont 
E iiij 
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en  même-tems  leurs  opofîtions  St 
leurs  contrarierez  : certaines  répu- 
gnances que  l'on  fait  paroître  au  mi- 
lieu de  ces  reiremblances  3 en  quoi 
confifte  l’efprit  3 dit  Ariftote  * 8unt 
Urb  A n 1 t a tes  per  tranfationem 
ex  di  ceptione  : par  ce  nom  d'Urbani- 
té  * ou  de  plaifanterie  > 8c  de  jeu 
cTefprit  5 il  fait  voir  la  différence 
qu'il  y a entre  les  'tromperies  inno- 
centes des  Enigmes  > 8c  celles  des 
Menfonges  qui  font  malignes.  Voi- 
ci un  exemple  de  ces  équivoques 
innocentes  8c  de  ces  urbanitez  pour 
parler  aux  termes  d'Ariftote. 

Je  chemine  fans  pied  d'une  courfe 
arrogante  3 

Et  je  n3ai  de  repos  m la  nuit  , ni 
le  jour  y 

fofnis  animaux  dans  mon  fein  font 
fejour  y 

Et  je  retourne  au  fein  de  celle  que 
j3  enfante. 

Cette  opofltion  de  marcher  fans 
pieds  y le  changement  de  l'efpece  au 
genre  , en  difant  animaux  pour poif- 
fons  y 8c  le  fein  équivoque  de  la 
Mer  avec  celui  d3une  femme  3 avec 
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la  Métaphore  de  l'enfantement  pour 
dire  la  fource  8c  l'origine  font  les 
voiles  , qui  couvrent  le  fens  natu- 
rel de  cette  Enigme  qui  eft  une  Ri- 
vière. 

Celle-ci  du  Papillon  eft  à peu 
prés  de  même  nature. 

Sans  plumes  je  fens  l'air  dune 
aîle  bigarrée  . 

Et  pendant  le  beau  tems  mon  vol 
eft  incertain. 

Ce  que  j'aime  le  plus  rend  ma 
mort  afturée. 

Et  je  meurs  plus  fouvent  le  foir 
que  le  matin.  * 

Parce  qu'il  fe  brûle  -à  la  chandelle* 
que  l'on  allume  le  foir  , car  le  ma- 
tin , ces  infeétes  volans  ne  paroif- 
fent  gueres  avant  le  Soleil  levé. 


E v 
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DE  LA  MATIERE 

ET  DE  LA  FORME 

DES  ENIGMES. 

A définition  de  l'Enigme* 
qui  nous  apprend  que 
c'eft  un  Miftere  ingé- 
nieux où  l'on  afeéte  de 
couvrir  une  chofe  fous  les  voiles 
étrangers  qui  parodient  erabarrafter 
l’efprit  * nous  découvre  en  ces  ter- 
mes la  matière  & la  forme  des  Enig- 
mes. Et  l'on  voit  d'abord  que  puif- 
que  l'on  veut  faire  un  miftere  ingé- 
nieux & couvrir  quelque  chofe 
fous  des  voiles  * il  faut  que  ce  que 
l'on  veut  couvrir  * ôc  dont  on  veut 
faire  un  miftere  * ne  le  foit  pas  dé- 
jà de  foi  - meme  * mais  qu'au  con- 
traire ce  foit  une  chofe  ordinai- 
re 5 commune  * aifée  à entendre  ôc 
à concevoir.0*  Ainfi*  comme  j'ai  déjà 
remarqué  * tout  ce  qui  de  foi-mê- 
me eft  obfcur  * impénétrable  * mi- 
fferieux  5 au  deifus  de  nos  connoil- 
lances  * ne  peut  être  matière  des 
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Enigmes  : comme  les  Propheties,les 
Gracies,  les  Myfteres  de  notre  Reli- 
gion , les  queftions  abftrufes  de 
Théologie  , de  Phyfique  , de  Ma-, 
thématique,  Scc.  qui  font  bien  que-, 
fiions  énigmatiques  , mais  qui  ne 
font  pas  Enigmes  , fi  ce  n'eft  en  tant 
qu'elles  font  impénétrables.  C'eft 
pour  cela  que  j'ai  mis  dans  la  défi- 
nition Miftere  ingénieux  pour  faire 
entendre  que  c'eft  l'efprit  qui  fait 
du  miftere,  où  il  n'y  en  a pas,au  lieu 
que  l'autre  ne  dépend  pas  de  l'eC 
prit , mais  fe  tient  du  côté  de  la  na^ 
ture  même  de  la  chofe.  Tout  cela  eft 
le  raifonnement  d'Ariftote  , qui  dit 
que  ce  qui  fait  le  plaifir  quand 
nous  voïons  des  Images  , c'eft  de 
connoître  par  ces  figures  les  fujets 
qu'elles  reprefentent , car  dit-il,  ce- 
la nous  fait  raifonner , 8c  c'eft  une 
operation  de  l'efprit.  Ideb  pittas  imn~  Poëtv. 
gines  injpici  entes  gaudent  : quoniam  ea  c*2-" 
illarum  contemplatione  accidit  y ut  hoc 
illud  ejfe  ratiocinemur.  Ainfi  comme 
un  ignorant  n'a  nul  plaifir  à voir/ 
des  caraéleres  qu'il  ne  connoit  pas3  » 
une  matière  qui  d'elle  même  eft  in- 
telligible ne  peut  donner  aucuai 
-plaifir, 


ï.Rîiet. 

C.IT. 
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Donc  puifque  l’Enigme  eft  un 
miflere  ingénieux  il  faut  qu’elle 
puiffe  donner  du  plaifc  , ce  qui  ne 
le  fait  qu’en  découvrant  ce  qu’elle 
fignifie  , 8c  en  dévelopant  fes  voi- 
les. Parce  que,  comme  dit  Ariftote, 
il  eft  agréable  d’aprendre  8c  d’admi- 
rer. Quonutm  difcere  & admirari  ]u- 
cundum  eft.  Or  c’eft  particulière- 
ment dans  les  Enigmes  que  l’on 
goûte  ce  double  plaifir , celui  d’a- 
prendre ce  que  l’on  ne  favoit  pas  : 
celui  d’admirer  l’adrelfe  , l’efprit, 
8c  l’artifice  de  celui  qui  a fait  l’E- 
nigme , & qui  l’a  bien  envelopée, .* 
8c  celui  de  voir  que  malgré  ces  voi- 
les , 8c  ces  tenebres  afectées  on  en  a 
trouvé  le  fens. 

Les  fujets  des  Enigmes  doivent 
donc  être  principalement  des  cho- 
fes  naturelles  ou  artificielles  qui 
tombent  fous  les  fens  , 8c  qui  ; puif- 
fent  naturellement  être  connues. 
Comme  le  Ciel , les  Aftres,  les  Ele- 
mens,  les  Rivières  , les  Animaux, 
les  Plantes  , les  Fruits , les  Arts,  la 
Peinture  , l’Imprimerie,  la  Mulique, 
le  Miroir,  la  Bouflbleje  Cadran,  un 
Vaiffeau,  &c.Au  contraire  les  chofes 
divines  s les  chofes  Metaphyfi- 
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ques  comme,  j'ai  déjà  dit,  font  bien 
d'elles-mêmes  énigmatiques  , mais 
ne  font  pas  des  fujets  d'Enigmes, 
qui  font  des  mifteres  ingénieux. 

Palfons  à la  forme  des  Enigmes. 
J'ai  déjà  dit  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  en  parlant  des  Enig- 
mes de  paroles  qu'elles  fe  pouvoient  . 
faire  ou  par  voie  de  Que ft ion  , ou 
en  forme  de  Defcription  , ou  à la 
maniéré  des  Profipopées  en  faifant 
agir  ou  parler  la  chofe  que  l'on  veut 
reprefenter  énigmatiquement.  Et 
j'ai  dit  que  les  dernieres  étoient  les 
plus  vives  & les  plus  agréable  s,  par- 
ce que,  comme  Ariftote  a remarqué, 
en  toutes  les  Métaphores  les  plus 
fpirituelles  font  celles  où  l'on  don- 
ne de  la  vie,  du  mouvement  , & d e 
l'a&ion  aux  chofe  s qui  d'elles-mê- 
mes n'en  ont  pas.  In  omnibus  meta- 
phoris  , fi  aliquid  fignificantergeri 
ofiendas  , maxime  deleétat  & ap- 
probatur  Qui  font  les  deux  fins 
de  l’EnigmeXtt  delettet  &approbetur , 
Cette  maniéré  d'enveloper  eft 
bien  plus  agréable  , parce  que  les 
reifemblances  , les  contrarierez  , les 
répugnances  y paroilfent  beaucoup 
mieux. 


Kefleiru 
blance 
de  païs. 

Oppo- 
fition. 
RefTem» 
blance 
& op- 

pofitiô 

croi, 

fées. 

Méta- 

phores. 
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Il  faut  donc  pour  faire  des  Enig- 
mes choiirr  deux  chofes  qui  aient 
quelque  reffemblance  metaphori- 
que  3 comme  le  Soleil  avec  un  Mo- 
narque les  paftilles  que  l’on  brûle 
avec  les  Mar  tirs  , un  bateau  avec 
une  maifon,  &c.  Et  fur  ces  reffem- 
blance s entaffer  des  contrarietez,des 
oppofitions  , des  répugnances  * qui 
embarraffent  3 qui  envelopent  3 & 
de  tems  en  tems  reprendre  des  ref. 
femblances  qui  raprochent  ce  qu’on 
avoir  éloigné.  En  voici  quelques 
exemples. 

L’on  veut  que  je  fois  d’origine 
D * une  barbare  nation  > 

Quoi  qu’il  en  fait  fans  nulle  am* 
bit  ion 

fe  n’ai  rien  de  barbare  à me  voir- 
a la  mine 

L3 Iris  dans  fa  beauté  n’a  pas  tant 
de  couleurs 

Qu’il  en  éclate  fur  ma  robe  ; 

Le  tems  cruel  tom  les  jours  m’en 
dérobe 

Et  chajfe  de  mon  teint  la  jeunejfe  & 
les  fleurs 

' Tantôt  haut , tantôt  bas  far  un  for  h 
îmmancabk 
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L'on  me  voit  à la  Cour  comme  an 
lieu  le  fins  Saint , 

Le  fais  honneur  par  tout  même  juf- 
qu’à  la  table ... 

Ou  je  me  tiens  toujours  fans  jamais 
avoir  faim . 

C’eft  le  Tapis  de  Turquie. . 

En  voici  une  autre  d’une  Saliere 
ou  les  refifemblances  , les  équivo- 
ques 5 les  oppohtions , les  répug- 
nances , les  Métaphores  font  encore, 
plus  frequentes».. 

Rien  n’eft  plus  inconlïant  , que 
mon  port,  ma  figure. 
Tantôt  on  aime  ma  rondeur  , , 
Et  tantôt  on  veut  ma  quarrure. 

Aux  uns  plaie  ma  bairdfe,aux  au- 
tres ma  hauteur. 

Celui-là  me  veut  grande  , & ce- 
lui-ci petite. 

Mais  tous  épargnent  mon  orbite* 

m 

L’un  me  donne  des  pieds  , l’autre 
ni  pieds  ni  bras. 

Et  les  eftime  un  embarras , 

Je  fuis  fouvent  en  compagnie. 
Et  lorfque  je  fuis  bien  garnie. 


Equi- 
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On  me  donne  à l'envi  tarît  de 
coups  de  couteau. 

Quoiqu'ils  ne  foient  qu'à  fleur 
de  peau  , 

Qu5 ami  Ledteur  ta  peur  ferôit 
extrême 

Si  quelqu'un  t'en  faifoit  de  mê- 
me, , 

es 

Mon  deftin  dey roit  être  heureux 

Puifque  je.  fuis  mceflamment  de 
fête. 

J'ai  cependant  le  ventre  toujours 
creux  , 

On  ne  donne  rien  qu'à  ma  tête. 

Qui  me  traite  de  la  façon  ? 

C'eft  toi-même  Leéteur  peut- 
être 

Qui  cherches  tant  à me  con- 
noitre , 

£t  qui  veux  deviner  mon 
nom. 

Cette  Enigme  a toutes  les  beautés 
& tous  les  artifices  des  belles  Enig« 
mes , elle  commence  par  des  reft 
feinblances-  communes  &c  generales 
avec  divers  vafes  , ou  meubles,  & il 
îi3y  a que  le  mot  à’orbite  qui  com- 
mêce  à déterminer  que  c'eft  un  corps 
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qui  a quelque  chofe  de  rond  8c  de 
creux  comme  l'orniere  d'une  char- 
rette, ou  l'orbite  de  l'œil.  Les  pieds 
8c  les  bras  qu'on  lui  attribue  font 
métaphoriques.  Les  coups  de  ecû* 
teau  à Heur  de  peau  aprochent  du 
fens  naturel.  La  queftion  faite  au 
Leéfceur  relfent  les  anciennes  Enig- 
mes qui  fe  propofoient  dans  les  fef- 
tins.  Etre  toujours  de  fête,  avoir  le 
ventre  creux  , 8c  n'avoir  rien  qu'à 
fa  tête,  déterminent  que  c'eft  d'une 
Saliere  qu'on  a voulu  parler. 

Moniteur  Trimondi  propofe  deux, 
de.  ces  Enigmes  fort  agréablement, 
l'une  en  forme  d'infcription  qui  ar- 
rête les  paifans  , 8c  qui  promet  un 
prix  8c  une  couronne  de  Laurier  à 
quiconque  l'expliquera. 

ÆNIGMA., 


Sifte  precor  greffas  , Lettor  paulif-  Alîeg©. 
per  , & ait  a lie  con 

jQuod  brevibas  tradit  pagina  ^nu^e 
mente  nota . 

Hfc  poterù  lauri  frontem  redïmire 


cl’ un  ar- 
bre * 


corona 


Si  cœcis  folves  ver  b a ligata  mor- 
dis. 
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Biffenù  crevit  quondam  radicibus 
arbor 

Qua  celji  tetigit  fidera  clara 
poli . 

Frondibus  auriferis  feptem  que  ml - 
cavit , & or  as 

Orbis  ad  extremas  extulit  ilia 
comas . 

Ifec  flores  peperit  3 fru&m  nec  pro~ 
tulit  ullos. 

Et  tamen  innumeris  frucli bus  ilia 
micatt 

Lethifem  graviter  feptem  concujfa 

fagittis. 

Et  pariter  dira  turbine  U fa  fuit 5, 
Obfcuro  ex  antro  monftrum  mira =. 
bile  vifu  y, 

- Exoritur  feptem  cornua  celfa  ge - 
rens0. 

Arboris  adversus  molem  veftigm 
prejfit 

Vriguibus  adnitens  dilacerare  fuis ^ 
tÆthereas  complet  vaftis  ululatibus 


auras 


Cormbus  ex  feptem  fulmina  tetra 
vomens . 

Viribus  & firmis  vario  cert amine 
pugnant , 

UH  fed  monUrum  fuccubuiffe  fe- 
runt  x 
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L'autre  s’addrelïe  aux  deux  derniers 
Vers, à celui  qui  en  voudra  être  l’E~ 
dipe  & lui  promet  un  prix  propor- 
tionné à la  fubtilité  avec  laquelle  il 
l’expliquera. 

ÆNIGMA. 

Eft  avis  in  terris  feptem  fulgenti- 
bus  alis 

Atque  tribus  pedibus  corpore 
tota  micans. 

Ardu  a quæque  legit , nimium  fu* 
blinda  temnit. 

Et  magni  tellus  fubdita  quid- 
quid  habet. 

Ilia  colit  terras  & cælo  femper 
inhæret  x 

Gramineam  nitido  nec  pede 
tangit  humum. 

Hæc  cornes  it  focio  , patitur  nec 
fola  relinqui 

Perpétua  comitum  fed  genus 
omne  fugit.. 

Tanta  fuit  femper  poifet  nunc 
quanta  videri  , 

Cernitur  at  major  quàm  fuit 
ante  tamen. 

Perpetub  vi xit,  merito-  longæytu 
vocaturx 
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Sed  genus  ac  orcum  cernerê 
quifque  poteft. 

Dicitur  efFufas  nervi  s æquare  fa- 
gittas  3 

Et  femper  timidis  paffibus  ire 
folet. 

Ilia  potefi;  fævos  loris  frænare 
Leones  3 

Nil  t amen  in  terris  mitius  elfe 
folet. 

Oedipe  dode  refer  nobis  quid  car- 
mina  fignant  5 

Ingenio  dabitur  glpria  digna 
tuo. 

Ces  deux  Enigmes  font  remplies  de 
Métaphores 3 de  contrarietez  de  ref- 
femblances  , & de  répugnances , il 
n’y  a aucun  diftique  dans  la  fécon- 
dé qui  n’ait  fon  opofition  & l'in- 
terrogation de  la  première  qui  arrê- 
te les  pafians  , de  la  conclufion  de 
la  dernière  qui  interroge  , de  qui 
demande  ce  qu’il  y a de  caché  fous 
ces  voiles  font  des  agrémens  pro- 
pres des  Enigmes*  qui  n’ont  été  que 
des  queftions  embarraifées  en  leur 
première  inftitution. 

Plur^  il  y a de  ces  artifices  dans 
mie  Enigme  plus-  elle  eft  fpirituelle,  , 
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*ndit  Ariftote.  Quanto  plura  contineat, 
Janto  urbanius  videtnr.  Vt  fi  & verba 
pertranflationem  fint  , & tranflatio  ex 
.proportions:  & fi  oppofitum  infit 
& hypotypofis. 

Comme  c'eft  fur  la  fimilitude,  que 
la  Métaphore  eft  ordinairement  fon- 
dée j pour  peu  que  l'on  dégu îfe  ces 
raports  de  relTemblance  , & que 
•l'on  en  mêle  pluûeurs  on  fait  aifé- 
ment  des  Enigmes  , parce  que  nulle 
chofe  n'eft  tellement  femblable  à 
une  autre  3 qu'elle  ne  foit  differn- 
blable  en  plufieurs  autres  chefs* 
Toutes  les  parties  de  l'Univers  con- 
viennent en  certains  genres  com- 
muns d’être  , de  fubtfance  , de  corps , 
de  vivans ,.j&c.  Ce  qui  fonde  les  ref. 
femblances,  de  chacune  a Tes  differe- 
ees  qui  en  établiffent  l'efpece  , ainfi 
quand  on  fait  des  applications  3c 
des  Images  par  raport  au  genre  , on 
fait  des  reüemblances  3 aufquelles 
les  différences  ajoutent  necelfaire- 
ment  des  contrarietez.  C'eff  pour 
cela  que.Mr.  du  Perron  difoit  que 
la  Métaphore  efl  me  petite  fimilitude , 
un  abrégé  de  fimilitude  , qu’il  faut 
qu'elle  pajfe  vite  3 qu’il  ne  s’y  faut  pas 
Arrêter  3 & que  quand  elle  efl  trop 
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continuée  elle  eft  vkieufe  & dégénéré 
en  Enigme . C'eft- à-dire  qu'ell^  celfe 
A etre  reffemblance , parce  que  d’a- 
bord on  y découvre  des  répugnan- 
ces & des  contrarierez,  en  quoi  con- 
cilie le  miftere  des  Enigmes  , où 
Ton  tache  d’alfembler  pluiieurs  de 
ces  Métaphores  fur  un  même  Tu  jet, 
pour  y faire  naître  des  contrarietez 
non  pas  avec  le  iujet , mais  entre 
elles  , & c'eft  ce  qui  fait  Tambigui- 
té  desfens  que  Ton  cherche  pour 
déveloper  ces  mifteres..  Comme  en 
celle-ci  du  Marteau. 

Bien  que  je  fois  fans  voix  y fans  bon - 
che 3 & fans  oreilles , 

La  Aîufique  me  doit  fes  plus  dort  ces 
merveilles  , 

Quand  je  me  fais  ou ir  tout  tremble 
dejfopts  moi . 

L'Art  fait  voir  en  mon  corps  une 
double  nature , 

Je  fi iis  petit  en  tout y en  naijfanceyen 
ftature 

Et  fi  je  bas  monnôie  aujfi  bien  qu'un 
grand  Roi . 

Quand  fur  ces  fmilitudes  pure* 
ment  métaphoriques , on  forme  des 
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îconologies  , je  veux  dire  que  Bon 
reprefente  les  chofes  naturelles  ou 
artificielles  qui  font  inanimées  fous 
des  Images  de  figures  ou  de  perfon- 
mes  vivantes,  les  Enigmes  font  plus 
vives.  Ainfi  des  fujets  qui  ont  des 
noms  mafculins  ou  féminins  on 
peut  faire  des  hommes  & des  fem- 
mes 3 des  Dieux  ou  des  Deeffes  : de 
leurs  caufes  faire  leurs  Peres  8c 
leurs  Meres,  de  leurs  effets  leurs  En- 
fans  j des  vertus  8c  des  qualitez  na- 
turelles on  peut  faire  des  vertus 
morales  : des  fympathies  8c  antipa- 
thies l’amour  8c  la  haine  ; la  guerre 
ou  la  paix  ; les  alliances  8c  les  van- 
geances  : des  lieux  où  fe  trouvent 
ces  fujets  8c  des  endroits  où  elles 
naiffent  , ou  de  leurs  écorces  * de 
leurs  coquilles  8c  de  leurs  envelo- 
pes  on  en  peut  faire  leurs  maifons, 
leurs  Palais  , leur  prifon  , leurs  de- 
meures 3 leurs  vêtemens  avec  leurs 
couleurs  propres,  8c  leur  figure  lon- 
gue,étroite  , large  , courte,  8c  leurs 
mains  , leurs  bras  , leurs  jambes, 
leurs  pieds  de  leurs  branches  , de 
leurs  fou  tiens  , de  leur  mouvement 
quel  qu’il  foit , une  efpece  de  mar- 
cher ou  de  courir  , de  monter  ou  de 
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defcendre  , de  fauter,  de  danfer  : de 
leur  moiteur  des  larmes,de  la  fueur, 
Ôcc.  Âinii  on  peut  dire  du  Chien 
celefte  qui  eft  une  conftellation. 
Que  c'eft  un  chien  qui  n'aboie  jamais, 9 
quoi  qu’il  veille  toute  la  nuit , que  per- 
finne  ne  lui  donne  à manger  que  cepen- 
dant il  ne  meurt  point  , qu’il  marche 
toujours  & n’eft  jamais  lai  , qu’il  ne 
fi  laiffe  voir  que  dans  les  tenebres , que 
cependant  on  le  craint  an  gros  du  jour, 
quoiqu’il  ne  morde  jamais  , & qutl 
fait  loin  de  nous . 

C'eft  enfin  de  la  reflemblance  de  des 
contrarietez  que  fe  forme  le  mer- 
veilleux que  l'on  cherche  dans  les 
Enigmes & quand  on  y peut  opo- 
fer  les  tenebres  à la  lumière  , l'eC- 
prit  voit  de  ne  voit  pas  , il  lui  fem- 
ble  qu'il  tient  ce  qu'il  cherche  de 
au fli- tôt  il  eft  arreté. 

En  quoi  confifte  le  plaiiir,dit  Àri- 
fkote.Éfl  ante fitavis  hujujmodi  dictio . 
.Rhet.  Velquonia  contraria  patent  apertè  muU 
y.  toque magis  cum  ad  fe  ipja  brevirefe - 
runtur.  C'eft-ce  qui  fait, dit-il,encore 
la  beauté,  & la  fubtilité  des  antithe- 
les  , de  des  penfées  ingenieufes  qu'il 
nomme  Enthymemes.  Quod  in  en- 
thimematibus  convolutim  atque  per 

oppofita 
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oppofita  diclum  eft,id  videtur  Enthy- 
mema. 

Il  faut  cependant  prendre  garde* 
dit  ce  même  Auteur,de  ne  point  por- 
ter trop  loin  ces  oppofitions  & ces 
contrariétés , ni  faire  de  fi  grandes 
obfcuritez  dans  une  Enigme  , que 
quand  on  a trouvé  le  fens  , on  ait 
encore  de  la  peine  à en  faire  de  juites 
rajports.Mais  au  contraire  il  faut  que 
des  qu’on  a trouvé  le  mot  l’on  voie 
que  tout  y convient  parfaite- 
ment. Innommât  a , per  iranflatwnem  3-Rh®« 
ita  nominare  oportet  : ut  cum  ditta  funt 
pateat  effe  propria . Car  le  plaifîr  eft 
de  voir  , dit-il  en  un  autre  endroit, 
en  quoi  on  s’étoit  d’abord  trompé 
faute  de  reflexion  , 8c  Eon  s’aper- 
çoit que  l’on  a apris  quelque  cho- 
is à quoi  on  ne  penfoit  pas  d’abord. 
Mamfcfium  eft  quod  didicit , quoniam  5 .Rb et;  * 
contra  opinait atur  : V ideturque  animus  TI* 
dicere  ; ita  verè  eft s ego  autem  erra - 
bam.  D’où  naît  l’admiration  8c  en 
fuite  le  plaifir.  Car , comme  dit  le 
même  Auteur,c  eft  la  nouveauté  qui 
plai-t  , 8c  quand  nous  commençons 
à voir  ce  que  nous  ne  voïons  pas 
d’abord,  cela  nous  donne  de  la  joïe.  îhitl* 
Quia  nova  placent , ideb  [enterai*,  qu<t 
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definunt  prêter  opinion  e?n  ddeElant. 

Le  fecret  des  équivcques,en  quoi 
conilfle  l'artifice  des  Enigmes,eft  de 
faire  des  tran Hâtions  des  efpeces  au 
genre  , parce  que  c’eil  en  leurs  gen- 
res que  plufieurs  chofes  differentes 
conviennent  , 8c  ont  des  noms, 
8c  des  .attributions  communes.  Ce 
qu'Ariilcte  a dit  fort  ingenieufe-» 
ment,  quand  il  a dit  que  les  équi- 
voques fe  cachent  dans  les  uni  ver-, 
faux.  zÆ'juivocationes  latent  in  uni- 
yerfalibus . i.  pofler,  i p . C'eft  ce  que 
j'ai  remarqué  ci-devant  8c  que  l'on 
ne  peut  trop  inculquer  pour  enfei- 
gner  l’art  des  Enigmes. 

Il  faut  même  affeéfcer  de  fe  feryir 
de  Métaphores  extraordinaires  parce 
que  ce  font  celles  qui  enveloppent 
3-^  t*  davantage  , 8c  q à caufent  après 
plus  de  plaifir  8c  ‘d'admiration. 
Imijitatiora  fini  adhibenda  : hœc  er/im 
ex  omnibus  maxime  admiramur  : ad* 
mirabile  autem  omne  efl  picundum . 
pour  cela  il  faut  reprefen ter  comme 
vivantes  , agitantes , oc  mouvantes 
les  chofes  qui  d'elles  mêmes  font 
3/Rhct.  fins  vie.  Car  c'eft  ce  que  nous  ad- 
io,  mirons  dans  les  machines.  Si  pra  ocu- 
lis  rem ponit  quafî  agatur  , c’eft  en 
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3quoi,dit  Ariftote,  Homere  a excellé, 
car  il  donne  de  la  vie  aux  chofes 
mêmes  qui  n'en  ont  pas.  Pr&  oculis 
pommt  qua  fîgmficanter  geri  aliquid 
• ofiendunt ,velut i Hcmcrus  f&pius  facit, 
ditrn  inatuma  , ut  a?:imat  a o-ercre  dt-, 
cit.  C eft  ce  qui  eft  aifé  à faire  dans 
les  Enigmes  , puifqu’il  n’eft  point 
<ie  parties  du  corps  humain  , ni  du 
corps  des  animaux  qui  ne  foient 
attribuées  à une  infinité  de  chofes 
fans  autre  raifon  que  d une  reffem- 
blance  a{fez  grofhere  avec  la  forme, 
la  aifpofîtion  ou  la  fituation  de 
ces  parties.  Nous  difons  tous  les 
jours  tete  de  cloud  , tête  d' épingle  , 
tète  d'ail  & de  porreau  , la  tête  de  la 
tranchée  , la  tête  d'une  armée  , dun 
Bataillon,  dun  Efcadron  , la  tête 
d un  Ouvrage  , &c.  Nous  donnons 
ues  yeux  au  pain,  au  fromage  , à la 
queue  des  Paons  , nous  nommons 
œil  de  Bœuf  une  efpece  de  Lucarne 
ou  de  Fenetre  ovale,  les  Imprimeurs 
nomment  auffi  l'œil  des  lettres  & des 
caractères  le  vuide  qu'ils  biffent 
dans  le  corps  de  la  lettre.  Si  Pon  fait 
donc  attention  aux  termes  équivo- 
ques qui  fe  trouvent  dans  les  Enig- 
mes en  Vers  il  fera  aifé  d en  décou- 
F ij 
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vrir  le  fens.  On  y verra  le  mot 
d ’AiJle  emploie  pour  un  chapeau, 
pour  un  moulin  à vent, ou  pour  une 
partie  d'une  armée  rangée  en  batail- 
le ; qui  a Ton  Aile  droite  , & Ton 
Aile  gauche.  Celui  de  Manteau 
pour  une  cheminée,  de  Fraife  pour 
un  fruit , pour  une  efpece  de  col- 
let , pour  des  entrailles  de  veau, 
pour  des  palilfades  d'une  demi  lu- 
ne. Termes  fur  lefquels  on  le  jolie, 
parce  qu  e ne  convenant  qu'impro- 
prement  dans  un  fens  figuré  à la 
plupart  de  ces  fujets,  il  eft  aifé  de 
mêler  dans  un  difcours  plufieurs 
de  ces  termes  , qui  bien  loin  d'a- 
voir de  juiles  raports  enfemble  , fe 
trouvent  au  contraire  avoir  de  gran- 
des oppofitions  , parce  qu'on  peut 
dire  de  la  plupart  des  fujets  auf. 
quels  on  attribue  ces  noms  figurez 
ce  que  le  Prophète  a dit  des  Idoles 
des  Païens  pour  s'en  moquer:  qu'el- 
les ont  des  yeux  Sc  ne  voient  pas,des 
oreilles  & n'entendent  pas  , des 
mains  & n'agi  fient  pas  , des  pieds 
& ne  marchent  pas.  Contrarietez, 
qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui  s'a- 
perçoivent de  ces  artifices  , parce 
qu'il  leur  fernble  qu'ils  ont  trouvé 
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quelque  chofe  de  nouveau  , qu'ils 
ont  de  l’efprit  , & de  la  pénétra- 
tion  pour  déméler  ces  obfcuritei?%c 
cesenvelopes  recherchées  à ddfein 
de  les  tromper  8c  de  leur  faire  de  la 
peine. 

Si  ces  attributions  de  noms  &■ 
de  termes  équivoques  font  l'obfcu- 
rité  des  Enigmes  , celles  qui  fe  ti- 
rent des  actions , 8c  des  proprietez  , 
des  fujets  que  l'on  décrit  , font  en- 
core plus  fpirituelles  comme  les 
chûtes  8c  les  pointes  des  Epigram- 
mes,  qui-  font  tirées  de  la  nature 
même  des  fujets,  font  bien  plus  fines 
8c  plus  délicates  que  celles  qui  ne 
font  fondées  que  far  de  fmples 
équivoques.  Une  riviere  qui  court 
fans  pieds  , le  vent  qui  vole  fans 
ailes  , la  vigne  qui  pleure  , 8cc.  font 
des  fujets  aufquels  les  Métaphores 
font  devenues  propres.  Claude  du 
Verdier  fils  du  fieur  de  Vaulprivas 
dont  nous  avons  la  Bibliothèque 
8c  la  Profopographie  , a fait  en  La- 
tin une  Enigme  de  la  vigne  , où 
par  les  oppofitions  de  cette  plante 
&rde  fon  fruit  , il  cache  agréable- 
, ment  le  fens  de  fon  Enigme.  Lq  me- 
re,dit-il  > eft  toujours  aux  champs, 
F iij 


nG  TRAITE’ 

Se  le  fils  toujours  dans  la  ville,  l’u- 
ne habite  à découvert  , l’autre  efi: 
toujours  enfermé.  La  mere  trem- 
blante , foihle  de  courbée  comme  fi 
elle  écoit  caduque  , s’apuïe  fur  un 
bâton  , particuliérement  quand  elle 
efi:  chargée  de  fon  fruit , elle  efi:  nue 
l’hiver  , Se  vêtue  1 été.  Il  n’efi:  rien 
de  fi  fort  que  fon  fils , Se  quelque 
doux  qu’il  parodie,  il  renverfe  fou- 
vent  ceux  qui  parodient  les  plus 
robuiks. 

Æ N I G M A, 

*Debilis  apricos  habitat  matercula 
campas , 

Vmbrosàque  potens  natus  in  urbs 
latct . 

Jlla  tremens  tanquam  fenio , muU 
turnque  caduc  a , 

Pro  fui  cro  bacidum  , dum  tumet 
alvus  habet. 

Tfuda  manet  canis  quoties  hirfuta 
cap  il  lis 

Savit  hiems , tegitur  dum  canis 
ardor  in  efi. 

Crefcit  ; at  occulte  natus  deperdu 
tur  œvo. 

Rura  patent  matri , carcer  ha - 
bet  fobolem. 
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Tanta  vis  efl  genito  fortes  ut  marte 
lacejfat 

ArBè  vix  orturn  firtia  vincla 
tenent. 

At  fugit  inter  dum  fer  fe  fe  mernbra 
folutus  3 

Grandior  eft  dulcis  ,poft  tamen 
ille  fitrit . 

Il  expofe  en  ces  deux  vers  cette 
Enigme. 

EXPO  S IT  I O. 

Detege  quant  ccrnis  tabulam  , ve- 
lamine  moto , 

Comperies  y item  , comperiefque 
merum. 


Où  vous  voyez  qu’il  donne  le  nom 
d’image  6c  de  Tableau  à cette  Enig- 
me , quoi  qu’elle  foit  de  {impies  pa- 
roles, parce  que  ces  paroles  font  des 
images  , comme  il  donne  le  nom  de 
voile  à l’obfcurité  du  fens  de  ces 
termes  équivoques  6c  métapho- 
riques. 

Sur  ces  opofition.s  6c  contrarietez 
aparentes  , l’Abbé  Téforo  qui  a fait 
les  éloges  des  anciens  Patriarches  en 
ftile  de  pointe  , a donné  le  titre 
d’Enigme  à celui  d’Adam. 
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ADAM  TERRÆ  FILIÜS. 
ænig.ma. 


Si  fie  gradum  viator  : mira  leges , 
Hic  ille  jaceo  fer  quem  omnes  ja - 
cent. 

Natalis  mihi  fedes  dama  feus. 
Lie  et  in  creta  nato 
Creticum  quipfe  fignum  dum  infii- 
tuor. 

Ep  Typo  prototypas  fio . 

Vt  hominem  me  verè  dicasfittum  & 
verum. 

Cœlo  natnm  ex  cœno. 

Nec  or  b us  > nec  po fl  humus  fui . 

Sed  Patris  expers  j 
Vel  fecit  me  Pater  non  genuit . 
Aiatrem  habui  quœ  me  habet « 
Ligne  a nutrix  fine  laÜe 
Virum  me  aluit  non  puerum , 

Filiam  non  filiam  uxorern  du  xi. 

Qua  fimul  nata  & nupta. 

Vno  partu  nepotem  mihi  & liberttm 
genuit. 

Rex  fine  urbibus  dives  fine  auro.  y 
Sine  magiftro  eruditus  ludum  aperui . 
Tôt  natus  auditores  quot  hornines. 
Heu  ftolida  fapientiœ  famés. 
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Cwn  omnia  fcirem  , ut  plura  f ciran 
dejipere  cœpi. 

Virorum  fapientijfimus  dementor  à 
famina 

Qua  male  fuada. 

Pomum  cœlefti  inter  di  cio  circumfcrip - 
tum  at  tin  gens 

Beat  a fîlvœ  frufths  dum  carpo 
Silvam  amitto. 

Itacpie  cum  profuga  conjuge  ex  Rege 
Agricola. 

Quia  nurnen  non  coluijerram  colni. 
Hoc  uno  concordes  con]uges 
Quod  uno  junfti  jugo. 
Matris  uterum  tamdiu  fecuimns 
Donec  utero  nos  recepit , 

Itaque  uxor  me  immort alem peremit3 
Zdxorem  ego  3 uterque  omnes , 

Ah  cjuam  de  minimo perivirnus ! 
Tantum  malum  attulit  mains . 
Cujus  frondihus  obvolutus  anguis 
Vene:mm  vornuit  3 omnes  h au- 
f trunt. 

Titus  ergo  Genitor  , fed  nunquam 
vifiis 

Te  per emi  antequam  gignerem  3 , 
Sed  o Ut  as  malor  um  vues  ! 

Signa  eodem  reparatus  quo  perii 
Indidem  venenum  traxi  & me- 
delam , 
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Vna  in  arbore  ego  deliqui  multatus 
eft  Deus . 

Cujas  à cade  redivivus , 
Superos  petii  cum  inferos  petiit , 
Minus  egeram  nifi peccajfem . 
Nomenjlagitas . 

Quatuor  mundi plagarum  nornina 
ab  Grœcispete 

Anatoli  Dyjîs  , Arftos  , Me* 


AbJciJfa  nominum  capita  junge  , no* 
men  habebis „ 

On  voie  en  cette  Enigme  de  pa- 
roles tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
faire  de  l'obfcurité  , jeu  de  mots,  ôc 
de  lettres,  équivoques  , reifemblan- 
ces  , contrariétés  ôc  répugnances  , 
qui  roulent  prefque  toutes  fur  la 
différence  qu'il  y a entre  la  création 
du  premier  homme  & la  naiifance 
des  autres. 

Cette  Enigme  femble  avoir  été 
formée  fur  celle  de  Bologne  fi  fa- 
mé ufe  -tÆ'ia  Ldi  a Cri  [pis  , &c.  dont 
on  a donné  tant  de  fens  differens,&; 
dont  celui  qui  a paru  le  plus  jufte 
eft  d'étre  la  peinture  de  l'Amour  , 
ce  qui  a raport  à ce  que  Platon  a dit 
de  cette  paffion.  Qu'elle  étoit  une 
yraye  Enigme  * ou  le  trouvent  tant 
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de  contrarietez  unies  enfemble  : 
comme  aimer  8c  haïr,  fuïr  8c  recher- 
cher, 8cc.  Enfin  , il  eft  feur  que  l’E- 
nigme eft  une  Métaphore  , ou  plu- 
tôt une  Allégorie  compofée  de  plu- 
fieurs  Métaphores  de  relfemblance  , 
d’opofition^de  raport,  de  regugnan- 
ce  , qui  embarralfent  l’efprit  quand 
il  faut  démêler  ces  refiemblaiices,  ces 
raports  , ces  opofitions  , 8c  ces  ré- 
pugnances , dont  une  feule  eft  fou- 
vent  capable  d’arrêter  8c  d’obfcur- 
cir  toutes  les  penfées  que  l’o  1 peut 
former  fur  un  fujet  à qui  il  fembls' 
d'abord  qu’une  partie  de  ces  reffem- 
blances  convienne  , & on  en  trou- 
ve aufli-tôt  après  quelqu’une  qui 
arrête. 

L’ART  DES  ENIGMES 

FIGUREES. 

HL  eft  plus  aifé  de  trouver  de 
beaux  8c  grands  fujets  d’E- 
nigmes  de  figures  , que  d’Enigmes 
de  paroles  , parce  que  la  Peinture 
frape  d’abord  agréablement  l’imagi- 
nation , 8c  attire  les  yeux  8c  l’efprit 
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pour  en  découvrir  le  fens.  On  y a» 
auffi  quantité  d'autres  fecours  , foit 
en  la  difpofition  des  figures  , foit  en- 
leurs  vé  terriens  , ou  couleurs  de  ces 
vétemens  : des  édifices  , des  ruines  > 
des  païfages  , des  campagnes,  des  ar- 
bres , des.  animaux  > des  meubles  ,.. 
des  uftenciles  , des  armes  ,.  &c.  qui. 
peuvent  être  autant  de  voiles  , de: 
lymboles,  ôc  d’acompagnemens  du 
fujet  que  l'on  traite  qui  dans 
les  Enigmes  de  fiùrples  paroles  fem-* 
bleroient  trop  recherchez.,  ôc  com- 
me hors  d'œuvre.. 

Les  fujets  des  tableaux  qui  doi- 
vent fervir  à des  Enigmes  , fe  doi- 
vent tirer  de  l'Hiftoire  ou  de  la  Fa- 
ble , ou  être  de  pure  invention  : 
parce  que  , comme  S.  Auguftin  a re- 
marqué apres  Ariftote:/«  eis  aliud  ex 
nlio  eft  intelligendum.  Voilà  tout  le 
fecret  des  Enigmes.  C'eft  une  efpece 
de  metamorphofe  ou  l'on  change 
des  figures  humaines  en  arbres  , en 
rivières  , en  métaux,  en  édifices  x 
en  jeux  > en  Arts  , en  Aftres  , en. 
météores , en  machines , en  inftru- 
mens  de  Religion de  guerre , de 
navigation  , &c. 

Il  ne  dépend  pas  du  pur  caprice 
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de  celui  qui  propofe  une  Enigme  de 
faire  ces  transformations  > & ces  ap- 
plications comme  il  lui  plaît , mais 
il  faut  qu'elles  foient  autorifées  de 
quelque  érudition  , ou  de  quelque 
convenance..  Comme  onpeutchoi- 
jflr  la  bataille  de  Conftantin  contre 
Maxence  pour  reprefenter  le  jeu  des 
Echecs  5 que  Hierôme  Vida  a repre- 
fenté  en  foa  ingénieux  Poème  lous 
la  figure  de  deux  Armées  qui  com- 
battent.. Le  ligne  qui  parut  à Conf- 
tantin dans  le  Ciel  avec  ces  mots  5 
EN  TOYm  NIKA  eft  tout  le  fe- 
cret  du  jeu  , qui  confifte  à fauver  le. 
Roy  , & à mater  celui  de  la  partie 
adverfe. 

On  pourroit  aufîï  reprefenter  le 
Canon  par  le  ferpent  qui  trompa  nos 
premiers  parens , parce  que  ce  Ca- 
non a été  nommé  Couleuvrine  des 
Couleuvres  ou  Serpens  ; La  pomme 
que  P on  fait  tenir  entre  les  dents  à 
ce  Serpent  feroit  le  boulet:  c’eft  par 
la  bouche  des  Canons  que  les  Rois 
parlent  comme  le  Serpent  parla  à 
Eve.  Et  les  Canons  du  feu  Roy 
avoient  pour  Dévife  5 Ratio  ultima 
Regum . Adam  reprefenteroit  la  pou- 
dre , Pulvis  es  & in  priver m rever- 
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teris  , Eve  la  mèche  allumée  , fomes 
peccati  , 3c  fes  cheveux  épars  le 
chanvre  dont  fe  fait  la  mèche.  L'ar- 
bre de  la  Science  du  bien  3c  du  mal,, 
dont  le  tronc  eft  envelopé  des  replis 
du  Serpent  reprefenteroit  les  affûts  ,, 
3c  combien  de  vies  font  abrégées  par 
cette  invention  dangereufe  ? L'on 
pourroit  aufti  mettre  au  pied  de  l'ar- 
bre une  tête  de  mort , pour  marquer 
la  peine  d'Adam  , 3c  les  ravages  que 
le  Canon,cruel  inftrument  de  mort, 
fait  dans  le  monde. 

Pour  la  Fable  elle  eft  encore  plus 
aifée  à tourner  en  Enigmes  , parce 
qu'elle  eft  déjà  de  foi  énigmatique- 
Ainft  plufieurs  ont  cru  que  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or  étoit  l'Art 
de  faire  la  tranfmutation  d'un  métal 
en  un  autre.  Et  que  la  Fable  de  Cir- 
cé  n'étoit  autre  chofe  que  la  Chi- 
mie , ou  le  grand  Art.  Ainft  on  peut 
ïeprefenter  le  ver  à foye  qui  rompt 
fa  coque  3c  fort  en  Papillon,  par 
Dédale  qui  fort  du  Labyrinthe  avec 
fes  ailes  artificielles.. 

Quand  on  veut  faire  des  Enigmes 
deschofes  puremet  ideelles  n c?a>zz& 
voifa  y c'eft  à dire  , qui  n’ont  d'étre 
téel  que  dans  l'eftime  ou  l'imagina- 
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tion  des  hommes  , qui  fe  reprefen- 
tent  toutes 'chofes  lous  des  images 
fenftbles  , pour  les  pouvoir  conce- 
voir , il  faut  avoir  recours  à la  Fa- 
ble , qui  eft  la  plus  propre  pour  re- 
prefenter  ces  fortes  de  fujets , de 
c'eftcet  Art  que  nous  apellons  lco~ 
nologie  , qui  donne  des  corps  aux 
chofes  les  plus  fpirituelles  de  les 
plus  éloignées  des  fens , comme  font 
la  Noblelfe  , le  fecret , la  fan  té  , 
l'Hiftoire  , l'Eloquence  , la  Poëfte  , 
la  Chimie  , la  Sculpture  , l'Art  de 
modeler,  &c.  Car  quoi  que  les  ou- 
vrages de  ces  Arts  (oient  des  chofes 
fennbles  & materielles  , ladrefîe  de 
les  faire  , l'habileté,  1 industrie  de  la- 
faculté  font  dans  Pefprit  de  dans  Pi- 
magination  du  Peintre , du  Sculp- 
teur , du  Poète  , de  1 Orateur  , &c. 
Et  ce  font  ces  fortes  de  chofes  que 
les  anciens  Poètes  nous  ont  voulu 
reprefenter  fous  les  voiles  des  Fa- 
bles.. Comme  PArt  de  modeler  fous 
la  Fable  de  Promethée  , qui  fit  une 
Statue  d'Argille,le  feu  du  Ciel  qu'il, 
vola  pour  animer  cette  ftatuè  , fîg- 
nihoit  le  feu  , l'ame  de  la  vie  qu'un 
habile  Ouvrier  peut  donner  à fon 
ouvrage,  ce  qui  eft  un  don  du  Ciel, 
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ëc  un  talent , quieft  rare , <k  qui  ne 
s'aquiert  que  par  un  long  travail  , 
acompagné  d'un  génie  heureux.  Cet- 
te même  Fable  peut  reprefenter  la 
Poche  dont  Pâme  eft  la  fiéfcion  , & 
un  effet  de  ce  feu  que  l'on  nomme 
fureur  divine.  Les  larcins  qui  le 
font  affez  fouvent  en  ces  fortes  de 
comportions  , ne  fer  oient  pas  mal 
reprefentez  par  celui  de  Promethée. 
Comme  P imitation  , qui  eft  effen- 
tielle  à la  Poëfte  , a un  grand  raport 
avec  P Art  de  Modeler. 

Gn  pourroit  auffi  reprefenter 
la  nobleffe  par  Minerve  , qui 
eft  fortie  de  la  tête  de  Jupiter  , par- 
ce que  la  nobleffe  eft  une  faveur  * 
une  grâce  , un  privilège  &c  une  con- 
ceffion  du  Souverain.  Minerve  vê- 
tue en  femme  , & armée  fur  fes  ha- 
bits de  femme  reprefenteroit  la  No- 
bleffe d'Epée  ou  Militaire  ,8c  la  No. 
blelïè  de  Robe.  Son  Bouclier  avec  la. 
tête  de  Medufe  3 les  armoiries  , mar- 
ques de  Nobleffe  , la  Chouette  , les 
obfcuritez  affrétées  en  la  plupart  des 
Généalogies  > où  P on  fe  fait  fouvent 
des  ancêtres  qui  n'ont  jamais  été,, 
comme  ceux  dont  un  de  nos  Poètes 
a dit  dans  une  Satyre,. 


DES  EN  IG  MES.  137 

Race  de  Godefroy  qui  rient  jamais 
d' En  fans * 

LEs  Enigmes  de  pure  invention 
font  une  efpece  de  Poëfe  encor 
plus  particulière  que  la  Fable  > par- 
ce qu’il  faut  non  feulement  trouver 
des  applications  ingenieufes  , mais 
il  faut  faire  fes  figures,&  créer  fa  ma- 
tière. Comme  certaines  tragédies  dot 

f>arle  Ariftote , dont  l’adion  de  le 
iijet  font  feints  aufli  bien  que  la 
Fable  , l’Intrigue  de  les  Epifodes* 
C'eft  lors  qu’au  lieu  de  s’attacher  à 
une  Hiftoire  ou  à une  Fable  connue* 
ou  en  forme  de  fantaifieunais  il  faut 
à lors  s’attacher  autant  qu’on  peut 
à quelque  chofe  de  vrai-femblable, 
& dont  l’adion  principale  foit  une 
chofe  connue  , comme  un  combat, 
un  Naufrage,  un  Cirque , un  Am- 
phithéâtre , un  Incendie  , &c.  Parce 
qu’ alors  ce  font  moins  les  perfonnes 
que  les  adions,  qui  font  le  fujet  de 
l’Enigme  > de  c’eft  fur  l’adion  , ou 
l’accident  qu’il  faut  precifement. 
s’arrêter  pour  trouver  le  nœud  de, 
l’Enigme  de  pour  en  découvrir  le 
Cens., 
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Car, comme  fai  déjà  remarqué  , il 
paroit  plus  d'efprit  à faire  une  j#ufte 
allégorie  d'une  chofe  commune  de 
triviale  que  des  chofes  qui  d'elles- 
mêmes  font  déjà  mifterieufes , de 
dificiles  à concevoir.  La  Grenade 
peut  donc  être  reprefentée  par  une 
Reine  , aïant  la  Pourpre  & la  Cou- 
ronne qui  font  les  attributs  de  la 
dignité  Roïale  : ou  par  une  Lucrèce 
qui  fe  perce  le  fein,  parce  que  c3effc 
airifi  que  ce  fruit  s'ouvre  quand 
il  meurit  > de  fon  ouverture  eft 
comme  une  efpece  de  blefîure  de 
en  fa  figure  , de.  en  fa  couleur*, 
L'efprit  brille  principalement  en 
celles  où  l’on  peut  donner  de  la 
vie , du  mouvement , de  l'aétion 
aux  chofes  qui  d elles-mêmes  n'en 
ont  que  métaphoriquement.  C'eft 
ainfi  que  l’on  reprefente  l'or  dans 
^e  feu  de  fur  l'Enclume  fous  la 
figure  d’un  Martir,  le  Soleil  fous 
celle  d’un  Roi  qui  a fon  Trône  , fa 
Couronne  , fes  Gardes  , fes  Cour- 
tifans  , dcc.  Et  quand  des  proprie- 
tez  des  corps  naturels , de  des  ufa- 
ges  des  inftrumens  on  en  fait  des  in- 
quiétudes , des  paflions  , de  la  joïe, 
de  la  douleur  , des  inclinations,  des 
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fentimens  , c'eft  alors*que  les  Enig- 
mes font  plus  vives  & plus  fpiri- 
tuelies.  En  quoi  cependant  il  faux 
obferver  de  ne  pas  reprefenter  par 
le  feu  , les  cliofes  qui  naturellement 
ont  un  raport  necelfaire  avec  lui 
comme  la  poudre  , l'artillerie  , la 
foudre  , la  fournaife  , la  Chimie, 
parce  qu'alors  il  n'y  a rien  de  mer- 
veilleux , ni  de  fort  fpirituel.  Mais 
on  peut  reprefenter  la  fièvre x dont  le 
feu  n'eft  que  métaphorique.  La  co- 
lère, la  fureur,  la  guerre , le  z.ele,  &c. 
Car  quoi  que  d'eux-mêmes  ces 
êtres  moraux  , ou  abftraits  , ne 
foient  pas  des  fujets  d'Enigmes  , 
parce  qu'ils  font  déjà  énigmati- 
ques, neanmoins  , parce  que  d'ail- 
leurs ils  ont  des  effets  fenfbles  &S 
réels  , qui  tiennent  de  la  nature  des 
êtres  materiels  , ils  peuvent  four- 
nir des  fujets  à ces  mifteres  ingé- 
nieux , pourveu  que  ces  fujets 
foient  conduits  & traitez  par  des 
Allégories  ingenieufes , comme  cet- 
te Ode  d'Horace  où  la  Republique 
Romaine  eft  comparée  à un  Vaif- 
feau.  O N avis  referent  in  mare  te 
vovi fluttus. 

Ces  E nigmes  font  pour  lors  com- 
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me  uneedpece.de  Poè'me  , femblable 
à ceux  que  nous  avons  du  temple 
de  la  mort-,  & des  triomphes  de 
Pétrarque*, 

On  pourroit  de  cette  maniéré  repre- 
fêter  la  Mufique  par  un  Amphiteatre^ 
dont  les  degrez  ou  les  fîeges  repre- 
fenteroient  les  lignes  de  la  tablatu- 
re, & la  game..  Des  ^Gladiateurs  ex- 
primeroient  la  mefure  x un  d’eux 
expirant  fur  le  fable  le  foupir , les 
notes  blanches , noires  , crochues 
doubles  crochues  maximes , brèves* 
pourr oient  être  reprefentées  par  des 
îuteurs , vêtus  de  blanc  &:  de  noir 
dont  les  uns-  au roient. les  mains  cro- 
chues ceux  qui  celïeroient  d'agir  fe- 
roient  les  paufes*  les  combat  tans,  les 
contre-parties , 8cc» 

J'ai  vu  une  belle  Enigme  du  Bla- 
fon  reprefentée  par  un  de  nos  Rois- 
élevé  fur  un  bouclier  félon  l'ulage 
des  premiers  fiecles  de  la  Monarchie*., 
les  figures  qui  l'élevoient  étoient 
les  émaux  du  Blafon,  l’or  * l'argent, 
L'afur  , le  gueules  , Ôc  le  fable.  (Jn 
Ange  qui  le  couronnoit  reprefen- 
toit  le  tymbre  8c  la  Couronne  * 8c 
deux  des  fuports  du  bouclier  avoiet: 
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leurs  habits  fourrez . d hermine  8c 
de  Vair  , l’un  avoit  un  baudrier 
pour  reprefenter  la  bande,  un  au- 
tre avoit  une  écharpe  pour  lafafce, 
un  autre  tenoit  une  pique  pour  le  pal, 
8cc.  Enfin  il  faut  toujours  qu'il  y 
ait  quelque  chofe  qui  tienne  de 
l’Hiftoire  ou  de  la  Fable  dans  les  fi- 
gures que  l'on  propofe  , dont  les 
diverfes  aplications  font  toujours 
plus  ingenieufes  8c  plus  fondées  en 
raifon  que  celles  qui  * font  de  pure 
fantaifie  , comme  en  celle  de  la  chu- 
te de  Phacton  pour  reprefenter  la 
pluie  cpii  tombe  du  Ciel , fes  fœurs 
changées  en  peupliers  , 8c  pleuran- 
tes reprefentent  les  arbres  qui  dé- 
goûtent en  tems  de  pluie  , 8c  le  Po, 
les  rivières  qui  s'enflent , comme 
les  chevaux  du  char  reprefentent 
les  vents  qui  amènent  la  pluie.  Le 
char  8c  les  roues  le  tonnerre  & les 
nuées  qui  roulent  dans  le  Ciel. 

Àinfi  1 Hiftoire  8c  la  Fable  four- 
nilfent  les  figures  les  pins  propres 
pour  les  Enigmes,  dentelles  ne  doi- 
vent pas  être  les  fujets , mais  feule- 
ment fervir  de  voiles  aux  fujets  na- 
turels ou  artificiels  que  l'on  deguife 
fous  ces  figures. 
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Le  Marti re.  des  freres  Mach  abées 
peut  reprefenter  la  monnoïe  qui 
pafle  par  le  feu  , par  le  creufet  , fous 
les  roues  du  laminoir  , fous  le  mou- 
lin ou  le  balancier  , & fous  le  mar- 
teau , que  Ton  coupe  , que  Ton  bat, 
que  l’on  tenaille,  &x . 

La  Vendange  peut  auflî  être  re- 
prefentée  par  ces  mêmes  figures , ou 
le  vin  efl  répandu  comme  le  fang, 
les  raifins  coupez  , foulez  , pref. 
fez  , &c. 

J’ai  vû  une  Enigme  de  l’orgue  re- 
prefentée  par  un  Amphitéatre  où  fe 
îaifoient  des  Jeux  , les  degrez  ou  les 
fieges  reprefentoient  les  divers  tu- 
ïaux  , des  lutteurs  marquoient  les 
accords  , les  parties,  les  jeux,&c. 

On  pourroit  reprefenter  une  carte 
de  Géographie  par  le  delfein  de  ce 
Sculpteur  qui  propofa  à Alexandre 
Stefi-  de  ^re  %ure  d’une  montagne 
crate.  fur  laquelle  on  verroit  des  ar- 
bres , & où  il  tiendroit  une  ville 
d’une  main  & une  riviere  de  l’autre. 
Car  c’eft  ainfi  que  les  cartes  nous 
reprefentent  des  Villes  , des  Ri- 
vières , des  Montagnes  , des  fo- 
rets,&c. 

Janus  à deux  faces  pourroit  re- 
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prefenter  les  Médaillés  ou  ies  mon- 
noïes  3 qui  ont  face  & revers,  croix 
8c  pile. 
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eflcntielles  aux  Enigmes 
de  figures. 

L faut  que  l'Hiftcire  ou  la  Fa- 
Siâ  ble  qui  fervent  à propofer  des 
Enigmes  foient  connues  de  tout 
le  monde  , parce  qu' autrement  ce 
feroit  propofer  deux  Enigmes  l'une 
de  1 Hi (foire  ou  de  la  Fable  qui  fe- 
roit peinte  , 8c  l'autre  du  fens  qu'il 
y faudroit  donner.  Sur  cette  réglé  il 
eft  peu  de  fujets  plus  propres  que 
les  Hidoires  de  l'ancien  Teftament 
qui  font  fi  connues.  Comme  la  créa- 
tion du  Monde  , la  formation  d'Eve 
d’une  cote  d'Adamfies  Sacrifices  d'A- 
bel 8c  de  Caïn  , la  Mort  d'Abel , le 
Déluge,  l'Arche  , Loth  l'Embrafe- 
mept  de  Sodome,  la  femme  de  Loth, 
le  Sacrifice  d’ Abraham  , Jacob  qui 
porte  à manger  à fon  Pere  Ifaac  par 
le  moïen  de  P^ebecca  , Efiii  qui  perd 
fon  droit  d'Aîneffe  , combien  defu*. 
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jets  reprefente  l’Hiftoire  de  Jofeph  } 
Son  Songe  desGerbes  8c  des  Vaches, 
la  Jaloufie  de  fes  Frétés  qui  le  ven- 
dent aux  ifmaëlites , la  Cifterne  où 
il  fut  mis  , 8c  dont  il  fut  retiré  , le 
Bled  donné  à fes  Freres  8c  fa  coupe 
inife  dans  le  fac  de  Benjamin  , le  Fe- 
ftin  qu’il  leur  fit  , la  réception  de 
fon  Pere  dans  PEgyyte,&:c. 

L'Hiftoire  de  Moïfe  en  fournit 
du  moins  autant  , 8c  de  grandes 
idées  pour  les  Peintres, al  plupart  de 
ces  fujets  ayant  été  excellemment 
traitez  par  le  Pouftïn.  Ainfi  je  con- 
feillerois  à ceux  qui  veulent  propo- 
fer  des  Enigmes  dJavoir  les  Eftam- 
pes  que  Pon  nomme  les  Loges  de 
Raphaël  qui  font  les  Hiftoires  de 
1J ancien  Teftament  peintes  par  Ra- 
phaël d'Qrbin  dans  les  Loges  du 
Vaticanv&  depuis  gravées  par  Cha- 
pron.  Et  les  Eftampes  de  PHiftoire 
de  Moïfe  du  Pouffîn  gravées  par 
Gantrel.  Parce  que  fur  la  difpofition 
de  ces  Hiftoires  on  peut  former  des 
dedans  d'Enigmes  riches,  agréables, 
ingenieufes.  Maïs  il  faut  éviter  de 
donner  à des  peintures  facrées  , &:  à 
des  Hiftoires  faintes  des  fens  bas  , 
ridicules  , 8c  indignes  de  la  gravité 

Vie 
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de  ces  Hiftoires.  Il  faut  autant  que 
l'on  peut  obferver  qu'il  y ait  quel- 
que Analogie  entre  la  peinture  ,,  Sc 
la  chofe  reprefentée  énigmatique- 
ment , comme  un  Noïer  peut  bien 
I être  reprefenté  en  Enigme  fous 
la  figure  de  Goliath  renverfé  par 
David  d'un  coup  de  pierre  tiré 
; avec  une  fronde  , parce  que  l'hom- 
me eft  apellé  Arbor  inversa  , Sc  que 
le  Noïer  eft  un  arbre  contre  lequel 
les  Enfans  tirent  des  pierres  avec 
des  frondes  pour  en  abatre  le  fruit, 
comme  dit  Ovide. 

Nux  ego  jmttd  vU  cum  Jim  fine 
crimine  vit& 

A populo  fœxisprœteremte  petor. 

Goliath  étoit  d'une  taille  gigantef. 
que  & les  arbres  iont  a peliez  les 
[Géants  de  la  terre. 

On  peut  au  fil  fefervir  des  Eftam- 
! pes  des  Metamorphofes  , 5c  des  Fa-. 
) blés  , où  d faut  feulement  prendre 
I garde  de  ne  rien  expofer  aux  yeux 
I des  fpeélateurs  qui  pu i fie  falir  leur 
I Imagination  , à quoi  les  Peintres 
; n'ont  pas  égard  5 fongeant  plus  à 
faire  parc  ître  l'addrefie  de  leur  pi  ru 

G 
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ceau  que  leur  pudeur  Se  leurs  bon- 
nes it  ceurs.  Ce  que  je  dis  de  la  Fa- 
ble Fe  doit  aufli.  obferver  à l'égard 
de  l'Hiftoire  ,&c  je  ne  v ou  d rois  pas 
que  Ton  prît  pour  Fu  jets  d'Enrignies 
St Tanne  entre  les  deux  Vieillards; 
ni  Jofe^h  qui  s'échape  des  mains  de 
la  femme  de  Putiphar  en  lui  laiF- 
Fr  nt  Fon  manteau.  Enfin  toutes  les 
Hifloires  , Se  les  Fables  qui  intro- 
duisit des  Nuditez  , ou  qui  laif- 
Fent  des  idées  dangereuFes  doivent 

A / • / 1°  r 

être  evitees  , par  les  perionnes  qui 
preferent  la  vertu  de  l'innocence 
des  mœurs  à la  réputation  de  bel 
efprit  3 Se  d'homme  ingénieux. 

La  Fécondé  réglé  qui  eft  elFentiel- 
le  à l'Enigme  5 c'efl  qu'elle  ne  puilFe 
recevoir  qu'un  Fens  unique  , Se  to- 
tal pour  être  jufte.  Car  toute  Enig- 
me qui  eft  capable  de  plufieurs  Fens 
qui  paroilfent  également  naturels, 
n'efl  pas  une  Enigme  parfaite  , Sc 
celui  qui  la  propofe  a beau  dire 
qu'on  n'a  pas  deviné  Fon  Fens  , ce- 
lui qui  l'explique  exactement  d'un 
autre  Fens  Fans  rien  omettre  , Se  Fans 
rien  dire  de  forcé  , Se  de  tiré  de 
trop  loin  mérité  le  prix  , comme 
aïant  fait  une  choS  plus  difficile  SC 


DES  ENIGMES.  ï4y 
[ plus  fubtile  que  celui  qui  a propo- 
lé  le  Tableau.  Ainfi  toute  Enigme 
bien  faite  ne  doit  avoir  qu'un  fens, 
& il  faut  que  celui  qui  l'explique 
trouve  ce  fens  , ou  qu'il  en  donne 
quelque  autre  qui  ne  paroifle  pas  fi 
: naturel  , Sc  où  il  y ait  des  défauts 
à lui  objeéter , tk  qui  paroiifent  ju~ 

\ ftes  & raifonnables  à ceux  qui  affijf. 
tent  à ces  explications.  Pour  facili- 
ter cette  juftefife  , il  eft  permis  d'at- 
tacher aux  figures  des  fymboîes 
i énigmatiques  qui  embarraflent  ceux 
qui  veulent  chercher  le  fens  d'une 
Enigme.  On  peut  mettre  fur  un  ha- 
bit un  Papillon  * un  Ecre vice , un, 
i Lézard  : fur  un  bouclier  un  Cen- 
taure , un  Dragon  , ou  quelque  au- 
< tre  figure  équivoque  avec  le  nom 
i de  la  perfonne  , ou  de  Part  ou  de  la 
t chofe  que  l'on  reprefente.  Et  l'on 
P peut  chercher  ces  convenances  ôc 
f ces  raports  dans  des  langues  étran- 
i gérés, dans  l'Hebreü  , dans  le  Grec, 
f dans  l'Arabe  , dans  l'Anagramme  du 
i nom,pourveu  que  ces  raports  foient 
f autorifez  par  quelque  Auteur  célé- 
bré. Ainfi  le  Po  peut  être  reprefen- 
té  fous  la  figure  d'un  Roi  à caufe  du 
vers  de  Virgil zElnviorum  Rex  Eridœ- 
ms.  G ij 
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Ce  qui  peut  rendre  les  Enigmes 
favantes  8c  pleines  d'érudition  font 
les  aplications  des  figures  , de  leurs 
ütuations  , de  leurs  geftes  , & de 
leurs  couleurs  , autorifées  par  des 
palïages  des  anciens  Pc  êtes  Grecs  8c 
latins  , par  les  ufages  des  Statués, 
Médaillés , bas  reliefs,  infcriptions, 
où  la  Mer  eft  nommée  purpureurn^Cd-. 
ruleurn  , 8cc.  de  pourpre  de  couleur 
bleue. Le  feu  Magiïier  artinm . Ain- 
fi  il  peut  être  reprefenté  par  un  Ar- 
tifan>pGiuvû  qce  ce  ne  foi t pas  un 
Forgeron  , qui  a trop  de  raport  avec 
le  feu  pour  partît re  énigmatique. 
Je  traiterai  en  particulier  de  ces  fym- 
bqles  8c  de  ces  éruditions  , qui  ren- 
dent les  .Enigmes  favantes.  Car  au- 
trement , dit  Ariftote  , il  n’y  a que 
de  la  fupeificie  5 où  l'efprit  n'a  rien 
à chercher,  Snperjîciaha  feint  in  qui- 
3 .Rhc  t.  bus  nihil  quatrere  oportet,  Qu&compro- 
i°.  oc  bantur  œnigmata  jucundwra  feint . 

Ix*  La  maniéré  de  compter  par  les 

rdoigts  pratiquée  par  les  Anciens 
: peut  fournir  beaucoup  de  milteres 
. pour  les  années , 8c  pour  les  nom- 
bres. Il  y en  a des  traitez  des  a n- 
v ciens  raportez  par  Pierius  en  fes 
-Hiéroglyphiques.  Ces  nombres  fer- 
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Vent  aufli  à rendre  le  fens  des  Enig- 
mes plus  jufte.  Car  il  y a des  cho~ 
fes  qui  font  uniques,  comme  le  Phé- 
nix, le  Soleil,  le  Monde,&c.  Symbo- 
les de  la  Monarchie,  il  y a des  cho- 
fes  qui  ont  un  certain  nombre  dé- 
terminé , comme  les  quatre  Ele- 
mens  , les  quatre  Saifons  , les  qua- 
tre roues  d'un  Char  , les  quatre1 
vents  Cardinaux  , de  les  quatre 
points  du  Ciel , l'Orient , l'Occi- 
dent , le  Septentrion  , & le  Midy. 
Les  quatre  parties  du  monde.  Les 
fept  Planètes , les  fept  jours  de  la 
Semaine  , les  fept  Sacremens  , les 
fept  fceaux  du  Livre  de  l'Apoca- 
lipfe  , les  fept  dons  du  Saint  Efprit, 
les  fept  Vertus,  le  Chandelier  à fept 
branches , les  fept  différences  de  la 
voix  , ou  les  fept  tons.  Sspterr,  dif*  * 
crimina  vocum.\jz  fept  pechez  mor- 
tels , l'Hidre  à fept  têtes , les  fept 
Etoiles  de  l'Ourfe  qui  ont  fait  le 
nom  du  Septentrion.  Les  cinq  fens 
de  nature,les  cinq  doigts  de  la  main, 
les  cinq  ordres  d' Architecture.  Les 
cinq  plaies  du  Sauveur , tkc. 

Les  douze  Apôtres,  les  douze 
Articles  du  Symbole  , les  douze 
Mois , les  douze  Signes  , les  douze 
G iij 
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principales  Divinitez  des  Romains*, 
les  douze  portes  de  la  Jerufalem  ce- 
lefte. 

Les  neuf  Mufes  * les  neuf  pièces 
du  jeu  de  quilles  , les  neuf  nom- 
bres iimples  * les  neuf  Chœurs  ^des 
Anges. 

Ce  font  ces  nombres  qui  peuvent 
fervir  de  clef  à déchifrer  les  Enig- 
mes qui  font  fondées  fur  des  fujets 
reftraints  à un  certain  nombre  fixe* 
comme  les  deux  mains  * les  deux 
yeux  , les  deux  oreilles  , les  deux 
cotez  d'une  Medaille^&c.  Car  quand 
cesraports  de  nombre  fe  trouvent 
dans  l'Hiftoire  ou  dans  la  Fable 
pour  marquer  un  femblable  nom- 
bre dans  les  chofes  naturelles  ou 
artificielles  3 ils  fervent  beaucoup 
à rendre  le  fens  jufte.  Comme  on 
pourroit  reprefenter  par  le  Livre  à 
fept  Sceaux  une  Univerfité  où  bon 
cnfeigneroit  la  Théologie  * la  Phi- 
lofophie  * les  Mathematiques,la  Ju- 
rifprudence  * la  Medecine.  Les  Lan- 
gues * ôc  l'Hiftoire  Sainte  ; le  Li- 
vre reprefenter  oit  l'Etude  * ou  les 
Leçons  ; & chaque  Sceau  pourroit 
avoir  la  figure  de  l'une  de  ces  Scien- 
ces marquées  énigmatiquement, 
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Qjand  on  accompagne  ces  pein- 
tures de  Vers  on  les  peut  faire  en 
deux  maniérés  , ou  tellement  ré- 
pondans  aux  figures  de  l'Hiftôire  Sc 
de  la  Fable,  qu'ils  femblent  n'être 
autre  chofe  que  l'explication  fimple 
de  ces  figures  , que  le  titre  cepen- 
dant fait  connoître  qu'il  faut  expli- 
quer d'un  autre  fens.  Parce  qu'on 
lit  au  defius  tAL'ûgma.  Ainfi  le  P.de 
Buflîeres  fi  Payant  & fi  fleuri  dans 
les  Ouvrages  qu'il  a faits  d'Hiftoi- 
re  , & de  Poefie  propofa  pour  Enig- 
me la  Fable  des  Enfans  de  Niobé 
tuez  à coups  de  flèches  par  Apollon 
& Diane  , & leur  Mere  changée  en 
pierre  ou  en  rocher  , avec  ces  Vers 
qui  s'apliquoient  à la  Fable. 

O fat  a dans  affera  cafibns! 

O tela  fevis  illita  viperis! 
jQuis  vos  Apollo  Gaditanus 
Patritiâ  maceravit  unda  f 

Le  fens  étoit  l'éloquence  gâtée,  par 
les  pointes  que  Seneque  a le  pre- 
mier introduit.  Les  pointes  étoienc 
ingénié ufement  & naturellement  ex- 
primées par  les  flèches , les  grands 
mouyemens  de  l'éloquence  qui  ex- 
G iiij 
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citent  ou  apaifent  les  paillons  par 
les  Enfans  de  Niobé  tüez  3 parce 
qu'il  n'y  a rien  de  plus  contraire  à 
la  grande  éloquence  que  ces  poin- 
tes , & ces  affectations  d'Antite- 
fes  3 qui  rendent  l'éloquence  froi- 
de 3 de  incapable  de  toucher  & d'at- 
tendrir. VApollo  Gaàitanus  étoit  Se- 
neque  né  à Cadis  en  Efpagne  3 de 
c'eft  de  cette  race  que  les  pointes 
femblent  être  forties  , puifque  trois 
Seneques  , Fiorus  , de  Lucain  fortis 
de  ce  pais  font  les  introducteurs 
des  pointes. 

Le  Cardinal  du  Perron  donne  le 
nom  de  traits  aux  penfées  de  Sene- 
que  3 & dit  parlant  des  pointes,  qu’il 
ri  y a rieiïfie  fi  pernicieux  que  d’écrire 
par  traits  , ni  rien  de  fi  contraire  a l’é- 
loquence. Les  traits  en  un  ftyle,  dit-il, 
font  comme  les  pierres  rondes  enun  bati- 
ment , qui  ne  fie  peuvent  jamais  bien 
agencer  ; car  fi  en  un  difeours  vous  vou- 
lez. vous  en  fervir  de  quelqu’un  , il 
faut  qu’aprês  pour  reprendre  le  fil 
de  votre  difeours  , vous  defeendiez»  fi 
bas  , qu’il  ne  fe  peut  faire  que  l’Audi- 
teur ne  s’en  aperçoive  , & qu’étant  ain- 
fi piqué  par  cette  pointe  , il  ne  juge 
qu’il  y a de  l’artifice  en  votre  difeours, 
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& diant  cette  connoijfance  , U fera  bien 
rnal-aifê  que  vous  le  perfuadiez.  par 
après,  Perroniana.  v.  traits  ou  poin- 
tes. Il  dit  en  un  autre  endroit  que 
le  Roi  Henri  III.  lui  commanda 
de  lui  faire  mille  traits , de  lui  don- 
na dix  fujets  fur  chacun  cent  : qu'il . 
fe  mit  à fueilletter  les  Epîtres  de 
Seneque  , de  après  avoir  travaillé 
il  trouva  qu'il  n'avoit  rien  fait  5 de 
qu'il  tira  de  Cicéron  une  infinité  de 
belles  chofes.  Ibid.  v.  Cicéron. 

Il  eft  permis  aufiî  de  faire  des 
Vers  obfcurs  5 remplis  de  termes 
barbares.  Mais  il  faut  prendre  gar- 
de que  fou  vent  ce  que  l'on  croit 
jetter  de  plus  grandes  tenebres  fur 
une  Enigme  eft  ce  qui  fert  à la 
découvrir  plus  aifement  quand  on 
vient  à trouver  le  fens  de  quel- 
qu'un de  ces  termes  barbares  qui 
peuvent  fervir  de  clef  de  comme 
de  guides  pour  y entrer  plus  facile- 
ment. 


r54  TRAITE3 

DES  ERUDITIONS 

AU  T O R I S EJ  E S. 

||gp  'Ay  dit  qu'en  expliquant  les 
Enigmes  5 il  faut  autant  que 
Ton  peut  apuïer  les  aplications  que 
Ton  donne  de  quelque  trait  d éru- 
dition > principalement  pour  THif- 
toire  , la  Fable , 8c  le  Tableau  que 
Ton  aplique  à quelque  fujet.  Com- 
me fi  on  reprefente  le  Tambour  par 
Hercule  vêtu  de  fa  peau  de  Lion  , 
avec  fa  ms  (Tue.  Il  faut  fe  fervir  de 
T autorité  de  ce  Poète  Grec  qui  le 
nomma  3 Tymfmum  or  bis  terrarum  , 
parce  que  fon  nom  eft  celui  qui  a 
fait  le  plus  de  bruit  dans  le  mondes 
épithete  que  Pline  donna  dépuis  à 
Âppion  THiftorien  , qui  fe  vantoit 
de  faire  entendre  à toute  la  terre  le 
bruit  des  grandes  adfcions  dans  fes 
Ouvrages.  Caligula  peut  être  re- 
preienté  par  la  chute  de  Phaëtori  , 
parce  que  Tibere  en  parlant  de  lui  * 
dit  en  le  montrant , Voila  le  Phaèton 
de  ï Empire . Caligula  dit  aufîi  ^ par- 
lant de  Livie  , qu'elle  étoit  m Vlijfe 
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travefii . Ainfi  on  pourroit  la  repre- 
fenter  fous  la  figure  d'Qlifïè.  On 
peut  reprefenter  un  Jardin  , ou  une 
Fleur  , par  quelque  Hiftoire  ou  Fa- 
ble attribuée  à un  pars  qui  feroit 
apellé  le  Jardin  d'une  Province  * ou 
d'un  Royaume.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris par  l'Ifie  de  Delos  , parce  que  le 
Palais  où  s'alfemble  ce  Parlement  eft 
dans  une  Ifie  qui  fe  nomme  l'Ifie  du 
Palais. 

La  nuit  , qui  fait  le  repos  de  la 
Nature  , pourroit  être  reprefentée 
par  Augufte,  qui  ferme  le  Temple 
de  Janus  , puifqu'Augufte  cft  fou- 
vent  reprefenté  par  les  Poètes  fous 
le  Symbole  du  Soleil , qui  ferme  le 
jour  en  fe  couchant , Sc  donne  la 
paix  au  monde  , comme  Augufte  la 
donna.  Nous  apellons  aufti,  Nuit 
dofe  , le  temps  auquel  il  n'y  a plus 
de  crepufcule.  Les  deux  virages  de 
Janus  reprefenteroient  les  deux  fa- 
ces du  jour  civil.  Le  Temple  quarré, 
les  quatre  points  Cardinaux  du 
jour,  le  crepufcule  du  matin  , le  mi— 
dy  , le  crepufcule  du  foir  & mi- 
nuit. 

Le  vin  peut  être  reprefenté  par  la 
lete  de  Gy  rus  , mife  par  ordre  de; 
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Tomiris  dans  une  oudre  pleine  de 
lang  , parce  qu’ Alliage  Roy  de  Me- 
die  3 Ton  ayeul  maternel  , vit  en  fon- 
ge  que  (a  fille  mariée  à Cambife  en- 
fantoit  une  vigne.  ]ules  Cefar  peut 
reprefenter  le  jeu  de  Dez  , parce 
qu’aïant  pâlie  le  Rubicon  pour  aller 
vers  Rome  , il  dit  à fies  principaux 
Officiers  , fdfta  eH  aléa.  Le  Miroir 
pourroit  être  reprefenté  par  l’un  des 
travaux  d’Ulilfe  , parce  que  Alcida- 
mas  apelloit  l’Odyllee  d’Homere  , le 
Miroir  de  la  vie  humaine.  Ariftote 
apelle  ces  Enigmes,  des  Enigmes  au- 
torifées  , &c  d’autant  plus  agréables 
.Rhet,  qu’elles  enfeignent  davantage.  Qm 
.n,  comprobantur  C/£mgmatajucmdafmt^ 
difciplinatio  tnlm  fit.  Car  il  faut  dire 
des  Enigmes  ce  que  Pline  a dit  des 
Tableaux  du  Peintre  Timante  , que 
l’on  y découvrait  plus  de  chofes  , 
qu’il  n’en  expofoit  aux  yeux  , inteL 
lipitur  plufiquam  pingitnr.  Et  au  lieu 
que  les  Architedes  difent  que  ce 
n’eft  pas  allez  d’ohferver  les  propor- 
tions pour  lafolidité  d’un  bâtiment, 
& d’y  procéder  félon  toutes  les  ré- 
glés de  l’art  , mais  qu’il  faut  encore 
avoir  égard  à l’élegance  , parce  que 
l’œil  veut  être  fatisfait  aufli-bien 
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que  la  raifon  en  ces  fortes  d'ouvra- 
ges , Anche  l’occhio  vuol  la  parte  fua  , 
difent-ils  : au  lieu  dis-je  de  ce  plaifir 
des  yeux  que  doit  rechercher  E Ar- 
chitecture , l'Enigme  doit  chercher 
la  fatisfaétion  & l'inftrudtion  de 
l'efprit.  Ce  qui  fe  fait  par  le  moïen 
de  l'érudition  , laquelle  , com- 
me j'ai  déjà  dit  , eft  la  fin  que  fon 
s'eft  propofée,  quand  on  a introduit 
l'ufage  des  Enigmes  dans  les  Colle- 
ges , qui  font  une  efpece  d'étude  3c 
de  difcipline  , comme  dit  Ariftote  , 
3c  non  pas  un  fimple  jeu  sd'efprit 
pour  le  divertiffement  , comme  cel- 
les qui  fe  propofoient  dans  les  Fef- 
tins  , où  cependant  Aulugelle,Athe- 
née  , & le  Philofophe  Tau  ru  s,  vou- 
loient  qu'il  y eût  toujours  quelque 
chofe  qui  reffentît  l'érudition,  pour 
les  diftinguer  des  Enigmes  baffes, 
ridicules  3c  triviales  du  peuple  3c  de 
la  canaille. 
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DES  FIGURE  S 
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IL  y a des  Figures  qui  d'elles-mé~ 
mes  font  énigmatiques.  Comme, 
font  la  plupart  de  celles  des  Prophè- 
tes * une  baguette  furmontée  d'un? 
oeil , un  Livre  volant , le  Livre  à 
fept  Sceaux  , l'échelle  qui  s'élève  de 
la  terre  au  Ciel , les  fept  yeux  fur 
une  pierre,  la  faulx  volante  , le  Lion 
ailé  5 le  Char  femé  d'yeux,  &e. 

i . Les  myfteres  des  anciennes  fa- 
bles , Janus  à deux  têtes  , Gerion  à: 
trois  corps  , Polypheme  avec  un  œil 
feul  au  milieu  du  front , le  Sphynx 
avec  tête  de  femme  & corps  de  Lion,, 
les  Harpies  , la  Chimere  ,1e  Cerbe- 
re  des  Enfers  , l'Hidre  à fept  têtes 
les  Centaures , les  Sirenes  : 8c  ces  fi- 
gures portent  en  elles-mêmes  leurs 
myfteres  & prefentent  d'abord  aux: 
yeux  leurs  contrarierez  , leurs  ré- 
pugnances , 8c  leur  obfcurité. 

3 . Les  Myfteres  des  Baftlidiens  ,v 
leur  Abraxas  avec,  tête  de  cocp&. 
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jambes  de  ferpens , un  homme  les 
bras  Ôc  les  jambes  étendues  en  fau- 
tôir  ou  croix  de  S.  André  , avec  des 
lignes  en  triangles  qui  paient  de  la 
tête  aux  bras , aux  pieds  6c  aux 
mains,  avec  les  figures  des  lignes  fur 
les  diverfes  parties  du  corps. 

4.Les  Figures  des  Agronomes  pour 
marquer  les  conjonctions  ou  fyzi- 
gies  des  Aftres ,.  les  Afpeéts,  Trin , 
qttarré  , fextil , 8cc.  Les  chifres  des. 
Signes  , du  Beilier  , du  Taureau,  des 
Jumeaux  , de  LEcrevice;,  &c.  Des. 
iept  Planètes, àu  Soleil , de  la  Lune  , 
de  Saturne  ,s  de  Mars  , 6cc. qui  font, 
figures  alfez  ordinairement  rep>refen- 
tees  dans  les  Tdljrnans,  & qui  font 
Images  énigmatiques.  Le  Petit  alpha 
le  Dodecaedre  qui  fervoit  aux 
forts. 

5.  Les  Notes  des  Cab^liltes  9j 
VAfierifque  ou  l'Etoile  , le  Diple  , le 
Perifiigme , Scc. 

6 . Les  Notes  des  Jurilconfultes  , 
§.  paragraphe  , fF.  digefte. 

7.  Celles  des  Muüciens  , pour  les 
clefs , les  paufes , les  foupirs  , les 
diefes , les  maximes , les  brèves  ,-les, 
répétitions , Ôcc. 

Ce  font  ces  fortes  de  figures  que 
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nous  apellons  fymboles  , ou  Signes 
mifterieux , qui  font  abfolument  ne- 
celfaires  dans  les  Enigmes  , parce 
qu'elles  font  les  fignes  par  lefquels 
nous  pouvons  connoître  qu'une 
Peinture  eft  énigmatique.  Car  fi  je 
vois  un  Tableau  de  Moïfe  expofé  fur 
les  eaux  , de  job  couché  fur  un  fu- 
mier , d'une  Vierge  qui  tient  l'En- 
fant Jcfus  , de  la  Transfiguration, 
d'Efter,  de  Dedale  , d'Alexandre  qui 
coupe  le  nœud  Gordien  , comment 
puis-je  connoître  que  c'efl  une  Enig- 
me 3 n'y  aïant  rien  denigmatique  , 
8c  qui  ne  foit  propre  à reprefenter 
une  Hifloire  , un  myftere  facré,  une 
Fable,  ou  un  événement  de  l'Hiftoi- 
re  3 comme  nous  avons  acoûtumé  de 
les  voir  reprefentez. 

Maison  me  dira  que  l'on  eft  quel- 
quefois obligé  de  fe  fervir  de  Ta- 
bleaux qui  ne  font  pas  faits  expref- 
fément  pour  des  Enigmes , 8c  fur 
lefquels  on  ne  veut  pas  permettre 
que  l’on  ajoute  des  Symboles  qui 
défigureroient  ces  fujets  d'Hiftoire 
peints  par  d'habiles  Peintres:à  quoi 
je  répons  que  l'on  peut  y faire  ajoth- 
rer  les  Symboles  Enigmatiques  avec 
de  J a Cray  e 3 ou  en  detrempe  fur  de$ 
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Tableaux  à l'huile  , parce  qu'apiés 
il  ne  faut  que  laver  le  Tableau  err 
ces  endroits  avec  de  Peau  claire  , & 
tous  ces  Symboles  s'éfacent.  Enfin  je 
fuis  petfuadé  pas  les  Tableaux  ou 


Symboles  de 


r»e  fe  voyent 


cette  forte  ne  font  pas  des  Enigmes* 
On  en  pourra  faire  des  ex  p lications 
agréables  , fpirituelles  , ingenieufes; 
mais  je  ferai  toujours  en  drôit  de  di- 
re  que  ce  ne  font  pas  des  Enigmes  , 
5c  que  ce  n'eft  pas  pour  cela  qu'el- 
les ont  été  introduites  dans  les  Col- 
leges ; mais  pour  y entretenir  l'éru- 
dition ôc  la  connoilfance  des  Fables, 
de  l'Hiftoire  , de  la  Poëfie  , des  Lan- 
gues , de  la  Phyfique , de  la  Criti- 
que ,de  l'Antiquité,  des  Médaillés, 
lnfcriptions  , Statues  , Iconologie  , 
Philologie  , &:c.  où  il  en  fera  comme 
des  Ballets  devenus  de  fimples  Dan- 
fes  , qui  n'ont  prefque  plus  rien  que 
le  nom  des'anciens  Ballets,qui  repre- 
fentoient  diverfes  chofes.  Ce  feront 
des  Enigmes  de  nom,  5c  non  pas  en 
éfet. 

Ce  ne  font  pas  les  feules  Figures 
fymboliques  qui  font  énigmatiques, 
puifqu'il  n'en  eft  aucune  dans  l'hom- 
me qui  ne  foit  un  figne  des  mou ve- 
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ArîO-,4.  mens  de  l’ame  , comme  Ariftote  a 

£thic.  remarqué  au  Chapitre  8.  du  Livre 

C*  §*  4.  de  fes  Morales.  Ormes  mtus  funi 

animorum  indices  : ut  enim  ex  csrpori - 
bus  aiïmurn  -,  ita  ex  mot  i bus  ariimo- 
ru?n  argument um  judiciurnque  cor/ficu 
mus . Ainh  on  peut  obliger  celui  qui 
entreprend  d’expliquer  une  Enigme, 
de  donner  un  fens  à toutes  ces  cho- 
fes  , puifqu’il  n’en  efl  aucune  qui 
ne  doive  convenir  au  fujet  auquel  il 
aplique  le  relie  du  Tableau.  Quoi- 
que celui  qui  l’a  propofé  ne  foit  pas 
obligé  de  delcendre  jufqu’à  ce  grand 
détail  s’il  ne  veut  : d’autant  que 
tout  ainli  que  dans  les  Lettre  s chif- 
frées il  eft  permis  de  mettre  des  nul- 
les  pour  embaraifer  les  déchiffreu  rs , 
quoique  d’ailleurs  elles  ne  fervent 
pas  aux  chofes  que  l’on  veut  ligni- 
fier ; on  peut  aulli  par  des  demandes 
de  cette  nature  embaraifer  ceux  qui 
entreprennent  d’expliquer  des  Enig- 
mes , particulièrement  à l’égard  des 
geftes  3 & des  difpofitions  du  corps 
droit  3 couché  , renverfé  , courbé  , à 
genoux  > levant  les  yeux  ,les  mains, 
les  bras,  étendant  les  pieds , croifant 
les  jambes , donnant  la  main  à un 
autre,  que  l’on  doit  raifonnablement 
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fupofer  , fervir  à l'intelligence  des 
figures  3 & n'avoir  pas  été  mis  fans 
quelque  raifon  particulière,  qui  fert 
à cacher  le  mot.  Il  y a des  geftes  na- 
turels pour  certaines  aéticns  , mou- 
vemens , ou  pallions  de  l'ame  , que 
les  Poètes  ôc  les  Philofophes  ont  re- 
marquez. On  fe  frape  la  poitrine 
dans  la  douleur  , & pour  marquer  le 
repentir  , on  s'apuïe  la  tête  pour 
ré  ver  , &c. 

TeÜus  digitis  pu l fat  : cor  credo  evo- 
caturus  foras 

£ Concrepuit  digitis  : laborat » Crebr » 
ftatus  mutât , &c . 

dit  un  perfonnage  de  Plaute. 

Béde  a fait  un  favant  Traité  de  la 
Méthode  des  Anciens , à reprefenter 
les  nombres  fur  les  doigts , dont  j'ai 
parlé  ci-devant.  On  fe  parle  aulîi  par 
lignes  d'une  maniéré  énigmatique 
dans  les  compagnies,  où  l'on  ne  veut 
être  entendu  que  des  perfonnes  avec 
qui  on  eft  convenu  de  ces  lignes* 
Ovide  étoit  ainli  convenu  avec  une 
perfonne  , pour  fe  parler  dans  un 
feftin. 
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Poetic. 
c>  i. 


JÜe  jpeffœ  , mtufque  me  os  , vu!  » 
tumque  loquace 7/1. 

Excipe  y furtivas  & refer  ipfa 
notas, 

Verba  fuperciliis  fine  voce  loquentia 
dicam  ; 

Verba  leges  digitis  > verba  notât  a 
mero B 

Ces  geftes  font  encor  plus  pro- 
pres des  Ballets  & des  Pantomimes 
que  des  Enigmes  , pairce  que  les  Bal- 
lets étant  des  Poëftes  muettes , les 
À&eurs  ne  s’y  peuvent  expliquer 
que  par  leurs  habits  & par  leurs 
geftes,  pour  faire  connoître  ce  qu’ils 
font.  Auflî  Ariftote  parlant  de  ces 
geftes  , &c  de  ces  figures , dit  qu’el- 
les nous  font  raifonner  & deviner 
ce  que  l’on  veut  dire  par  ces  images, 
en  quoi  confifte  la  fin  des  Enigmes, 
Quia  ratiocinamur  quod  hoc  illud  efi, 
C’eft  cela  meme,  dit-il  ailleurs,  qui 
nous  fait  aimer  la  Peinture  & la  Poë- 
fîe,  parce  que  non-feulement  elles 
nous  inftruifent  , mais  elles  nous 
font  penfer , chercher  dans  nous 
memes , & creufer  dans  nos  efprits 
pour  découvrir  tous  les  myfteres 
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qu'elles  couvrent.  Quoniam  difccre 
jitque  admirari  jucmdum  eft,  necejfe  eft 
ut  qm  imitatione  affequimur  jucunda 
fir.t  ; uti  PiÜura  atque  Po'efis  ,quoniam 
ratiocinamur  quod  hoc  fit  illud.  C'eft  à 
dire  que  non -feulement  nous  voïons 
ce  que  la  Figure  reprefente  à nos 
yeux  ÿ mais  nous  en  pénétrons  les 
-caufes  & les  raports  en  quoi  confi- 
te le  raifonnement  , Pefprit  3c  la 
fcience  3 qui  eft  la  connoilfance  des 
chofes  par  leurs  principes.  C’eft  ce 
qui  fait  que  la  Poëfie  eft  plus  noble 
3c  plus  ingenieufe  que  la  Peinture  , 
parce  que  la  Peinture  ne  nous  repre- 
fente que  des  arbres  * des  animaux  , 
des  bàtimens,  3c  les  figures  extérieu- 
res des  corps , au  lieu  que  la  Poëfie 
nous  reprefente  les  mouvemens  de 
l'ame 0 les  pallions  , les  vices  , les 
vertus^  3c  comme  Efope  elle  fait  par- 
ler les  chofes  meme  inanimées  pour 
nous  inftruire.  Ce  qui  n'eft  pas  un 
des  moindres  agrémens  des  Enig- 
me^ 

Auffi  Monfieur  le  Brun  quiexcel- 
loit  en  l’Art  de  la  Peinture  3 ne  s’é- 
toit  pas  feulement  ataché  à bien  défi, 
finer  fes  Figures  , 3c  à faire  un  beau 
tout  enfemble  dans  fes  Tableaux  par 


i .Rhet, 
c.  Il, 


Omnet 
nutus 
funt  an  z 
mcrum 
Indices : 
ut  enim 
ex  cor - 
p cri  bu  s 
aclîonü 
ita  ex 
motibus 
animo- 
rum  ar- 
gument 
tum  ju - 
dicium 
que  con- 
ficitur. 
Arift.4. 
Echic. 
c.  8. 
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une  fage  difpofition  , mais  il  avoit 
fait  une  étude  particulière  des  mou- 
vemens de  Pâme  , 3c  des  impreffions 
que  ces  mouvemens  font  fur  les 
corps  3 dans  les  yeux  , fur  le  vifage  > 
3cc.  3c  il  donnoit  à fes  figures  ces 
airs  5 3c  ces  expreffions  fi  vives,dont 
il  fit  meme  plufieurs  difcours  dans 
l’Academie  des  Peintres,  dont  il  étoit 
Chancellier.  Ce  fut  aufii  ce  qui  m'o- 
bligea de  faire  ce  Sonnet  fur  le  talent 
qu'il  avoit  d'exprimer  fi  bien  les 
mouvemens  de  Pâme  , 3c  les  chofes 
fpirituelles  , qui  d’elles-mémes  ne 
tombent  pas  fous  les  fens. 

Qu'on  peigne  mille  objets  en  un 
même  Tableau. 

Que  de  l'ombre  3c  du  jour  la 
fçavante  impofture  , 

Falfe  aprocher  de  nous  , ou  fuïr 
une  figure  : 

Qu'on  alfemble  en  un  point,  le 
ciel  3 la  terre  3c  l'eau. 

Le  Brun  porte  plus  loin  la  gloire 
du  Pinceau. 

Sçavans  , ne  dites  plus  , qu'i- 
miter la  Nature 

Efl:  le  dernier  effort  de  la  do&c 
Peinture , 
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Plus  d'honneur  atendoit  cer 
Apelie  nouveau. 

Il  peint  les  pallions  * il  rend  l'ame 
vilible. 

De  la  Divinité  fait  un  Etre  fen- 
fîble  ; 

Reprefente  la  Grâce,  à la  Gloi- 
re il  atteint. 

Ce  que  l'œil  ne  peut  voir  fon  ad- 
dreffe  l'exprime  ; 

Comme  Paul  il  s'élève  au  Ciel 
le  plus  fublime  : 

Il  voit  ce  qu'il  y vit , il  fait 
plus  : il  le  peint. 

Il  y a parmi  les  Peintres  certaines 
figures  , qui  pallent  pour  énigmati- 
ques , à qui  ils  donnent  le  nom  de 
charges  , parce  que  fous  des  figures 
grotefques  ils  reprefentent  certaines 
perfonnes.  ‘Ainfî  fs  peignent  une 
porte  dont  fort  en  haut  un  bout  de 
haiebarde  , un  bout  d’épée  en  bas  , 
& un  trait  tourné  & courbé  en  rond, 
& ils  difent  que  c’efi:  un  SliüÎc  qui 
entre  dans  une  maifon  avec  fou 
chien*  & dont  le  bout  de  la  haiebar- 
de , 6c  le  bout  de  l'épée  font  encore 
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dehors  auffi  bien  que  la  queue  de 

fon  chien. 

Le  Blafon  a auffi  les  figures  Eniç- 
matiques  , puifque  Ton  y voit  des 
Lions  à tête  humaine  * 8c  à demi 
corps  de  poiffion  , des  Lions  Dragon- 
nez  , des  Griffons  , 8c  des  Aigles  à 
deux  têtes , trois  jambes  humaines 
unies  enfemble,  8c  qui  font  en  quel- 
ques médailles  le  Simbole  de  la  Sici- 
le. Des  Lions  rouges,  bleus  , blancs, 
noirs  , verts  , d'hermine  , échique- 
tez  > vairez  , partis  de  deux  cou- 
leurs , &c.  tout  cela  peut  fervir  de 
fimboles  dans  des  Enigmes  , pourvu 
qu'on  les  place  fur  des  boucliers  , 
fur  des  cotes  d'armes , fur  des  ban- 
nières , &c. 

Les  revers  des  Médaillés  nous  re- 
prefentent  plufieurs  figures  énigma- 
tiques , comme  le  Dauphin  entor- 
tillé à un  ancre  , un  Ecrevice  de 
Mer  qui  arrête  avec  fes  ferres  un  Pa- 
pillon ; un  Scorpion  qui  tient  un 
croiffiant , le  Globe  ailé  de  la  fortu- 
ne , ce  qui  juftifie  le  nom  d'Enigme 
que  le  Poète  Prudence  a donné  au  re- 
vers des  monnoyes  ; les  pierres  gra- 
vées, Agathes  , onices  , jafpes  , 8cc» 
ont  plufieurs  de  fes  figures  oue 

Gorlæus 
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Gorlæus  a recueillies  en  fa  Daéfcy- 
liotheque. 

Les  Alchimiftes  ont  fait  auffi  des 
Enigmes  de  tous  les  Métaux  , à qui 
ils  ont  donné  les  noms,  les  figures  8c 
les  chiffres  des  Planettes  ; l'or  eft  le 
Soleil  , l'argent  la  Lune  , L’argent-  vif 
le  Mercure  , le  plomb  Saturne  , le  cui- 
vre Mars  , &c.  Ces  memes  Pfanettes 
font  devenues  les  fimboles  des  jours 
de  la  femaine  , 8c  ils  en  portent  les 
noms. 

L’Architeéfcure  a fes  figures  énig- 
matiques  de  Termes,  de  Caryatides  , 
de  Mafcarons  , de  Metopes , de  Tri- 
gliphes  , de  frifes,  de  modillons  , de 
volutes  , de  feuilles  d'Acanthe  9 
de  cartouches,  de  peaux  de  Lions  , 
de  têtes  de  bœufs  décharnées  , de 
guillochis  , d5oues  , de  confoles , de 
canelures  , de  colomnes  torfes  , 8cc, 
Enfin  les  figures  qui  font  propre- 
ment énigmatiques  , font  les  chiffres 
iccrets  , elfentiellement  obfcurs  8C 
affeétez  , pour  couvrir  ce  que  l'on 
veut  être  caché.  Il  en  faut  donc  ex- 
pliquer fufage  8c  la  nature. 
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DES  CHIFRES. 

ÏE  m’étonne  que  Caftelvetr©  qui  a 
pris  foin  de  nous  marquer  les  oc- 
cafions  aufquelles  on  fe  peut  fer  vil* 
des  Enigmes  de  paroles- ^ cféft-à-di- 
re  , de  termes  obfcurs  , n’ait  point 
parlé  des  lettres  que  l’on  veut  être 
fecretes  , 8c  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  les  affaires  d’Etat 
importantes  * 8c  qui  font  auffi  en 
ufage  parmi  ceux  qui  veulent  fe 
communiquer  avec  plus  de  fureté 
des  " fecrets  qu’ils  ne  veulent  pas 
être  fceus , ni  décou  ver  s par  ceux 
entre  les  mains  de  qui  leurs  lettres 
' pourraient  tomber. 

Cicéron  en  plu  fleurs  de  fe  s dif. 
cours  aüffi-bieri  qu’en  plu  fleurs  de 
fe  s lettres  s’eft  fervi  de  termes  énig- 
matiques pour  defigner  des  perfon- 
nes  qui  lui  étoient  fufpeétes  dans  les 
affaires  de  la  République,  il  defigne 
en  une  lettre  à Tiron  Marc- Antoine 
fon  ennemi  8c  ennemi  de  la  Répu- 
blique par  le  terme  de  Brigand  ou 
de  Voleur.  Me  Utro  > niji  aliquid  fir - 
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fïùns  f tient,  fient  aie  vitiorum  deliniet. 

Et  durant  les  brouïlleries  de  Cefar 
8c  de  Pompée  craignant  que  fes  let- 
tres ne  fuffent  interceptées , il  écri- 
vit à Atticus  fon  ami  que  dorefna- 
vant  il  lui  écriroit  en  termes  cou** 
verts  , 8c  qu'il  ne  parlerait  de  foi 
que  fous  le  nom  de  L&lins  , 8c  d' At- 
ticus que  fous  le  nom  de  Furius,  qui 
feroient  comme  leurs  Chifres./«  lois  Epift, 
Epiflolis  me  Lælium  ,te,  Yunum  fa-  ^Atî€’ 
ciam.  Cetera  erunt  iv  ativtyfto'ïs.  Il  dit  £ * 

auflidans  la  lettre  fuivante  qui  eft  1^ 
la  vintiéme  du  fécond  Livre.  Qu'il 
craint  que  fes  lettres  ne  le  trahif- 
fent  , 8c  ne  viennent  à être  vues, 
que  pour  cela  il  a refolu  de  lui 
écrire  en  termes  allégoriques  , qui 
ne  puilfent  être  entendus  d'au- 
tres que  d' Atticus  à qui  il  écrit.  De 
Republica  brevinr  ad  te  fcrîbam.jam 
emm  cloarta  ipfa  ne  nos  prodat  perti~ 
mefico . Itaque  pofibac  fi  erunt  mihi plu- 
ra  ad  te  fcribendaycX\Hyê^ai$  oh  fieu < 
rabo.  > 

Je  ne  m'arrête  pas  à traiter  des 
divers  ufages  des  Chifres3  dont  Tri- 
theme  a traité  au  long  en  fa  Stega- 
nographie,  8c  Vigenere  en  un  Traité 
exprès  fur  ce  fujet.  Mr.  Comier  eâ 
H ij 
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a fait  auftî  quelques  Méthodes  qui 
ont  été  données  en  divers  Mercures 
Galands. 

Cicéron  a donné  le  nom  de  Notes 
à ces  Chifres , 8c  Tite-Live  de  No- 
tes fecretes.  Reliquis  Epiftolis  tantum 
faciarn  3 ut  notam  apponam  eam  , quœ, 
mihi  tecum  convertit  , ô Jîmul  fîgni- 
ficem  de  numéro  ejfe  Cufpii  amicorum . 
Epift.  Q.Valerio.  Edit  nomina  eorum 
quibus  conventm  opus  ejpt  : inHruit 
etiam  fecretis  notis 3per  quahaud  du- 
biè  cognofeerent  fua  mandata  ejfe. 

Je  me  contente  d’indiquer  qu’il 
eftjpermis  dans  les  Enigmes  de  fe  fer- 
yi  r de  tous  les  artifices  dont  les  An- 
ciens fe  font  fervis  pour  couvrir  ce 
qu’ils  vouloient  être  fecret , parce 
que  tous  ces  artifices  ont  un  carac- 
tère d’érudition  , qui  les  peut  au- 
torifer.  Ainft  on  peut  fe  fervir  de 
mots  retrogrades,de  mots  tronquez, 
de  lettres  tranfpofées,  8cc. 

Quand  dans  les  lettres  chifrées 
on  ne  fe  fert  que  de  figures  faites  à 
plaifir  dont  on  fe  fait  un  Alphabet, 
il  eft  aifé  de  les  déchifrer , parce 
que  n’y  aïant  dans  l’Alphabet  que 
cinq  voïelles , il  eft  facile  de  les  re~ 
connoître  , puifqu’il  n’y  a aucune 


DES  ENIGMES.  i7| 
fillabe  qui  n'ait  au  moins  une  voïel- 
le  , ainfi  à coup  feur  celles  qui  fe 
trouvent  les  plus  frequentes  dans 
ies  chifres  font  les  voïelles.  Entre 
les  confonantes  , les  plus  frequentes 
font  S.  & T.  à caufe  des  mots  plu- 
riers , & des  troifiémes  perfonnes 
de  plu  (leurs  yeibes.  Si  les  mots  font 
diftinguez  , celles  qui  font  feules 
ne  peuvent  être  que  des  A.  En  nô- 
tre , l'E.  eft  la  plus  frequente , 
ôc  quand  l'on  voit  la  figure  qui 
la  reprefente  jointe  à une  autre  feu- 
, le  & qui  la  fuit  elle  doit  être  ou  N. 
ou  T.  pour  faire  EN.  ou  ET.  Auftî- 
tôt  qu*on  a reconnu  quelqu'une  de 
ces  lettres  il  faut  les  marquer  au 
deftiis  de  toutes  les  figures  que  l'on 
croit  les  reprefenter  , & il  fera 
aifé  de  conjecturer  celles  qui  les 
devancent  ou  qui  les  fuivent.  Les 
mots  de  quatre  lettres  dont  la  pre- 
mière & la  troifiéme  font  fembla- 
bles  expriment  ordinairemét.Vo  vs. 
qui  eft  un  mot  frequent  dans  les 
lettres  pour  defigner  la  perfonne  à 
qui  on  écrit.  Il  faut  donc  pour  dé~ 
chifrer  aifément , fe  faire  une  lifte 
des  mots  d'une  , deux  a trois  , ôc 
quatre  lettres.  En  cette  maniéré. 

H iij 
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1.  a,  y. 

2.  au  î ay  3 en  , et  } eu  , je , ily 

on  , os  , ou  , va  , un  , laA  le, 
ma  y me  , na  3 ce  , de  3 fe  A tea 
du  , vü  5 &TC. 

3.  ami  A aux  , eft  , ils  , luy  par* 
fes , des  , les  mes  * nos, , car*, 
mon  3 fou  3 ton*  qui,  que. 

4.  Avec  3 vous  3 fuis  * pour  3 tout, 

moins  * voit,  foit , ciel *.  fais, 
tant  3 quoi,  beau,  8cc. 

Où  il  faut  remarquer  les  mots  qui 
ont  des  lettres  femblables  * la  1 . 8c 
la  3.  la  1.  8c  la  4.&C. 

Comme  nôtre  Langue  abonde  en 
articles  * elle  eft  remplie  de  mots  de 
deux,trois  , ou  quatre  lettres  qui 
font  aifez  à reconnoître.. 

Trois  figures  femblables  à la  fin 
d’un  mot , ne  peuvent  être  que  l'E 
créée.  Deux  font  ordinairement  ou 
E ou  U qui  fe  trouve  rarement 
double  à la  fin  des  mots.  Il  y a 
des  lettres  qui  commencent  beau- 
coup de  mots  , 8c  qui  en  finif- 
fent  peu  , comme  F.  P.  Q.  H.  M. 
en  nôtre  Langue. 

Avec  ces  ouvertures  on  peut  ai- 
fément  fe  former  à déchifrer  quand 
les  mots  font  feparez.  Quand  ils  ne 
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le  font  pas , il  faut  de  trois  en  troi  s 
figures  faire  des  feparations  avec 
du  craïon  3 &■  examiner  toutes  ces, 
feparations  où  neceifairement  fe  ren- 
contrent des  voïelle*.  Mais  il  faut 
auparavant  compter  toutes  les  figu- 
res diferentes  , & voir  fi  elles  pafi- 
ient  le  nombre  des  lettres  de  1J Al- 
phabet3  car  fi  elles  excédent  ce  nom- 
bre 3 c'efl:  une  marque  qu'il  y a des 
nulles3  ou  plus  d'un  Alphabet^c'eft- 
à-dire  plusieurs  figures  differentes 
pour  une  même  lettre. 

Il  y a des  lettres  qui  ne  fe  dou- 
blent pas  en  notre  Langue,  h.  q. 
x.  y.  z.  celles  qui  fe  doublent 
font  b.  Abbé . c.  accorder,  d.  ad- 
donné.  ff.  affranchi . gg.  aggrandir . 
1.  allumé,  m.  commode,  n.  ennemi. 
p.  appeller . r.  arrêter,  if.  affeoir. 
t.  attendu. 

B.  C.  F.  G.  P.  ne  peuvent  être 
fuivis  que  d'une  voïelle  3 ou  de 
ces  deux  confones  L.  R.  Bleu  ^Br  un. 
C.  clos  3 croix.  F.  fleuve  , fruit.  G. 
gloire ^ grand . Le  D.  & le  T.  ne  font 
fuivis  que  de  R.  dru  trait.  P.  plein , 
pré.  Le  Q.  ne  peut  être  fuivi  que 
de  Pu.  qui.  En  combinant  ainfi  avec 
un  peu  de  travail  on  fe  forme  à dé- 
H iiij 
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chifrer,  & l'ufage  le  rend  facile. 

On  peut  connoître  d'abord  fi  le 
chifre  eft  Italien  3 parce  que  tous 
les  mots  de  la  Langue  Italienne  fi- 
niifent  par  des*voïelles.  Et  que  la 
Langue  Italienne  a moins  de  confo- 
rmes. Il  y a plus  d'E . Sc  de  S,  que 
d'autres  lettres  en  la  Langue  Fran- 
çoife.  La  Langue  Efpagnole  a plu- 
fieurs  mots  qui  commencent  par 
deux  L L.  ce  qui  lui  eft  particu- 
lier llamar  , (lover  , liant o , lla- 
rar  5 Scc. 

Je  n'entre  pas  dans  les  autres 
mifteres  des  Chifres  fecrets  qui  fe 
pratiquent  en  plufieurs  maniérés. 
Ce  m'eft  aftlz  d'avoir  indiqué  ces 
ufages  3 pour  ne  rien  1 aider  de  tout 
ce  qui  peut  appartenir  aux  Enig- 
mes , dont  les  Chifres  font  une 
partie. 

Le  Mercure  propofa  dans  l'ex- 
traordinaire du  quartier  de  Janvier 
l'an  1678.  une  efpece  de  lettre  en 
chifres  figurée  par  des  oifeaux  3 ôc 
des  animaux  , dont  les  premières 
lettres  des  noms  fe  dévoient  joindre 
enfemble  pour  former  ces  paroles. 
jL' Amour  y la  guerre  & les  intrigues 
de  Cabinet  m'ont  fait  naître  , & l’efi 
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prit  débrouille  fouvent  les  rniïleres  que 
je  cachr.  Ces  paroles  expliquent  la 
nature  des  Chifres  & leurs  ufages. 
Cette  pratique  a cela  d'incommode 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguer 
quelques  oifeaux  3 ni  quelques  ani- 
maux. D'ailleurs  un  fecrec  impor- 
tant ne  feroit  guere  bien  confié  à 
ces  bêtes  a puifqu'il  y en  a qui  par- 
lent trop. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Chi- 
fres que  nous  apeilons  Chifres  par- 
lans  , & que  je  nomme  Enigmes 
grofîieres  , parce  qu'ordinairement 
il  y paroit  peu  d'efprit.  Ce  font  ces 
Chifres  que  l'an  dit  communément 
Rebus  de  Picardie . Parce  qu'ils  font 
frequents  en  cette  Province  parti- 
culièrement pour  les  Epitaphes  du 
peuple.  Cependant  comme  on  ne 
laiffe  pas  de  s'en  fèrvir  quelquefois 
dans  les  Colleges,il  eft  â propos  de 
faire  connoître  ce  que  c'eft  3 & d'en 
donner  quelques  exemples»  Mr.Fu- 
retiere  dit  que  l'ufage  en  eft  venu 
des  Clercs  de  Picardie  3 qui  pour  fe 
divertir  le  Carnaval  faifoient  de  ces 
fortes  de  Jeux  , & des  railleries  de 
Rebus  fath s 3 c'eft-à-dire  des  Satyres 
fur  les  chofes  qui  fe  paifoient  dans. 

H v 
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la  ville,  mais  que  ces  railleries  étant 
allé  quelquefois  trop  avant  , on  en 
avoit  fagement  aboli  Tufage.  Ce- 
pendant le  nom  de  Rebm  leur  eft 
demeuré. 

DES  ENIGMES 
GROSSIERES 
OU  REBUS. 

IL  y a donc  une  efpece  d'Enigmes 
populaires  que  j'apelle  Enigmes 
grofiieres,parce  qu'elles  font  plus  en 
nfage  parmi  le  peuple  , que  parmi  les 
honnêtes  gens,  8c  qu'elles  font  plus 
propres  des  enfeignes  de  Cabarets, 
que  des  décorations  ingenieufes.  Ce 
font  celles  que  nous  apellons 
bus  3 c'eft  lorfque  l'on  figure  des 
Sentences  Latines  ou  Françoifes  par 
des  Images  équivoques  comme  ce 
Vers. 

Vn  grand  Hiver  maint  dommage 
nom  forte . 

Que  Fonrepreféte  par  un  grand  I de 
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couleur  verte  que  porte  fur  fa 
main  un  homme  à genoux. 

u) 

On  peint  auflî  un  Vieillard  en 
chemin  avec  un  bâton  pour  dire* 
V ieux  par  chemin . 

Les  Ennemis  en  auront  dans  P aîle. 


Les  N.  N.  N.  mis  en  O.  rond 
dans  L. 

Les  notes  de  Muflque  > Sc  diver- 
fes  lettres  de  P Alphabet  font  d'un 
grand  fecours  pour  ces  Enigmes 
triviales  , auflî  bien  que  les  chifres 
pour  marquer  les  flllabes  des  mots 
que  l'on  veut  déguifer  de  cette  for- 
te. La  clef  de  G re  fol  ut3  fert  à 
marquer  ces  mots*  fai  refilu,  on  ex- 
prime fai  défendu  par  un  G.  & un 
D.  fendu-  Pour  exprimer  ces  mots 
de  l'Hymne  du  Saint  Sacrement  fila 
fides  fujficit . On  marque  un  fil  8c 
un  la  qui  font  deux  notes  de  Mu- 

æ,  & le  mot  fides  fur  ces  deux 
es  ficit  pour  exprimer  j'ai 
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Coupé  on  met  un  G.  fous  un  P» 
P. 

G. 

Quelque  groflîeres  que  foient  ces 
Enigmes 2 elles  ont  eu  aïfez  de  cours 
le  jfiecle  paffé  même  parmi  les  hon- 
nêtes gens.  On  en  a porté  de  cette 
forte  dans  les  Tournois.  Un  Cava- 
lier dont  le  cheval  s'étoit  abbatn 
dans  fa  derniere  courfe3  & lui  avoir 
fait  perdre  le  prix  3 parut  le  lende- 
main avec  un  habit  biuTefquej  & au 
lieu  de  fa  Dévife  3 il  porta  fur  fa  tê- 
te un  Fromage  dur  5 pour  dire  en  re- 
bus Cœfo  dura.  Et  exprima  ainfi  la; 
douleur  qu'il  avoit  eu  de  fa  chute. 
Un  autre  fit  peindre  une  Andoüille 
avec  une  plante  de  Joubarbe  que 
l'on  nomme  en  Latin  Semperviva 
pour  exprimer  en  rebus  Sempre  vivo, 
m dcglio 

il  y a quelques  Armoiries  parlan- 
tes de  cette  forte.  L'Abbaïe  de  Pon- 
tigni  de  l'Ordre  de  Cîfteaux,  a pour 
fes  Armoiries  un  Pont  &:  un  Nid 
d'oifeau  fur  un  arbre. 

Clement  Marot  pour  dire  E Br  il  le 
fauveau  3 peignit  une  étrille  , une 
faulx  3 & un  veau  , qui  hors  d'une 
taillerie  feroient  de  grandes  extra- 
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vagances  ^ Sc  peu  dignes  de  l’efprit 
d'iin  Poète  de  cette  réputation. 
Mais  c'eft  trop  s'arrêter  à des  baga- 
telles , paiEons  à une  autre  efpece 
d'Enigmes  3 qui  pour  tenir  de  la  na- 
ture de  celles  - cy  , ont  toutefois 
quelque  chofe  de  plus  noble  , parce 
qu'elles  aprochent  plus  de  l'ufage 
des  Devifes  , quoi  qu'elles  n'en 
ayent  pas  toujours  5 ni  tout  l'efprit 
ni  toute  la  jiiftelTe  , félon  les  réglés 
des  belles  Devifes  ; mais  qui  pour 
l'obfcurité  que  l'on  y affeéfce  3 doi- 
vent tenir  rang  parmi  les  Enigmes 
dont  j'examine  toutes  les  efpeces  en 
ce  Traité. 
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N affeéfce  alfez  fouvent  dans 
I les  Tournois .>courfes  de  Tau- 
’ reaux  & Carroufels  de  por- 
ter des  Devifes  énigmatiques  y parce 
que  l'on  ne  veut  pas  qu'elles  foienc 
entend  ës  d'autres  perfonnes  que  de 
çelies  pour  qui  on  les  porte. 
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Dom  Diego  Lopez  de  Haro  3 qui 
avoit  cefle  d'envoyer  des  prefens  à 
une  Dame  qu'il  aimoit , & qui  l'a- 
voit  rebuté  3 porta  pour  Devife  en 
un  Tournois  une  porte  d'or  fermée  , 
& fit  donner  à la  Dame  ces  trois 
vers.. 

DJ  un  dolor  que  Dios  os  guarde  ,, 
Fue  cerrada  à quefla  puerta 
Quavdo  ejperança  fue  muerta . 

Le  Vicomte  d'Altamira  porta  une 
guaine  que  les  Efpagnols  apellent  en 
leur  langue  Vaïna  3 femée  de  lettres 
d'A  , d'I  , d'U  3 & d'N.  avec  ces 
mots  qui  en  faifoient  une  double 
Enigme. 

Letras  del  nombre  de  una 
Que  no  tienepar  ninguna . 

Lettres  du  nom  d'une  qui  n'a  pas” 
fa  pareille.  Cette  Dame  avoit  nom 
Jeanne  ?uana>à ont  les  lettres  étoient 
difperfées  fur  fes  habits  3 & raiferp- 
blées  fur  la  guaine  3 parce  que  Fdtn& 
& Juanu  ont  les  mêmes  lettres. 

Dom  Pedro  de  Acüna  fe  conten- 
ta de  porter  en  cimier  une  aigrette 
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du  bouquet  de  plumes  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  Penas  y que  l'on 
nommoit  au  Siecle  palfé  Pennes  en 
notre  langue  , fur  lefquelles  on  fai- 
foit  tant  àzrrebus  , Sc  de  devifes  que 
nous  voïons  hncor  fur  de  vieilles  ta- 
piiferies  , & il  difoit  en  deux  vers. 

En  fecreto  manifieflan 

Ser  Jin  euent9  mas  que  mueflran0 

pour  dire  qu'elles  fignifioient  énig- 
matiquement qu'il  en  fouffroit  beau- 
coup plus  dans  fon  ame  qu'il  n'en 
faifoit  paroître  au  dehors.  On  peut 
dire  en  general  que  la  plupart  des 
Devifes  des  Efpagnols  tiennent  de  la 
nature  des  Enigmes.  Âuffi-bien  que 
leurs  Poelies  ? parce  que  pour  vou- 
loir être  fubtils  ils  font  fi  obfcurs  , 
que  je  crois  qu'ils  ont  peine  à s'en- 
tendre eux-mêmes.  Les  Ouvrages  du 
Gratian  > qui  eft  l'un  de  leurs  plus 
célébrés  Auteurs  > font  de  cette  efpe- 
ce , quoi  qu'écrits  en  profe.  Ils  font 
d'un  ftile  fi  ferré  > <k  en  termes  fl 
mifterieux  , que  fouvent  l'on  ne  fait 
ce  qu'il  veut  dire.  Leurs  Emblèmes 
ôc  leurs  Devifes  font  au  fil  de  ce  ca- 
ractère. Aux  funérailles  qui  fe  firent 
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pour  le  Roy  Philippe  IV.  au  Con- 
vent  Royal  de  l'Incarnation  à Ma- 
drid > on  expofa  des  Enigmes  plutôt 
que  des  Devifes.  Lhine  étoit  un  Oli* 
vier  chargé  de  fruits  avec  une  é ée 
nue  en  Pair  , une  Couronne  au  def- 
fus  Ôc  ce  s mots  du  chapitre  io. 
des  Proverbes. 

JujHtift  vero  liber  abit  a morte » 

Expliquez  par  ces  trois  vers  * 

Con  faJUcia  procedi , 

Y con  piedad  governe  y 
A otra  Cor  on  a afpire^ 

En  un  autre  on  voïoit  un  Lion  x 
qui  avoir  au  col  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  3 avec  ces  mots  de  l'Àpocalipfe0. 
Agnus  et  Léo.  Et  ces  vers. 

JlYanfedumbre  y fort nle^a. 

7)e  Cordero  ,y  de  Leon 
Yacen  en  un  Cornton». 

Il  y en  eut  une  autre  qui  pour  pa- 
roi tre  un  peu  plus  fpiiitueîle  n'étoit 
pas  moins  énigmatique.  C “étoit  un 
flambeau  allumé  auquel  s^aUoient 
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brûler  fept  papillons  , qui  avoient 
chacun  fur  leurs  ailes  la  lettre  d'un 
jour  de  la  lemaine  , & le  chiffre  de  la 
Planette  de  ce  même  jour , le  mot  De  Do- 
étoit  de  S.  Auguftin.  Lut  et  ultimus  &rin* 
die  s ut  obferventur  omnes . Acompagné  Chrl“ 
de  ces  vers. 

Cada  dU  à morir  vamos 
(Jual  a de  fer  no  favemos  , 

T es  3 fi  lo  confideramos 
Piedad  que  el  uno  ignoremos 
Por  que  todos  los  temamos . 

Il  y a d'autres  Devifes  qui  font 
plus  fpirituellement  énigmatiques. 

Ce  font  celles  où  dans  les  Tournois 
ôc  Carroufels  on  affede  de  couvrir 
une  paflîon  fecrette  en  femblant  la 
déclarer.  Comme  au  Carroufel  qui 
fe  fit  à Naples  pour  le  mariage  du 
Roy  d'Efpagne  avec  Mademoifelle 
Louïfe  Marie  d'Orléans.  Le  Marquis 
de  Cerv inara  porta  pour  Devife  un 
cafque  fermé  ondoyé  d'une  touffe  de 
plumes  avec  ces  mots  : 

ç JWas  efconde  , que  ojlenta. 

Il  en  cache  plus  qu'il  n'en  fait 
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paroitre , faifant  alla  (ion  aux  plumes 
ou  pennes.  Ce  Madrigal  Efpagnol 
expliquoit  fa  penfée  , ou  plutôt  en 
faifoit  une  autre  Enigme.. 

En  efte  alado  trofeo 

Vn  Triunfo  de  fi  miflmo  va  a ocuU 
tarfe  , 

(due  la  gloria  de  un  dejfeo 

Ss  cifra  en  el  fintir  no  en  decla- 
rarfe 

X al  B la  fin  de  fu  amor  quien  cor - 
refponde  3 

jMueflra  tas  nias  3 y la  flécha  afl- 
conde. 

Dom  Fabritio  Pignatelli  , qui 
avoit  pris  le  titre  de  Chevalier  du 
Firmament  de  du  Silence  , couvrit  de 
découvrit  fa  paffion  par  un  cadran 
au  Soleil  avec  ces  mots. 

M ’ odono  folo  i lumu 

Les  yeux  feuls  m’entendent  , fai- 
fant alluhon  à ceux  de  la  perfonne  à 
qui  il  vouloit  plaire,  de  à l’harmo- 
nie du  Ciel , qui  n’eft  entendue  que 
des  corps  lumineux.  Son  Cartel 
commençoit  êpar  ces  mots  qui  expri- 
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moient  Ton  défy.  2 \£p«  mérita  il  titolo 
di  veto  Amante  chi  non  fa  tacere. 
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MONUMENTS 

ENIGMATI  Q,ÜES. 

IL  y a dans  lés  Recueils  des  Int 
criptions  antiques  5 divers  monu- 
ments > qui  paient  pour  énigmati- 
ques 5 comme  celui- cy  de  la  Ville  de 
Bologne  , qui  eft  fi  célébré  , & qui 
a fatigué  tant  d'efprits  pour  en  dé** 
couvrir  le  fens* 

lÆlia  j Ldia  Crifpis  ; 

Nec  vir , nec  muiier  , nique  An - 
drogina  : 

Sed  omnia. 

Nec  puella  , nec  Juvenis  , nec 
Anus  3 

cafta  , nec  Meretrix  3 nec 
pudica  : 

Sed  omnia* 

Sublata  neque  ferro  , neque  famé  y 
neque  veneno  , 

Nec  igné  nec  pefte  : 

Sed  omnibus* 
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Nec  cœlo  3 nec  aquis  , nec  terris  : 
Sed  ubique  jacet, 

Lucius  Agatho  Prijcus , 

Nec  M aritus  > nec  Amator , nec 
necejfarius  ; 

Neque  marens  , ne  que  gaudens  3 «r- 
qneflens. 

Hune  nec  rnolem  3 Piramidem  3 
fepulcrum  : 

Sed  omnia  : 

Scit  y & nefeit 
Cui  pofuerit. 

Cet  autre  fe  voit  encore  à Rome 
en  la  Mail  on  des  Seigneurs  délia 
Valle. 

Semicapri  quicumque  fubis  facra- 
ria  fauni  > 

Hac  lege  i^omana  verba  nota - 
ta  manu . 

Herfilus  hic  jaceo  , mecum  Marcel- 
in quiefeit. 

Hac  foror  , hac  genitrix  , hdtc 

mihi  Jponfh  fuit. 

Fera  negas  y frontemque  trahis  > 
Ænigmata  Iphingis. 

Credis  > fient  Pythio  ver  a ma- 
gis  tripode . 

Me  Pater  è nata  genuit , mihi  jun- 
gitur  ilia  3 
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Sic  foror  & conjux  3 fit  fuit  ilia 
Parens, 

En  yoicy  une  autre  prefque  fem- 
blable  qui  eft  à Altino, 

Mater  , Filins  &Filia , 

Socrus  y gener  & nurus 
Avia  & neptis  , vir  & uxor  , 
Pater  & filta  , fi  a ter  & foror . 
Vno  eodemque  tempore  ac  fato fit* 
blati  faut. 

Qjd&ritur  quot  fint? 

Sunt  très . 

A Pôle  en  Iftrie  eft  celle-ci  de  me- 
me efpeee. 

Pater  cum  filia , 

F rater  & foror  y 
Socer  & nurus: 

Hic  tantum  duo  j a cent. 

L'une  de  ces  Epitaphes  traduite 
en  François  , ou  faite  à leur  imita- 
tion 3 fe  voit  peinte  en  divers  en- 
droits. 

Cy  gît  le  Pere  > cy  gît  la  Mere  $ 
Cy  gît  la  fœur  > cy  gît  U fier  e ; 
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Cy  gît  la  femme  & le  mary 
Et  s* ils  ne  font  que  deux  icy„ 


François  Svvert , qui  a recueilli 
les  anciennes  Epitaphes  5 & les  mo- 
dernes , raporte  celle-cy  d\m  Méde- 
cin 3 faite  fur  le  modèle  de  celle  de 
Bologne, 

Viator 

JïEane  3 lege , ambula. 

Hic  jacet  Mndor  Vortunius  : 

Nec  fervus9nec  Miles 3 nec  Me- 
dicus.  . 

Nec  Lanifta , nec  fut  or  9 nec  fur  : 
Nec  Caufidicus  5 nec  fœneratyr  i 
Sed  omni a* 

Nec  in  urbe  vit am  egit , nec  ruri  ; 
Nec  domi , ne c foris  ; 

Neque  in  mari  3 fieque  in  terra  ; 
Neque  hic  , neque  alibi  ; 

Sed  ubique . 

Nec  famé  9 nec  veneno  , nec  morbo  ; 
Nec  ferrojiec  capifiro  fublatus: 
Sed  omnibus  » 

Pofui  H.  T 

îlli  nec  debitor  9 nec  hares  3 nec 
cognatus „ 

Nec  vicinus  3 nec  necejfarius  ; 
Hanc  neque  molem3  neque  U - 
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* pidem  , tumuium  ; 

Sedormna. 

Nec  illi  , wec  f rW  , nec  mihi , 
iVf c malè  , «é  tw/ots 

Sed  omnibus. 

Ces  fortes  dEpitaphes  énigmati- 
ques font  ordinairement  des  latyres 
que  l'on  fait  courre  contre  la  mé- 
moire des  Princes  3 des  Miniftres , de 
■des  Magiftrats  5 contre  lefquels  on 
n’ofe  pas  parler  ouvertement.  On  fit 
■courir  ainîi  le  Siecle  pafle  une  Epita- 
phe contre  un  Prince  débauché , 
fous  des  noms  fupofez  , de  en  des 
termes  qui  exprimoient  fes  dé- 
bauches. 

Omafïus  Fagonist  Dux , 
Dominas , Didier  y Prmceps,  Deus  | 
Hic  jacco . 

Ne '/h  o me  no  min  et  fameïicus  s 
Pr&tereat  jejtmus  , 

Saiutct  fobrius. 

Hêtres  mihi  eJloy  qui  pote  fl  ; 

Sh  b dit  us  qui  vult  ; 

Ho  JH  s qui  and  et* 

V'ivite  'ventres  y & valete * 


Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  remar^ 


Poët. 
C.  I. 


Poet.  ii 
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quer  pour  réduire  à des  réglés  cer- 
taines les  Enigmes  , qui  femblent 
embrafter  en  leurs  trois  efpeces  les 
trois  fortes  d'imitations  , qu'Arifto- 
te  en  fa  Poétique  atribue  à trois  fa- 
cilitez ; à la  Gefticulation  ou  Chiro- 
nomique  des  Pantomimes,qui  eft  P Art 
des  Ballets  * qui  reprelente  toutes 
chofes  par  de  fimples  figures  : à la 
Poëfie  Epique  qui  les  reprefente  feu- 
lement par  parole  s,&  à la  Dithyram- 
bique, qui  unit  ces  deux  efpeces  d'i- 
mitation par  paroles  ôc  par  figures. 
Imitari  autem  cmtingit , vel  rwdis  gefi. 
tibus  ut  Chironomica  : vel  mdis  fermo - 
ni  b us,  ut  Epopaia  : vel  Hispromifcuè  , 
fit  Dithyrambica, 

Ce  qui  fait  l'agrément  des  Enig- 
mes eft  en  celui  qui  les  compofe , le 
plaifir  d'embaralier  fon  difcours  ôc 
fes  figures  de  plufieurs  opofitions  ôc 
contrarietez,  dont  il  fe  flate  qu'il  n'y 
a que  lui  feul  qui  puille  avoir  l'in- 
telligence, parce  que,comme  a remar- 
qué Ariftote  , c'eft  en  cela  que  con- 
fifte  tout  l'artifice  des  Enigmes.  tÆ- 
nigmatis  forma  eft  , oratio  qu&  ex  mi- 
nime congruent ibus  inter  fe  confiât.  Et 
le  plaifir  de  celui  qui  les  explique  , 
tft  de  faire  voir  qu'il  a de  l'efprit  ôc 

de 


DES  ENIGMES.  15,5 
de  la  pénétration,  dans  l'adreife  qu'il 
fait  paroître  à démêler  toutes  ces 
contrariété z $ parce  que  , comme  a 
dit  Ariftote  au  même  endroit  de  fà 
Poétique,  c’eft  la  marque  d'un  efprit 
vif  , fubtil  8c  pénétrant  , de  trouver 
de  la  relfemblance  , de  la  raifon  8c  de 
la  convenance  dans  les  chofes  qui 
d'elles  memes  , 8c  de  premier  abord 
paroiflènreonrraires  , opofées  8c  me- 
mes contradi&oires  , ôc  qui  cepen- 
dant conviennent  en  certaines  cho- 
fes , que  les  feuls  Philofophes 
peuvent  bien  démêler  félon  les 
principes  de  la  Logique  , ou  de  la 
Metaphifique.  In  multb  diverfîs  perfi 
picere  ingenwfi  eft  , atque  folertis  : 
quoâ  ipfum  in  Pbilofophia  fimile  elî, 
C'eft  en  quoi  confifte  le  fecret  des 
Analogies  entre  plufieurs  chofes  di- 
verfes , qui  d'ailleurs  peuvent  fe  re-< 
duire  à une  efpece  d’unité  de  reflem- 
blance  en  certains  chefs  , quoi  qu'el- 
les foient  en  elles-mêmes  opofées  en 
plufieurs  autres. 

De  ce  principe  nait  auffi  la  di- 
verfîté  des  fens  que  l'on  peut  don- 
ner aux  Enigmes  , 8c  cette  maxime 
de  quelques  Dialeéticiens  , qu’il 
n’y  a pointd’Enigme  à laquelle  05 


Arift.j, 
de  ani- 
ma c.i 
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ne  puifle  d'abord,  trouver  quelque 
fens  raifonnable , pourvu  qu'on 
ait  de  l'efprit  , & que  l'on  foie 
exercé  à trouver  des  Analogies. 
Quolibet  dato  anigmate  invenire  ei 
finfnrn.  Parce  qu'il  en  eft  ainli  , dit 
Ariftote  , que  d'une  toile  préparée 
. fur  laquelle  un  peintre  habile  trace 
‘ les  Images  qu'il  veut.  Idem  accidit 
' in  intelteftu  , quod  in  Piftorum  tabu- 
lis  , in  cfuibw  nihil  piElurn  eft,  fed  orn- 
ma  pingi  pojfunt.  Il  n'y  a rien  où  la 
reifemblance  femble  plus  relferrée  &C 
plus  individuelle  qu'aux  Portraits, 
étant  difficile  de  trouver  deux  per- 
fonnes  qui  fe  relïemblent  parfaite- 
ment. Cependant  j'ai  vu  Nantueil 
l'un  des  plus  habiles  hommes  de  ce 
fiecle  à peindre  en  paftel  des  Por- 
traits , & à les  graver  3 prendre 
quelque  que  ce  fût  de  ces  por- 
traits déjà  gravez  pour  en  fai- 
re le  premier  paftel  d'un  autre. 
C'eft  ce  que  Moniteur  Simon  fait 
auffi  avec  une  facilité  admirable. 
Quoi  que  depuis  quelques  années, 
il  le  foit  uniquement  attaché  à nous 
donner  des  Portrais  du  Roi.  Il  m'a 
même  fait  remarquer  qu'il  netoit 
: rien  de  plus  aifé  que  de  transfor- 


mer  des  têtes  , puifqu'il  n en  efi: 
aucune  qui  ne  convienne  avec 
une  autre  en  ce  qu'elle  a un  front, 
un  nez  , des  yeux  > une  bouche, 
des  oreilles , des  cheveux  , Sec.  Or 
il  eft  aifé  à un  habile  hopame  tel 
qu'étoit  Nantueil , de  changer  la 
forme  de  ce  fronts  de  ces  yeux  , Sc 
de  ces  bouches , en  les  faifant  plus 
larges,  plus  étroits  , plus  longs,&:c„ 
C'eft  l’avantage  qu'ont  les  Peintres 
par  deilus  les  Sculpteurs  , que  les 
Peintres  peuvent  ôter  , ajouter  , re- 
trancher autant  qu'ils  veulent  à 
leurs  figures  , au  lieu  que  quand  le 
marbre,  Sc  le  bois  font  une  fois 
coupez  taillez  , retranchez  , on 
n'y  peut  plus  trouver  ce  qu'on  l'on 
a manqué  d'y  trouver  quand  les 
mafies  étoient  encore  informes.  C'efl 
au ffi  en  cela  même  que  nous  admb 
rons  l'adrefie  de  ceux  qui  gravent 
les  Agathe  s , Sc  les  Onyces , de 
feavoir  trouver  dans  la  diverfité  des 
couleurs  naturelles  de  ces  pierres, 
les  carnations  , les  vêtemens , Sc  les 
autres  chofes  qu'ils  y reprefentent 
comme  font  les  fruits  , les  animaux, 
les  plantes.  Ce  que  Mr.  Branchi 
Florentin  qui  travaille  aux  Gobelins. 

I H 
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pour  le  Roi  fait  E excellemment  en 
ces  tables  merveilleufes  de  pierreries 
de  raport,  qui  font  des  che£>-d'Oeu- 
vres  de  l'Art  & dignes  de  la  Magni- 
ficence du  Roi  , dont  le  Régné  eft 
un  régné  de  miracles  auftï  bien 
pour  les  Arts^que  pour  la  fagefte  de 
îa  conduite  &"  cet  enchaînement  de 
vidtoires  , 8c  de  fuccez  qui  le  ren- 
dent redoutable  à toute  l'Europe 
conjurée  contre  lui*  8c  qui  le  feront 
l'admiration  de  tous  les  ftecles,com- 
me  la  conduite  aveugle  de  fes  Enne- 
mis fera  une  Enigme  indechifrable  à 
toute  la  pofterité. 

Ce  qui  peut  fonder  encore  la  di- 
verftté  de  fens  dans  les  Enigmes  5 eft 
la  remarque  des  Théologiens  3 qui 
diftinguent  avec  faint  Thomas  trois 
fortes  de  fens  dans  les  Oracles  fa- 
crez  , un  fens  Tropologique  , qui  eft 
une  inftruélion  morale  , un  fens  AL 
legoricjue  9 qui  eft  l'explication  d'un 
miftere  de  la  Foi.  Et  un  fens 
Anagogique  , qui  eft  une  contempla- 
tion des  chofes  celeftes  , 8c  de  l'état 
bienheureux  des  PredeftineZ  dans 
la  gloire.  On  peut  fe  fervir  de  ces 
trois  fortes  de  fens  en  l'explication 
des  Enigmes.  Car  on  peut  leur  don- 
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ner  an  fens  moral  ou  Iconologique  en 
les  expliquant  de  ces  êtres  idéels  doc 
j'ai  parlé,  de  la  fanté  , de  la  Noblef- 
fe  , de  lafievre  , du  procez,&c.  Un 
fens  Allégorique  en  expliquant  une 
Fable  ou  une  Hiftoire  d'une  chofe 
naturelle  , ou  artificielle  :du  vent* 
de  la  pluïe  , du  miroir,  d'un  vaif- 
feau  , &c.  ou  de  quelque  événe- 
ment Hiïtorique , comme  du  raïon 
de  miel  trouvé  par  Samfon  dans  la 
gueule  d'un  Lion  mort  , qu’il  pro- 
pofaainfi.  De  fort i e greffa  ejl  dulcedo , 
dont  les  Imprimeurs  de  Libraires  de 
Lion  firent  leur  Deyife  l'an  15  $• 6 . 
en  peignant  le  Lion  des  Armoiries 
de  la  Ville  avec  un  Eflaim  d'Abeilies 
volantes  , ôc  ces  mots  De  forti 
d.ulcedo  y pour  reprefenter  leurs  Li- 
vres imprimez  qui  alloient  par  tout. 
Devife  qui  eft  encore  à la  tête  des 
Ouvrages  de  faint  Auguftin,  qu'ils 
firent  imprimer  au  commencement 
de  ce  fiecle. 

Je  conclus  donc  à l'égard  des  E- 
nigmes  par  ce  qu'Arifiote  dit  de  la 
fine  éloquence  , qu'il  faut  ou  beau- 
coup d’efprit  , ou  beaucoup  d’exer- 
cice pour  expliquer  les  Enigmes. 
PoJJe  argutè  dicere  , aut  ingemofî  eH> 
aat  exercitati.  I fij 


J.Rhet. 
c.  10. 
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DE  LA  MANIERE 

D’EXPLI  QJJ  E R 

LES  ENIGMES. 

APres  avoir  enfeigné  la  ma- 
niéré de  faire  des  Enigmes  ju- 
ftes  3c  félon  les  réglés  * en  expli- 
quant  leurs  diverfes  efpeces  3 3c  les 
caractères  particuliers  de  chacune 
de  ces  efpeces  5 il  faut  donner  les 
moïens  de  les  explique ï,  3c  d’en  dé- 
couvrir lefens. 

Celles  qui  font  Grammaticales* 
c’eft-à-dire  fur  quelque  lettre  de 
l’Alphabet  contenue  3c  renfermée 
en  divers  mots  a font  les  plus  aifées 
à deviner  , parce  que  pour  peu 
qu’elles  foient  longues  , en  exami- 
nant les  termes  oppofez  on  décou- 
vre facilement  de  quelle  lettre  on  a 
voulu  parler  , comme  en  celle-ci 
de  la  lettre  R.  qui  fut  propofée 
au  V I.  Tome  du  Mercure  Galant 
l’an  1677» 

Je  fuis  en  liberté  , fans  fortir  de 
Prifon  * 
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le  fuis  au  defejpoir  fans  quitter  l'efi 
perance  , 

Quoi  que  dans  le  péril  je  fuis  en  a f 
furance  3 

le  parois  à l'armée  & fuis  en 
Garnifin. 

T ai  part  fans  lâcheté  même  à U 
trahifon  , 

Je  fers  a la  richejfe  autant  qu'a  U 
foujfrance  3 

le  prefide  à la  Rime  ainfi  qu'à  la 
Rai  fin. 

Et  dernière  en  faveur  3 je  fuis  fecon* 
de  en  France » 

Comme  il  n'efl  rien  de  grand  ni  de 
rare  fans  moi  3 

le  fuis  & dans  U Cour  & dans  Je  fi 
prit  du  Roi  j 

Etc é Fl  a moi  qu'il  rit 5 qu'il  s'entre* 
tient  qu'il  s'ouvre . 

l'affifie  afin  coucher , j'ajfifte  à fin 
reveil , 

Il  me  fiuffre  à Ver faille  3 d Saint 
Germain,  au  Eouvre } 

Mais  me  laijfe  à la  porte  en  entrant 
au  ConfeiL 

I iiij 
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le  fuis  prunier  e en  rang  y & derniè- 
re à la  Cour  , 

J'en  vaux  deux  au  TriElrac  y & fuis 
bonne  a la  prime  y 

le  fuis  tres-innocente  , & toujours 
dans  le  crime 

Paccompagne  l'Amour  y & terminé 


le  fers  a la  peinturera  la  Profefà 
la  rime  3 

le  cours  avec  le  Cerf  y & vole  [avec 
V Autour  , 

Qn  me  voit  en  crédit  fans  me  voir 
en  eflime 

Toujours  fans  paffion  on  me  voit  en 
Amour . 

Au  milieu  de  Paris  je  me  trouve 
enfermée  > 

Sans  quitter  d'un  moment , ni  le  Roi 
ni  V armée 

En  robe  je  prefide  & f entre  au  Par . 
lement, 

fai  dans  tons  les  Arrêts  une  double 
fceance  3 

Je  fuis  toujours  pre fente  a la  moindre 
Ordonnance  , 

Et  ne  me  fuis  jamais  trouvée  en  juge- 
ment. 
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Celle  qui  fut  propofée  dans  le  hui- 
tième Tome  ell  de  même  nature  , ôC 
paroît  de  même  Hile  que  la  prece- 
dente. 

Je  fuis  dans  le  travail  fans  être  en 
exercice  , 

Toujours  dans  les  vertus 3 & ne  fors 
point  du  vice  ; 

On  me  trouve  an  Barreau  fans  entrer 
au  Palais , 

Tort  avant  dans  la  Cour  & parmi 
les  valets . 

le  m'érige  en  vaillant , puis  on  me 
voit  en  fuite. 

Te  vis  en  étourdi  fans  manquer  de 
conduite  : 

En  voleur  , puis  en  pauvre  on  me- 
voit  plu  fleur  s fois> 

le* fuis  toujours  en  Gaule  & ne  fuis? 
point  François, 

Je  ne  fuis  point  en  perte  & toujours 
en  ruine , 

Et  je  fais  le  devin  fans  que  Ton  mf 
devine,. 

V. 

Comme  il  n’efl;  point  d'Enigmea 
plus  aifées  affaire  que  ces  efpeces  de 

I ¥' 
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Griphes  &c  de  Jeux  furies  lettres* 
il  n'en  eft  pas  aufli  de  plus  aifées  à 
deviner.  Je  dis  qu'elles  font  aifées  à 
faire  parce  qu'y  aïant  une  infinité 
de  mots  dans  lefquels  fe  rencontre 
une  même  lettre , il  eft  facile  de  les 
opofer  les  uns  aux  autres  pour  trou- 
ver des  contrarietez.  En  échange  el- 
les font  aifées  à deviner  , parce  que 
tous  les  Vers  roulent  neceUairemenc 
fur  les  mêmes  tours  8c  les  mêmes  ma- 
niérés de  parler  * h fuis  9 je  vaux , je 
fers  3 je  me  trouve  , on  me  voit  , on  me 
trouve , 8cc.  Àinfi  dés  que  l'on  voit 
ces  opofîtions  frequentes  , qui  n'o- 
frent  rien  à l'imagination  ni  dans  la 
nature  ni  dans  les  Arts  à quoi  l'on 
puifte  s'arrêter,  il  faut  confiderer  les 
premiers  mots  opofez  , en  examiner 
les  lettres,&  les  comparer  , auffi-tot 
l'Enigme  eft  trouvée  à coup  feur,. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celles  qui 
font  fondées  fur  les  proprietez  , les 
mouvemés  des  aélions  8c  les  qualités 
de  quelque  fujet  qu'il  faut  bien  con- 
noître  pour  l'expliquer  exactement. 
La  première  de  ces  deux  Enigmes  eft 
trop  longue,  8c  s'étend  à deux  Son- 
nets , qui  font  deux  Poéfies  com- 
plexes jointes  en  une.  La  fécondé 
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qui  eft  de  la  Lettre  V.  paroit  plus 
énigmatique  parce  qu'elle  eft  plus 
courte  & plus  ferrée.  Mais  il  n'en 
eft  pas  de  plus  agréables  de  de  plus 
fpirituelles  , que  celles  qui  jouent 
fur  les  proprietez  , les  caufes  & les 
effets  d'un  fujet  connu  a conduit 
par  des  Métaphores  > de  des  Allégo- 
ries , qui  le  font  parler  , agir  com- 
me une  perfonne  vivante  , telle  fut 
l'Enigme  propofée  dans  le  dixié- 
me Tome. 

E N I G M E. 

Dans  m double , & [ombre  parterre 
Eclairé  de  ratons  divers, 

Eallume  me  [oudaine  guerre 
Entre  deux  amis  que  je  [ers. 
Fintereffè  doras  leurs  querelles 
Vn  grand  nombre  de  De mo [elles:' 
Qui  font  mille  cris  éclatons 
Cependant  toute  la  difjjute 
Finit  entre  deux  combatans 
Far  la  bigarre  culebute 
Des  refies  d'un  [quelette  affreux 
Brufiquement  finis  de  leurs  creux 

IB  y a en  ces  douze  vers  d*e  quoi 
exercer  l'efpri&&  l'imagination  »,  La* 
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Métaphore  d'un  double  3c  fombre 
parterre  éclairé  de  divers  raïons,. 
fait  fort  ingenieufement  la  peinture 
d'un  Echiquier  à joiier  au  Triéfcrac, 
qui  eft  diviié  en  deux  quarrez  noirs 
avec  des  fiches  ou  raïons  d’ivoire, 
qui  éclairét  la  couleur  sobre  du  par- 
terre de  l'Echiquier.  Les  tables  qui 
fervent  à jouer  , & que  l'on  nomme 
ordinairement  Dames  , font  degui- 
iées  fous  celui  de  Demoifelles  qui 
font  en  ce  jeu  beaucoup  de  bruit,, 
parce  qu'on  les  remue  , 3c  on  les 
place  avec  fracas  , le  combat  des 
deux  joueurs  eft  une  autre  Méta- 
phore , au  {fi  bien  que  la  culebute 
des  dez  jette z hors  du  cornet  , 3c 
qui  étant  d’os  font  les  reftes  d'un 
fquelet. 

Les  fujets  iconoîogiques,  c'eft-à- 
dire  , qui  ne  font  d'eux-mêmes  des 
corps  vifibles , ni  naturels,  ni  artifi- 
ciels , mais  feulement  des  êtres  Poe- 
tiques,  abftraits  & idééîs  , comme  le 
jour  , la  nuit  , l'année , la  maladie, 
lafanté  , la  Nobleife  , la  faim  , la 
foif,  3cc.  Sont  comme  les  entre-deux 
de  ces  deux  efpeces  d'Enigraes  dont 
je  viens  de  parler  , ils  ont  l'étendue 
des  Çriphes  , ou  Enigmes  gramma» 
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ticales  de  jeu  de  Lettres,  de  mots , & 
de  fillabes , parce  que  la  fanté  , la 
Noblefle  , la  faim,  la  foif , le  jour 
conviennent  à divers  fujets,  & peu- 
vent être  reprefentez  fous  diverfes 
figures  métaphoriques  comme  les 
fujets  naturels  & artificiels. 

Le  premier  jour  de  l'Année  , qui 
eft  un  jour  deftiné  aux  Etreines  rut 
reprefenté  en  Enigme  dans  le  X.To- 
me  du  Mercure  Galant  de  l'an  1 677. 

Je  fuis  aimé  des  uns,  les  autres  me 
h aillent , 

Je  fais  & du  bien  & du  mal 

Et  s’il  en  eft  à qui  mon  afpeéfc 
foit  fatal  , 

J'en  fçai  qui  de  me  voir  toujours 
* . ; ’ le  réjoüilfent. 

Les  Avares  & les  ingrats 

Avecque  moi  ne  trouvent  point 
leur  compte  5 

. Ma  prelènce  leur  eft  une  fecrete 
honte  , 

Quand  de  ce  que  j'attens  ils  ne 
s'acquittent  pas* 

ssas 


2oé  TRAITE’ 

Avec  plaifir  les  Amans  me  reçoi- 
vent 

Ileneft  peu  dont  je  ne  (ois  con- 
tent * 

Et  qui  pour  m’honorer  ne  cher- 
chent à i’inftant. 

Lorfque  j’arrive  à faire  ce  qu’ils 
doivent. 

mm 

Si  mon  régné  eft  d’éclat  , il  eft 
pront  à finir  , 

Mon  £adet  le  termine  , &:  mou- 
rant pour  renaître 

Apres  que  j’aifcen  difparoître 

Je  fuis  long-tems  fans  revenir. 


Je  fuis  vieux  cependant  mes  heu- 
res font  bornées. 

Et  qui  prendra  le  foin  d’enmefu- 
rer  le  cours  , 

Trouvera  que  j’aurai  vécu  fort 
peu  de  jours 

Quoi  que  je  fois  chargé  d’un 
grand  nombre  d’ Années, 

Il  y a je  ne  fçai  quoi  en  ces  fortes 
d’Enigmes,  qui  femble  conduire  d’a- 
bord  au  fens  naturel , difparoitre  four 
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revenir y des  heures  bornées  y mourir pour 
renaître  , avoir  vécu  fort  peu  de  jours  , 
mefurer  le  cours  yetre  chargé  d*un  nom - 
bre  d'années  font  toutes  circonftances  y 
qui  montrent  que  c'eft  d'une  me fur e de 
tems  qu'il  eïl  parle\  & les  douze  pre- 
miers vers  > qui  femblent  parler  de 
dons  , & de  prefens , déterminent  au 
jour  des  Eft  reine  s.. 

En  voicy  une  autre  qui  eft  enco- 
re plus  aifée  à deviner.  Elle  tient  de 
celle  d'Aufone  du  prefent  de  trente 
huîtres  que  j'ai  raportée.  Celle-cy 
joue  fur  le  nombre  de  quarante  dont 
eft  compofée  l'Academie  Françoife», 

Sans  être  monftrueufe  , ainfî  que 
^plulîeurs  bêtes  : 

J'ai  quatre  fois  vingt  pieds  y ôc 
quatre  fois  dix  têtes. 

Deux  fois  quarante  bras , autant 
d'oreilles  , d'1 

Pour  mes  langues 
mifterieux. 

Comme  à moins  qu'être  bonne  „ 
on  ne  m'en  fouffre  aucune. 

Toutes  celles  que  j'ai  n'agiftent 
que  pour  une  , 

Qu i d'un  grand  nombre  d'ans 
précédant  mon  emploi  * 


l'ufage  en  eft 
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Quoique  ma  propre  langue  étoîtr 
née  avant  moi. 

Ce  que  je  compte  ici  de  diverfes 
parties 

A quatre  fois  dix  corps  les  fait 
voir  aflorties. 

Mais  ces  quatre  fois  dix  par  de 
favants  acords 

Ne  me  forment  qu’un  feul  8c  nu- 
méraire corps. 

Je  me  vêts  en  manteauquflaucorps 
8c  foutane  , 

Je  porte  habit  facré  , je  porte  ha- 
bit profane  > 

Mille  honneurs  éclatans  me  met- 
tent en  crédit  y 

On  me  voit  mortier  > mitre  8c 
pourpre  8c  S.  Efprit. 

Je  fuis  également  8c  de  plume  8c 

d}  ! f 

epee. 

Et  je  puis  par  les  deux  être  enfin 
oçupée  y 

J’ai  place  bien  fouvent  dans  la 
maifon  d’un  grand  , 

Qui  n’a  point  fon  pareil  dans  un 
fublime  rang , 

J’ay  quantité  d’enfans  la  plupart 
en  familles 

Mais  entre  tant  d’enfans  j’ai  feu- 
lement des  filles 
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Qui  tiennent  de  leur  mere,  8c  qui 
dit-on  font  voir , 

Qu'en  partage  elles  ont  le  talent 
du  favoir  , &c. 

Cette  Enigme  eft  trop  longue  , 8c 
trop  claire' pour  pafier  pour  Enigme, 
particulièrement  en  ces  derniers  vers 

î'o  -.l-ryU’  'ï  - 20  ; : 

]e  compofe  8c  m'explique  en  di- 
vers idiomes , 

D'Ariftote  j'entens  les  divers 
axiomes , 

Epique  , Dramatique,  Elegie  8c 
Sonnet  , 

Satyre  , Ode  8c  Rondeau  fortenc 
de  mon  cornet  , 

Enfin  rien  ne  me  borne  en  mon 
genre  d'écrire  5 

Cependant  fi  de  moi  je  dois  icy 
tout  dire , 

Avec  tant  de  talens  dont  j’aquiers 
un  grand  nom 

J'en  fuis  à ma  première  8c  plus 
fimple  leçon. 

Je  dis  que  L'Academie  eft  trop  dé- 
fignée  pour  une  Enigme,  parce  qu'é- 
tant un  corps  compofe  de  quarante 
perfonnes , ce  nombre  y eft  ouverte- 
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ment  expliqué  , 6c  déterminé  à des 
perfonnes  de  diverfes  conditions  Ec- 
clefîâftiquçSj  SecùUeres,  gens  de  Ro- 
be 3 gens  d'épée  > Miniftres  3 Pre- 
fidents  , Prélats , &c*  L'Epique  > la 
Dramatique  , l'Elegie  > le  Sonnet  , 
î'Ode  3 la  Satyre  6c  le  Rondeau,  mar- 
quent expreffement  l'Academie , ain- 
n c'eft  plutôt  une  profopopée  où 
cette  Compagnie  parle  6c  décrit  fes 
emplois  6c  les  avantages  5 que  cc 
n'eft  une  Enigme. 

En  voici  une  autre  d'un  corps 
plus  nombreux  3 6c  un  peu  mieux 
déguifée. 

]e  fuis  un  vafte  corps  compofé 
de  parties 

Inégalement  afiforties. 

Avant  que  j'en  fulfe  formé 
Toutes  feparément  avoient  été 
formées  , 

Et  je  ne  me  trouve  animé 
Que  de  ce  qui  fans  moi  les  tenoit 
animées. 

Mes  membres  ont  été  fans  nul 
ordre  conftruits , 

Point  de  tête  en  mon  corps  , pour 
des  bras  j'en  fourmille , 

Par  eux  je  fais  ce  que  je  puis , 
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Et  pour  la  naiffancë  je  fuis 
D'illuftre  tout  enfemble  a 5c  de 
baffe  famille. 

m 

Je  fais  tous  mes  efforts  chaque 
jour  pourgroflîr , 
Croyant  me  rendre  formidable* 
Mais  h pour  la  groffeur  on  me 
voit  réiillîr 

Bien  loin  d'en  être  redoutable  * 
Plus  je  parois  énorme  en  épaiffeur 
Plus  je  me  montre  foible  , 5c  fais 
voir  que  j'ai  peur. 
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Outre  qffavec  le  temps  mes  mem- 
bres s'agrandi  iïent. 
Quelquefois  tout  à coup  il  m'en 
vient  de  nouveaux  y 
Et  comme  à mes  befoins  ce  font 
eux  qui  fourniffent  , 
Souvent  je  les  fepare  3 5c  me  mets 
par  morceaux. 

Chacun  de  fon  côté  marche^  agit* 
fe  remue  > 

Et  lors  que  du  repos  pour  moi 
l'heure  eft  venue , 

Et  qu'en  les  raffemblant  je  cher- 
che à me  nourrir  * 
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Je  fuis  fi  malheureux  dans  ma  di* 
fette  extreme  , 

Que  je  ne  puis  trouver  de  quoi 
me  fecourir. 

Qu’en  me  battant  contre  moi- 
même. 

En  certain  temps  je  fuis  feur  d’ex* 
pirer. 

Mais  fi  je  m’entens  bien  avec  cha- 
que partie 

Qui  compofe  mon  corps  de  me 
fait  refpirer , 

Je  puis  me  racheter  la  vie. 

m 

Quelques  foins  que  j’emploie  ï 
conferver  ce  corps  * 
Quelquefois  malgré  mes  efforts 

A s’entredéchirer  mes  membres,  fe 
haz  ardent. 

Le  grand  éclat  me  blelïe,  de  jamais 
du  Soleil 

Les  trop  brillants  rayons  contre 
moi  ne  fe  dardent , 

Que  je  n’en  fouffre  un  tourment 
fans  pareil. 

La  Lettre  qu’écrivit  Monfîeur  le 
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Duc  de  S.  Aignan  , pour  découvrir 
le  fens  qu'il  donnoit  à cette  Enigme, 
en  repalfe  fur  tous  les  yers  avec  tant 
d'exaétitude  Si  de  juftelfe , qu'elle 
peut  fervir  d'idée  pour  la  maniéré 
de  les  déchifrer.  C'eft  dit-il  en  cette 
Lettre  , L'Arme’e  des  Confe- 

DERE2. 

Ce  corps  eïi  compofê  de  plujieurf 
Princes  inégaux  en  pouvoir.  Avant  que 
les  troupes  de  chacun  d’eux  fujfent  join - 
tes,  elles  avoient  été  levées  feparément . 
Jl  n’eïi  animé  que  de  ces  mêmes  Trou- 
pes , qui  ne  laiffoient  pas  d’être  avant 
que  leur  ]ontt ion  format  un  corps. 

Il  n'a  point  de  tête  , c'eft  à dire  , 
point  de  chef  entièrement  abfolu. 
Les  bras  font  aifez  à trouver  dans  le 
grand  nombre  de  Soldats  qui  font 
ces  Troupes  , & qui  étant  d'une 
naiifance  fort  éloignée  de  celle  des 
Commandans  font  l'illuftre  & balle 
famille  dont  il  eft  parlé. 

Quelque  grand  que  foit  ce  corps 
au  lieu  de  fe  rendre  formidable  par 
le  nombre  , il  a fait  voir  quelque- 
fois , qu'il  n'étoit  pas  fans  aprehen- 
fion  de  nos  armes. 

Les  nouveaux  membres  qui  lui 
viennent  font  les  nouvelles  Troupes 
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des  Alliez  , qu'on  fepare  bien  fou» 
vent  pour  les  faire  agir  en  divers 
lieux  ; & l'heure  du  repos  étant  ve- 
nue 5 c'eft  à dire  le  temps  des  quar- 
tiers d'hiver,  ces  Troupes  font  obli- 
gées quelquefois  en  les  cherchant  * 
d'en  venir  aux  mains  avec  ceux  de 
leur  parti , qui  ne  les  veulent  pas  re- 
cevoir , parce  qu'elles  font  mal  dif- 
ciplinées. 

Ce  grand  corps  doit  aifurément 
expirer  un  jour,  l'Alliance  des  Prin- 
ces qui  le  compofent  , n'étant  que 
pour  un  temps  ; mais  s'ils  la  renou- 
vellent avant  qu’elle  vienne  à expi- 
rer tout  à fait , ils  le  font  revivre. 

Quelques  foins  que  prennent  tant 
d' Alliez  pour  maintenir  cette  union, 
ils  fe  brouillent  quelquefois,  8c  blâ- 
ment la  conduite  les  uns  des  autres-, 
comme  ont  fait  depuis  peu  deux  des 
plus  coufiderables  d'entr'eux. 

Enfin  ce  grand  éclat  qui  bldfe  ce 
corps  , vient  du  Roy  , 8c  ce  vaillant 
Monarque  eft  le  Soleil  dont  les  bril- 
lans  rayons  fe  dardant  contre  lui  , le 
font  tant  fouffrir. 
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DE  LA  MANIERE 

D expliquer  les  Enigmes 
de  Figures. 

IL  n'eft  pas  fi  aifé  de  trouver  des 
fens  naturels  aux  Enigmes  de  Fi- 
gures , parce  que  les  Images  qui  les 
compofent  peuvent  fignifier  plus  de 
chofes  que  des  paroles  , Sc  que  les 
Métaphores  de  paroles  ne  s'étendent 

Î>as  toujours  aufli  loin  que  celles  que 
’on  peut  tirer  des  images  de  l5Hifi- 
toire  ou  de  la  Fable.  Cette  étendue 
des  images  > qui  devroit*  ce  femble, 
donner  plus  de  jour  à l'obfeurité  des 
Enigmes  3 les  embarràfie  davantage  $ 
parce  que  pour  les  fixer  à un  fens 
qui  foit  jufie  , il  en  faut  apliquer  la 
fituation  , l’aéfcion  , les  couleurs  , la 
difpofition , le  nombre  , & les  fym- 
boles  particuliers  qui  les  doivent 
déterminer  à un  fens  unique  , natu- 
rel , & parfaitement  jufte  3 qui  n’o- 
mette rien  de  tout  ce  qu’on  peut  rai- 
fonnablement  demander  que  l’on 
explique  fur  le  fujet  auquel  on  s’effc 
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déterminé.  C’eft  ce  qui  n’eft  pas  ai= 
fé.  Auffi  voyons-nous  que  la  plupart 
des  Enigmes  de  figures  propofées 
dans  les  Mercures  ont  reçu  fept  ou 
huit  interprétations  differentes  3 ou 
font  demeurées  impénétrables  à plu- 
fieurs  perfonnes  , qui  n’ont  pû  y 
trouver  le  fens  naturel  que  l’on  y 
avoit  attaché  en  les  propofaht  j au 
lieu  que  celles  qui  font  en  vers,  font 
non-feulement  aifées  à expliquer  ; 
mais  il  arrive  même  rarement  que  l’on 
leur  donne  des  fens  differens. 

Ce  ne  fut  pas  donc  fans  raifon  que 
Ton  écrivit  de  Bruxelles  à l’Auteur 
*c  du  Mercure , que  l’on  attendoit 
ec  de  voir  par  l’explication  du  pre- 
ec  mier  Tableau  énigmatique  , qu’il 
cc  avoit  propofé,de  quelle  maniéré  il 
<c  faioit  s’y  prendre  , fi  l’on  de- 
cc  voit  l’expliquer  par  un  mot,par  un 
cc  Rebus,  par  un  Proverbe , par  une 
*c  Sentence3ou  par  une  moralité,  par- 
tfC  ce  qu’il  fembloit  qu’il  y pou  voit 
“ entrer  de  tout  cela. 

La  Fable  de  Pandore , avec  fa  boc- 
te  , qui  étoit  le  fujet  de  ce  Tableau 


fut  expliquée  de  U 


Guerre  , de  la  Chymie  , d'un  mortier  à 
Bombes , d'une  ruche , du  fruit  défen  - 
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4u  9 de  l’Efperance  , de  V Amour  , dit 
Caremey  du  Soleil  qui  produit  tout  dans 
la  Nature.  Du  fornmeil  , de  la  femme  „ 
du  mariage  , de  lapierlre  Philofophale^ 
du  Philtre  > de  la  mine  3 de  la  goutte  , 
du  ficret.  Surquoi  l'Auteur  a fort cc 
fagement  remarqué  que  les  Enig-  cc 
mes  en  figures  font  étudier  les  Fa-  cc 
blés.,  lire  les  Hiftoires  Saintes  6c  cc 
Prophanes  , & engagent  à de  eu-  fc 
rieufes  recherches  fur  toutes  for-  cc 
tes  de  fujets.  C’eft  ce  qui  les  a fait c<r 
introduire  dans  les  Colleges  , 6c 
c'efi:  pour  cela  que  j’ai  témoigné  en 
plufîeurs  endroits  de  ce  Traité  que 
l’on  y doit  faire  entrer  de  l’érudi- 
tion tirée  de  ces  deux  fources  princi- 
pales , de  la  Fable  6c  de  l’Hiftoire. 

Cette  diverfité  de  fens  fur  un  mé- 
me  Tableau  , fait  aifez  voir  que  tou- 
tes ces  explications  ne  fçauroient 
être  toutes  aifez  juftes.  Par  exemple 
I celle  que  1 on  donne  de  la  femme  , 
n’auroit  rien  de  fort  énigmatique  , fi 
une  femme  étoit  reprefentée  par  une 
femme.  (J ne  pomme  n’effc  pas  aufli 
fort  bien  reprefentée  par  une  boete  , 
ny  le  Soleil  par  une  femme.  Si  cette 
boëte  étoit  celle  de  Magdeléne  l’il- 
luftre  penitente  , elle  pourroit  plus 
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raifonnablement  s'appliquer  au  Caré* 
me , que  la  boëte  de  Pandore. 

Enfin  comme  la  juftelTe  , l'érudi- 
tion , l'efprit  5c  la  delicateffe  des 
Enigmes  dépendent  principalement 
du  choix  des  Figures  5c  des  lymbo- 
les,difons  encore  un  petit  mot  de  ce 
choix  pour  achever  cette  premier# 
partie  des  Images  Enigmatiques. 

e9Kâ6S66S:3ZS€9596S:S3iSSBS6SS9S56B 

DÜCHOIX 

D E S FI  GURE  S 

DE  LA  FABLE 

ET  DE  L’HISTOIRE 

Pour  les  Enigmes. 

C Omme  il  y a peu  de  Fables  5c 
d'Hiltoires  ou  les  perfonnes 
principales  n'ayent  un  caractère  par- 
ticulier de  vice,  de  vertu  , de  paf- 
fion  , d'évenement  ou  de  quelque 
propriété  perfonnelle  ou  accidentel- 
le , qui  les  diftingue  ; il  faut  quand 
on  veut  les  faire  fervir  aux  Enigmes, 
apuïer  fur  ces  convenances  fingulie- 


DES  ENIGMES.  i\$ 

îes  , le  fens  de  Implication  qu’on  en 
veut  faire.  Pro  ie  par  exemple  eft  le 
fymbole  de  Pinconftance  & du  chan- 
gement , il  faut  donc  Impliquer  à 
un  fujet  ou  Phyfique  ou  Moral , 
dont  le  principal  caraétere  foit  le 
changement  de  Pinçon  (tance  ; com- 
me feroit  P Almanach  qui  marque  les 
différences  des  tems  de  des  faifons  , 
des  Signes  celeftes  , des  jours  plus 
longs  ou  plus  courtS;>chauds,froids, 
fèreins  , pluvieux.  Les  prédictions 
de  les  pronoftics  qui  y font  marquez, 
ne  font  pas  plus  feurs  que  les  figu- 
res diverfes  que  prenoit  Protée. 
Momus  étoit  le  Dieu  de  la  raille- 
rie , de  Penvie  , de  la  medifance,  &c. 
Il  peut  reprefenter  la  Scie  qui  a 
des  dents  qui  mordent  , qui  cou- 
pent , dec. 

Zoile  , fimbole  de  la  Critique  , 
peut  reprefenter  la  pierre  de  touche. 

fob  dans  l’Hiftoire  Sainte  eft  le 
fimbole  de  la  Patience.  Il  peut  repre- 
fenter le  bled  expofé  aux  injures  des 
faifons  , coupé  avec  le  fer , batu  à 
coups  de  Fléaux,  moulu,  paîtrLcuit, 
mangé  , dec . 

Zcbille  peut  reprefenter  le  feu  , 
félon  Les  caraéteres  que  lui  don- 

K ij 
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ne  Horace  dans  fa  Poétique. 

Impiger  > îracundus  , inexorable 
lis  , acer. 

Medée  peut  reprefenter  la  Méde- 
cine qui  rétablit  la  fanté  par  les  her- 
bes , 8c  les  poifons  mêmes  préparez 
en  remedes.  La  Theriaque. 

Dans  l’ancien  Teftament  Salomon 
eft  le  Symbole  de  la  Sagelfe  , APoyfe 
de  la  Loy  , Samfon  de  la  Force  * ÿofeph 
de  la  Chafteté  , Noé  8c  Lot  h de  la 
débauche  , David  de  la  douceur  * 
Elle  de  l’Abftinénce  8c  du  zele  * 
Ejlher  de  la  modeftie  8c  de  la  pu- 
deur y fefabel  de  l’impudence  & de 
la  cruauté  , Pharaon  de  l’ambition  3 
de  l’infolence  8c  de  l’impiété,  Daniel 3 
de  la  pénétration  dans  les  chofes 
obfcures,  8c  de  la  divination.  Caim 
de  l’envie , Vtbel  de  l’innocence , 
Melchifedech  du  Sacerdoce  & de  la 
Royauté  ; ainii  il  peut  reprefenter  la 
Couronne  , qui  eft  l’ornement  de 
l’un  & de  l’autre.  Nemrod  eft  un 
Chalfeur  Robuftus  Venator . Il  ne  faut 
pas  s’éloigner  de  ces  caraéteres. 

On  trouvera  dans  les  Chiliades 
d’Erafme  un  grand  nombre  de  Pro- 
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verbes  tirez  de  la  Fable  & de  l’Hif- 
toire  , qui  marquent  de  femblablefc 
Caractères.  Cræfus  des  nchdles  , 
Codrus  de  la  Pauvreté,  Socrate  de  la 
Patience  , Caton  de  la  Gravité  de  de 
la  feventé,  Neftorde  la  longue  vie, 
de  de  l'Eloquence  , dect  Cr&Jo  ditior  , 
Codro  Pdùperior  , Socrate  Patientior  > 
Catone  feverior  , T^eflore  facundior  , 
Phalaride  crudelior , &c.  Ce  Livre  eft 
donc  propre  à fournir  des  fujets  d'E- 
nigmes  , pour  faire  des  aplications 
juftes  Sc  autorifées. 

Sandæus  a aulîî  plu  fieu  rs  exem- 
ples des  Prophètes , qui  font  diver- 
fes  aétions  énigmatiques. 

Il  faut  lire  auffi  ceux  qui  ont 
fait  des  fens  allégoriques  fur  les 
Poèmes  epiques  d’Homere,  de  Virgi- 
le , du  Tafle , de  PAriofte  , dec.  Hy- 
ginus  de  Palephatus  ont  aufli  des  ex- 
plications historiques , allégoriques, 
ou  morales  , fur  la  plupart  des  Fa- 
bles , que  Pon  peut  confulter.  Il  y a 
aufli  un  Livre  de  la  vérité  des  Fables 
de  Mr.  Defmarets.  Le  grand  Theatre 
de  la  vie  humaine  , où  les  Hiftoires 
font  rangées  fous  les  titres  des  ver- 
tus , des  vices  , de  des  pallions  hu- 
maines , peut  être  d'un  grand  fe- 
K îij 
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cours.  Les  Tables  de  ce  Livre  font 
.«excellentes* 

Celui  qui  a traduit  en  Latin  le 
Monde  fymbolique  de  Picinelli , y a 
ajouté  de  fon  chef  des  Devifes  dont 
les  corps  font  tirez  de  la  Fable  8c  de 
iTLftoire  , 8c  apliquez  à divers  lu- 
jets  moraux , auiîi-bien  que  les  au- 
tres Devifes  5 8c  quoi  que  ces  corps 
foient  moins  propres  pour  les  Devi- 
fes , ils  peuvent  beaucoup  fervir 
pour  les  Enigmes  , d'autant  plus  que 
dans  les  Tables  des  Vertus  8c  des  vi- 
ces , ces  corps  qui  leur  font  apli- 
quez  fe  trouvent  mêlez  avec  plu- 
sieurs corps  naturels  des  perles  , du 
corail,  des  abeilles,&:c0,  Ce  qui  peut 
fonder  des  fujets  d'Enigmes  par  les 
raports  que  ces  chofes  s'y  trouvent 
avoir  entr'elles  , pour  lignifier  les 
mêmes  pallions , 8c  les  mêmes  êtres 
moraux. 

J'ai  déjà  remarqué  que  dans  le 
choix  des  Images  8c  des  Figures  dont 
on  veut  fe  fervir  pour  des  Enigmes  , 
il  ne  faut  prendre  que  celles  qui  font 
connues  de  tout  le  monde,  parce 
qu'autrement  ce  feroit  propofer  deux 
Enigmes  à la  fois  , celle  du  Tableau 
dpnt  il  faudroit  devinet  ks  Figu- 
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res , 8c  celle  du  fens  à trouver. 

Avec  ces  fecours  que  j'indique  je 
crois  qu'il  ne  fera  pas  difficile  de 
trouver  de  beaux  fujets  d’Enigmes  , 
ny  de  fe  fervir  quand  on  voudra  de 
quelques  Tableaux  que  ce  foient 
d'Hiftoire  ou  de  la  Fable  déjà  peints, 
fans  étr^obligé  de  faire  la  dépenfe 
de  Tabffmx  faits- ex  prés  r 

Il  eft  aufiî  à propos  de  ne  pas 
prendre  des  fujets  remplis  de  tant  de 
figures , qu'il  faudroit  faire  des  Li- 
vres entiers  pour  en  donner  des  ex- 
plications complettes.  Il  fuffit  d’y 
pouvoir  faire  paroître  beaucoup  d’ef- 
prit  par  des  aplications  ingenieufes 
8c  un  peu  d’érudition. 

Les  Enigmes  de  figures  données 
dans  le  Mercure  font  en  cela  agréa- 
bles , qu’elles  n’ont  guere  plus  de 
deux  ou  trois  figures , comme  celles 
d’Hercule  8c  de  Promethée,  d’Eury- 
dice , de  Daphné  , d’Hercule  8c  An- 
thée,celle  de  Medufe  du  mois  d’Oc- 
tobre  1 67  8.  en  a quatre.  Celle  de  la 
Statue  de  Memnon  cinq  , celle  d’Ino 
quatre  , Medée  quatre,  Marfye  cinq, 
celle  du  Serpent  d’Epidaure  du  mois 
de  Juillet  1678.  efl:  trop  chargée. 
Quoy  que  celle  de  Pandore  n’eût 
K iiij 
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que  deux  figures  , elle  fut  expliquée 

de  plus  de  quinze  fens  différents • 

Comme  il  faut  du  choix  pour  les 
figures  que  l'on  fait  fervir  aux  Enig- 
mes, il  en  faut  auffi  pour  le  fens  que 
l'on  veut  leur  donner.  Il  n'eft  pas  fi 
naturel  d'expliquer  la  Boë’te  de  Pan- 
dore , dont  il  fort  de  la  fumée,  des 
vapeurs  , & des  fimulachres  du  bien 
Sc  du  mal,  de  la  goûte  , du  Carême, 
de  la  femme  , du  Soleil , Scc.  que  de 
la  jaîoufie , du  mortier  à Bombes  , 
de  la  mine  , & de  la  poudre  qui  ont 
plus  de  raport  avec  ces  figures  que 
n'ont  les  autres  fens. 

Je  dis  le  même  de  celle  d'Eurydi- 
ce qui  fut  expliquée  du  miroir  , de 
l'écho , de  la  fumée , de  la  curiofité  , 
de  l'éclipfe  de  la  Lune , & du  fceau 
moins  heureulement  que  du  fonge. 

Quand  ces  figures  font  acompa- 
gnées  de  fymboles  , comme  j'ai  dit 
cy-dev^nt , elles  font  moins  vagues  , 
Sc  ne  peuvent  fi  facilement  s'apli- 
quer  à divers  fujets  , parce  que  fi  ces 
fymboles  font  bien  choifis  Sc  bien 
apliquez  , ils  fervent  d'opofition  à 
tous  les  autres  fens , que  celui  qu'a 
prétendu  propofer  l'Auteur  de  l'E- 
nigme*. Difons  donc  encore  un  petit 
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mot  de  ces  Symboles  énigmatiques, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  en  ex- 
pliquer le  nom  , & fes  divers  ufa- 
ges.- 

DES  SYMBOLES 

E N I G M A T I QJJ  E S. 

COmme  les  Symboles  font  l’ame 
des  Enigmes  , les  voiles  qui  les 
couvrent,  & les  clefs  dont  il  faut  fe 
favir  pour  en  découvrir  les  Mille- 
res  , il  effc  important  d'en  faire  le 
caraétere.  Le  Symbole  efi  me  lmâge 
Ploilofophique  fur  laquelle  il  faut  rai~ 
former.  Parce  qu'elle  eft-  fondée  lur 
des  raports  & des  convenances,  qui 
fe  rencontrent  entre  divers  objets» 
Nous  donnons  par  exemple  aux  ar- 
ticles de  nôtre  Foi  le  nom  de  Symbo- 
le des  Apôtres  , parce  que  ces  Difci- 
ples  de  Jefus  - Chrift  qui  dévoient 
inftruire  les  Fideles  , & leur  annon- 
cer les  veïitez  de  la  Foi , en  ramaf- 
ferent  les  principaux  Mylleres , 8c 
les  vérité z fondamentales  en  cette 
formule  compofée  de  douze  arti- 
cles, qui  font  propofez  à tous  les 
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Chrétiens  > comme  le  caraébere  de 
leur  profeffion.  C’eft  pour  quoi  l'on 
le  fait  reciter  à ceux  que  l’on  pre- 
fente  au  Baptême  , & les  Parrains  le 
prononcent  pour  les  En  fans  , parce 
qu’ils  fe  font  à l’Eglife  comme  les 
pleiges  8c  les  garants  de  ces  Enfans 
qui  embraffent  la  Religion  chrétien- 
ne 3 dont  ils  doivent  faire  profet 
ficn  toute  leur  vie. 

Les  figues  militaires  eurent  auffi  le 
nom  de  Symboles  parmi  les  Grecs  8 c 
lesLatinSjparce  qu’ils  fervoient  à di- 
ftinguer,les  Compagnies,les  Cohor- 
tes,&  les  Legions.Les  mots  que  l’on 
donne  aux  fentinelles  & aux  Offi» 
ciers  des  rondes  font  auffi  des  Sym- 
boles pourfe  reconnoître,&:  pour  fe 
diftinguer  des  ennemis,  8c  ces  mots, 
qui  font  des  Symboles  entre  ceux 
d’un  même  partiront  des  Enigmes  à 
l’égard  de  tous  les  autres , à qui  on 
demande  ces  mots  de  £uet  , pour 
découvrir  fi  ce  ne  font  point  des 
Efpions. 

Je  laifie  une  quinzaine  d’aittres 
explications  differentes  que  les  Au- 
teurs anciens  ont  donné  à ce  mot 
de  Symbole  , parce  qu’ils  ne  fervent 
pas  à mon  fujet , 8c  qu’on  les  peut 
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trouver  dans  les  Commentaires  df 
Minos  fur  les  Emblèmes  d'Alciat,  & 
au  commencement  de  la  Théologie 
fymbolique  du  P.  Maximilien  San- 
dæus  imprimée  à Mayence  Pan 
16  l6.  Mais  je  ne  puis  m’empêcher 
de  donner  ici  foixante-  trois  vers 
jambiques  , dans  lefqtiels  Achille 
Bochius  de  Bologne  en  Italie  a ren- 
fermé tout  ce  qu'on  peut  dire  des 
Symboles.  Ceft  à la  tête  de  les  Em- 
blèmes. 

jQuid  Symbolum  fit,  ne  amplitts 
Roges  , brevijjimè  ut  pote  fi 
Conabimur  nunc  edere. 

Efl  namque  fignum  Zvp& 

Vt  figna  militari a. 

Collatio  etiarn  diciturx 
Quod  multi  in  unurn  conferunt „ 

Hinc  Symbolum  Terentius 
Posta  dixit  nobilts . 

Orator  uirpinas  notara. 

Sed  Annulum  Graii  vacant 
Plerumcfue  iignatorium. 

Pono  omen  atqus.  iniîgnia 
Ift o quoque  ipfo  n amine 
Qu&dam  vocamttr  Telferæ  a, 

Qytd  k civitatibus  dari 
Soient  qmkufdam  publics 


Enfci-' 

gnes. 


Ca- 

chot 
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" ZJt  quemque  par  fit  accipi ,, 
In  f&deratis  oppidis 
Lettres  Arnice  & ho fpit  aliter. 

de  Châ-,  Sic  pojfwnm  )am  Tefle  ras 

ge°  Foc  are  collibifticas 

fihtafi,  inftitutas  omnibus 
JMutandum ad  exiernam  locis 
fecuniam  qm  literæ 
Fulgo  feruntur  Cambii. 
Pollux  munifma  parviilum* 
Stagirœus  ille  maxïmus 
Focabulorum  originem 
Quam  originationem  ait 
Fabius 3 fuere  Symbola 
Prifcorum  in  arc anis  dm 
JM  y fier  iis  : ut  gratta 
Ferbi 3 Papayer fertilem 
Si gn abat  annum.  Hujufmodi 
Sunt  Pythagorica  Symbola  i 
Aivlyftoî]ces 
Vt  Alciat  i Emblemata. 
Dicuntnr  & 

jMyfteriorum plena  , qua 
Documenta  cowmodijfirna 
Jlla  omnium  & pulcherrima 
Fit  a atque  rnomm  continent 
Çanis  reteéîra  : cæterùm 
Incognita  imprudentibus. 
JSIolim  putes  carifiime 
ht  H or  figurais  ifia,  qna 
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Divimtus  fmt  tradita 
Sic prodita  sjfe  de  nibüo  } 

Et  fenfum  in  ilium  quem  inàic  ant- 
Exaudiendo  protims  : 

Sed  irrvolucra  ejfe  abditn 
Scient  iœ  h and  errât  ica 
Aut  pervagœtœ,  fcilicet 
Ne  facra  polluant  muli  , 

Et  fancla  : quippeperditi* 

Eater-e  quœ  debsnt  bonis , 

A-c puritatem  candidam 
T'antumrnodo-  coientibus% 

Qui  fwmmovere  prorsm , & 

Arcere  procul  à menti  bus 
JTulgi  fciunt,  queunt  volunt 
Senfus profanes  quojlibet ... 


De  toutes  ces  efpeces  de  Symboles 
les  feuls  vraiment  énigmatiques  font* 
ceux  de  Pythagore  3 qui  fous  des 
Proverbes  obfcurs  a voulu  faire 
des  leçons  de  Morale  3 quand  il  a' 
di t Stateram  ne  tranfilias  3 ne  paffez 
pas  la  balance.  Four  dire  ne  faites 
point  d'injuftice.  Ignem  gladio  ne- 
foditOy  ne  remuez  pas  le  feu  avec  une 
epée  pour  lignifier  qu'il  ne  falloit: 
pas  irriter  un  homme  en  colere.  Ar~ 
tturn  cmnvilttm  ne  gejiato.  hîe  portez/ 
pas  un  anneau  trop  étroit  ^ pour  di- 
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te  figurativement,  ne  vivez  pas  dans 
le  chagrin.  Cor  ne  edito,.  Ne  mangez 
pas  le  cœur  pour  enfeigner  qu'il  ne 
ralloit  pas  fe  ronger  foi-même  , ni 
fe.  tourmenter  de  foins  inutiles.  A 
fabis  abftineto  , abftenez-vous  des 
feves  , c'eft-à-dire  ne  vous  mêlez 
pas  des  affaires  publiques  , ou  l'on 
donne  les  fuffrages  avec  des  feves. 
per  publicarn  viarn  ne  ambnles.  Ne 
vous  promenez  pas  dans  les  grandes 
rues  , pour  dire  évitez  de  vous  trop 
familiarifer  avec  le  peuple  8c  la  ca- 
naille. OIU  vefiigmm  in  cinere  turbœ » 
to  Otez  des  cendres  les  marques  que 
la  marmite  y a laiffé  , c'eft-à-dire 
qu’il  ne  vous  refte  aucune  marque  de 
votre  colere  paffée  & de  vos  empor- 
temens.  Hirundinem  fub  eodern  tefto 
ne  hœbeto.  Ne  fouffrez  point  d'hi- 
rondelle fous  le  toit  de  la  maifon 
où  vous  logez  , pour  lignifier  fous 
ce  fymbole  qu'il  ne  faut  ni  conver- 
fer  , ni  traiter,  ni  confier  fes  fecretSi 
à de  grands  caufeurs. 
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DES  COULEURS 
SYMBOLIQUES 
pour  les  Enigmes.  . 

LEs  figures  ns  font  pas  s feules 
énigmatiques  , les  Couleurs  le 
peuvent  être  aufti  bien  r.  pnifqu'ii 
n’en  eft  aucune  , qui  n'ait  raport  a 
quelque  chofe  non  feulement  natu- 
relle , mais  encore  morale ... 

La  blancheur  eft  le  fymhole  de  la 
joïe  , de  l’innocence,  de  la  pureté, 
de  la  candeur,  &c. 

Le  rouge  de  la  pudeur  , de  la  colè- 
re, du  feu,  du  zele,  du  Martire. 

Le  vert  de  lajeuneife,  de  l’efpe- 
rance,  du  Paint  ems. 

Le  noir  de  la  triftefte  , de  la  mé- 
lancolie,des  tenebres,de  la  Mort,&c«. 

Le  jaune  de  la  jaloufie,  des  richef» 
fes,  de  la  Noblelie,&c. 

La  plupart  des  anciens  Blafon- 
neurs  ont  donné  des.  lignifications 

v?  , 

miftiques  aux  Emaux  des  Armoiries,, 
à l’or,  à l’argent,  à l’azur , au  gueu- 
les, au  fable  , de  au  finople,que  l’on. 
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peut  voir  dans  leurs  Ouvrages.S-ici- 
îe  le  Hérault,  Bara  , la  Colombiere*, 
& quelques  autres  les  ont  impor- 
tées. 

L’Eglife  a affeéfcé  la  couleur  blan- 
che aux  Vierges  &c  aux  faints  Con- 
felEeurs. Le  rouge  aux  Mar  tirs.,  & au 
faint  Efprit,  le  violet  à la  penitence, 
le  noir  aux  Trépaffez. 

Le  vert  de  le  violet  font  les 
couleurs  des  Prélats  , le  rouge  des 
Cardinaux.  La  Sotane  blanche  des 
Papest 

La  Pourpre  qui  étoit  l'ornement* 
des  Empereurs  Romains  eft  deveniie 
la  marque  d’honneur  de  nos  Ma- 
giftrats. 

Les  fa&ions  du  Cirque  étoient 
diftinguées  par  leurs  couleurs. 

Les  bleus  étoient  apeliez  Veneti 
les  verds  , Prafini  3 les  rouges  Ruf~ 
fati^dcc. 

Les  factions  d'Italie  au  tems  des 
guerres  civiles  étoient  les  blancs,  8c. 
les  noirs,  biancht  e neri . 

Les  maifons  nobles  ont  encor 
leurs  couleurs  & leurs  livrées  pour 
leurs  domeftiques. 

Dans  les  Carroufeîs  3;  de  dans  les 
Tournois , les  Tenans  de  les  Alfail- 
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lans  ont  leurs  livrées  par  lefquel- 
les  ils  fe  diftinguent.  J5en  ai  ample- 
ment traité  dans  un  Ouvrage  com- 
posé pour  les  Carroufels,  Tournois, 
& autres  fpeéfocles. 

La  leébure  des  Poëtes  eft  abfolu- 
ment  necefTaire  pour  donner  à cha^- 
que  chofe  des  couleurs  qui  leur 
foient  propres  particulièrement  aux 
etres  moraux,  & aux  Iconologies. 

Le  blanc  convient  à la  Foi.  Cana 
fi  des . Virg . i . Æneid,. 

Te  fpes  & albo  rara  fides  colit 
Velata  panno.  Horat.  Od.  5 3 . 
Üb.  1 . 

A la  n alliance. 

At  îu3  natalis , multos  celehrand c 
per  annos 

Candidior  femper  , candidior- 
que  vent . Tibul.Eleg.7. 

A la  vieillelïe. 

£hphm  vêtus  tnfecit  cana  feneéxa 
caput  Ibid. 

A la  Paix. 

Pax  candida  prirmtm 
Duxit  araturos  fub  juga  curva  ho- 
ves . Eleg.<?. 

A la  lumière. 

Candida  te  niveo  pofuit  lu xproxU 
ma  templo.  Qvid,faft.x. 
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Te  noir  à la  nuit. 

JP  ont  o nox  incubât  atra.  Vïrg, 


Æneid. 

Aux  chagrins, 

Pofl  e quitem  fedet  atra  cura . Ho- 
rat.lib^.Od.i . 

Aux  Enfers  & à fes  Divinités. 

Migra  tri  for  mi 

Hofiia  maÜatur  Divo,  Sil.ltal.  l.i  „ 
Aux  funérailles, 

Jnfiituitque  rudes  melior  Locufia 
propinquas 

Per  farnarn,  & populum.  Nigros  ef~ 
ferre  maritos.  Juv.Sat.i. 

Aux  temjêtes. 

is£quora  nigrefcunt  ventis.  Ovid, 
i.faft. 

Le  Rouge  à l'Aurore,  à la  Pudeur,à- 

MarSj&c, 

Iamque  mbefcebat  flellis  Aurora 
fiigatis . 2. Æneid. 

A la  Colere  , à la  guerre  3 à l'auda- 
ce., au  zele  3 à P ardeur  , au  feu  , à la 
fureur, 

Fr  e met  horridm  ore  cr  vient  o . i . Æn. 
Ignefcwt  ira.  p.Æn, 

A P Amour. 

Ante  amor  ignefcit.  Colum.1.  r o . 
Sed  filet  & UJï  dat  figna  ru  bore 
pudoris . i.Metam, 
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Le  Bleu  à la  Mer  , aux  Nymphes, 
aux  Rivières, à Techys,&c^  au  Ciel,, 
à la  Sérénité. 

Font  ef que  , fluviofque  voco  , quxque 
atheris  alti 

Rehgio  , & qux  c&rulco  fur.  t rumina 
P ont  o ^ i2.Æn. 

Le  Vert  pour  les  cheveux  des  Ne- 
reïdes. 

Et  virides  Neréidiun  comas.  H 07 
rat.lib^.Od. 

Pour  la  Jeuneffe. 

iÆvt  flore  virens.  Sil.  Ital.I.r.^ 
Euryalus  forma  infignis  viridiique 
juventâ.  j.Æneid. 

Le  Courage,. 

Huic  virides  attfis  animi.  Ibid. 

La  vieillelîe  vigoureufe,. 

I am  fenior,  j'ed  cruâa  D^viridiC» 
que  feneétus.  CÆneid. 
L'Incarnat  de  la  Jeuneffe. 

Lumenque  juventœ  purpureum*  r, 

Æneid. 

La  Pudeur  ôc  la  Virginité. 

Atfi  virgineurn  fujfùderit  ore  rubo~- 
rem.  i .Georg. 

L'Aurore,. 

Roieis  Aurora  quadriges.  6.  Æn. 

Le  jaune  à la  Moiffon , à l'Eté  , à? 
Ceres,  au  defir,  &c. 
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Eft  cupidis flavus  color3  efi  & amant, 
tibus  aptus . Alciat.Emb.i  i 7 . 

Molli  paulatim  flavefcet  campm 
arifta.  4*Egl. 

Les  Peuples  & les  Nations  ont 
non  feulement  leurs  couleurs  3 mais 
encor  leurs  habits  particuliers  quT- 
fidore  a remarquez  dans  fes  Etymo- 
logies. Qnibufdd  natiombus  fua  cmque 
propria  cB  veBis  : ut  Parthis  Sara- 
baræ  5 Gallis  Linæ  : Germanis  Rhe- 
nones  : Hifpanis  Striges  : Sardi3 
MaErucæ.  Sarabarœ  funt  Euxa  ac  fi~ 
nuofa  veftimenta  * de  quibus  legi- 
tur  in  Daniele.  Et  Sarabara  eorum 
non  funt  immutata.  Linæ.  Saga  qua- 
dra  & mollia  funt.  De  quibus  Plan- 
tus.  Lina  cooperta  efi  textrina  GaL 
lia»  Rhenones  funt  ve  lamina  humer  0- 
rum  , & pefforis  ufque  ad  umbili • 
cum3  atque  intortis  villis  adeb  hiffida  $ 
ut  imbres  rejpuant  : quas  vulgo  re. 
ptos  vocant  3 eb  qpiod  longitudo  vil - 
lorum  cjuafi  reptat . De  quibus  Salin - 
fins  : Germani  intedfcum  Rhenoni- 
bus  corpus  tegunt.  DiÜi  autem  Rhe- 
nones a Rheno  G ermania  fiumine  3 ubi 
his  fréquenter  utuntw.  Maftruca  ve- 
fiis  Germanie  a ex  pelhbus  fer  arum.  D a 
qua  Cic.  pro  Scauro  ; quem  purpura 
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regahs  non  commovit  cum  Sardo- 
lum  Maftruca  mutavic.  Maftruca 
aucem  diéta  , quah  monftruofa,  eo 
quod  * qui  eâ  induuntur  , quafi  in 
ferarum.  habitum  transformantur. 

Il  y a des  Rivières  , des  Dieux, 
<les  Nymphes  , des  Provinces  , des 
Montagnes,  des  Villes,&c.  qui  ont 
leurs  couleurs  marquées  chez  les 
Poètes. 

Jaune. 

Vidimus  flavum  Tiberim.  Horat. 
Od.  2. 

Blanc. 

Nube  candentes  humeros  amiftm 
Augur  Apollo. 

Jaune. 

Flava  ceres.  Tibulle  Eleg.  i . lib,  i , 
Ecce  venit  tacitus  fulvis  circumda - 
tus  alis  fomnus.  Eleg.  i .lib.i. 
Plavaque  conjugio  vincula  portet 
Amor,  Eleg. 2. 

Blanc.  Le  Temple  de  Janus. 

Et  refera  nutu  candida  templa  tuo. 
Ovid.Faft.  i. 

Rouge.  Le  Dieu  des  jardins. 

At  ruber  Hortorum  Dem.  i .Fait. 

Le  Pourpre.  Pour  les  MagiftratSj 
pour  Phonneur,  pour  la  pudeur. 
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Purpura  te  felix  > te  colit  omnis  ho~ 
nos . Mart. 

Vert  pour  les  Nymphes. 

lie  deæ  virides,  licjuidofque  aver~ 
tite  vulttts.  Stat.  Sil.  i . 

Les  Villes  les  Sc  Provinces  peuvent 
ctre  distinguées  par  les  couleurs  de 
leurs  Blafons.  La  France  par  le  bleu 
Se  1J or.  L’Efpagne  par  le  rouge  Se 
Por.  La  Ville  de  Mets  par  le  blanc 
de  le  noir  , parce  qu'elle  porte  parti 
d’argent  Se  de  fable.  Il  y a meme  des 
païs  entiers  à qui  diverfes  couleurs 
ont  donné  leurs  noms.  La  couleur 
blanche  à l’Angleterre  dite  Albion. 
Albe  prés  de  Rome  , ab  omineporca 
alba.  Belgrade  Albagr&ca,  Giula  Al~ 
ha  juliajkc. 

Ifîdore  nous  a décrit  les  habits, 
les  geftes  Sc  les  couleurs  de  divers 
Peuples  en  fes  Etymologies  que  j’ai 
déjà  citées.  Vignojcuntur  & genres  ita 
habita  fient  & lingua  difeordes.  PER- 
SÆ  brachia  & crura  t marnent is^caput 
üara  te  gant  : Eminent  apicibus  fafti - 
giati  ALANI  : Hnteati  INDI  : gtm- 
mati  PERSÆ  : Sericati  Seres  : horrent 
& ?nalis  tefti  cum  latrantibus  linguis 
SCOTI  : Sagan  funt  ALMANL  P ha. 
retrati  ARMENT 


DES  EN  IGMES.  'n? 

i 7\{om?ulU  etiam  gentcs  non  foiurn  in 
veJHbas  3 fed  & in  co  fore  alicjua  fibi 
propria  quafi  infignia  vindicant  , ut  vi- 
demus  Cirros  Germanorum  .*  granos 
& cinnabar  Gothorum  : Stigrnata  Bri - 
tonum  : Flavent  capitibus  intextis  Ge- 
ta  : nitent  Albani  albentibus  crinibus, 
Afauros  habet  tetra  nox  corporum:GaU 
los  candida  cutis . 

Les  perfonnes  qui  ont  en  Grec, 
en  Latin  , en  Hebreu  , en  Arabe  ou 
en  quelque  autre  Langue  étrangère 
des  noms  de  couleurs  peuvent  être 
marquez  ôc  diftinguez  par  ces  cou- 
leurs , qui  feront  leurs  Symboles. 
Il  y a plufieurs  noms  Grecs  , 8c  Ro- 
mains de  cette  forte.  Comme  lanthe 
qui  eft  le  nom  de  la  Violette.  Rhodes 
qui  eft  le  nom  de  la  Rofe  , ALbinus 
pour  être  forti  de  cette  couleur  du 
lèin  de  fa  mere.  Les  Flaves , Fia- 
viens  , &c.  Glaucus  , Badins  , 
fins,  ôcc. 
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RECUEIL 

D'ENIGMES  CHOISIES 

De  toutes  les  efpeces  que 
j’ay  propofées. 

I. 

DAns  les  forets  j'ai  pris  nailfancca 
Et  rien  n'elt  égal  à mon  fort  * 
Puifque  ce  n'eft  qu'aprés  ma  mort 
Qu'on  me  voit  en  grande  puit 
fance. 

m 

Des  champs  je  reviens  dans  les 
Villes  , 

J'aquiers  de  la  beauté  de  maifon 
en  maifon  ; 

Et  quand  on  me  polîede  on  peut 
avec  raifon 

Croire  à l'état  être  des  plus 
utiles. 

m 

A la  Cour  chacun  me  defîre 
Je  fuis  fi  bien  auprès  du  Roy  , 

Qu'il 
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Qu’il  veut  que  je  porte  avec  moi 
Quelque  marque  de  fon  Empire. 


• SS 

Mon  régné  eft  celui  de  la  guerre  , 
Et  bien  qu’efciave  des  humains 
Quand  je  tombe  en  de  bonnes 
mains  , 

Je  fais  trembler  toute  la  terre. 


BÂto» 
de  iïiÆ- 
rechal. 


IL 

Je  viens  d’un  païs  etranger  , 

J’ai  le  corps  droit  3 fec  tk  legçr  , 
Autrefois  dans  un  camp  prenant 
beaucoup  d’empire  , 

Sans  tête  j’étois  crainte  alors  , 

Mais  maintenant  j'ai  honte  de  le 
dire 

Ma  tête  vaut  mieux  que  mon  camcl 
corps. 


î 1 1. 


Je  fuis  de  divers  lieux  , je  nais 
dans  les  Forêts  , 

Tantôt  prés  des  ruiifeaux  > tantôt 
pré$  des  marais  ; 

Je  fuis  de  toute  taille  &:  de  feche 
figure  , 


L 
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Je  n'ai  jambes  ni  bras  , cependant 
la  nature 

Ne  m'a  pas  fait  un  monffcre,  8c  j'en. 

vaux  beaucoup  mieux. 
Réparant  ce  deffaut  par  un  grand 
nombre  d'yeux  ; 

Qu'ils  foient  toujours  ouverts,  il 
n'eft  pas  neceifaire , 

Qu'ils  foient  fermez  ou  non  , ils 
fçavent  toujours  plaire. 
Comme  un  Caméléon  je  me  nour- 
ris de  l'air. 

Quoi  que  je  ne  puilfe  parler 
J'ai  le  don  de  me  faire  entendre 
Et  par  une  vertu  qui  pourra  vous 
furprendre 

Ce  qu'en  ouvrant  la  bouche  on 
» voit  faire  en  tous  lieux 
A mille  gens  qui  par  là  favent 
plaire  , 

Moi  de  qui  la  méthode  à la  leur 
eft  contraire 

Je  le  fais  en  fermant  la  plupart  de 
mes  yeux. 

IV. 

Tantôt  pauvre  , tantôt  riche 
Prefque  tout  le  long  du  jour 
A mon  voifin  je  fais  niche , 
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11  mê  la  fait  à fon  cour. 

A chacun  je  m'abandonne  , 

Le  moindre  me  fait  la  loy  > 

Et  toujours  mon  nom  fe  donne 
' A ce  qui  vaut  mieux  que  moi* 

^ Dans  une  fombre  demeure 
^Sans  regret  je  fuis  caché  , 

Et  même  fou  vent  je  pleure 
Lorfque  j'en  fuis  arraché. 

Quand  on  m'expofe  à l'orage 

Sur  un  perfide  élément 

Je  ne  crains  point  le  naufrage  . • 

Et  me  noyé  à tout  moment. 

Je  nJai  bras  , ni'  pieds  3 ni  tête  , 

Je  ne  fuis  de  chair  ni  d'os  3 
Et  fî-tot  que  l’un  m'arrête 
L'autre  trouble  mon  repos.  U 

::  V. 

On  ne  voit  point  dans  la  nature 
De  corps  plus  petit  que  le  mien  , 

Et  cependant  je  fais  fî  bien 
Que  je  fuis  plus  fécond  qu’aucune. 

- créature 

J'aurois  trop  de  fureur  dans  les 
grandes  chaleurs  3 
L'hiver  eft  deftiné  pour  me  métré 
en  ufage , 

J'âi  l'humeur  Ci  piquante , & l'ef- 
" < prit  fi  fauyage 

L ij  T 


Grain 
de  mou- 
tarde. 
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Que  plus  on  me  chérit  , plus  on 
verfe  de  pleurs. 

Pour  fe  fervir  de  moi  qu’on  me 
mette  en  pou  (lier e , 

Qu’on  emploie  à me  batre  de  la 
nuit  & le  jour 

Je  n’en  ferai  pas  moins  audacieufe 
de  fiere  5 

Malheur  aux  gens  qui  me  font 
trop  de  cour. 

V 1. 

Avec  les  Rois  je  prens  naiifance , 
Ils  ont  befoin  de  moi , je  ne  fuis 
rien  fans  eux. 

Je  fers  à leur  grandeur  , j ’éjeve 
leur  puiflance  , 

félon  leur  volonté  je  puis  être  en 
tous  lieux. 

Je  fuis  par  tout  d’une  meme  na- 
ture , 

Je  fuis  d’un  plus  ou  moindre  prix. 
Souvent  je  change  de  figure  , 
Selon  la  mode  des  païs. 

Si  l’on  me  voit  toujours  de  mife 
Chez  les  Rois  & les  Empereurs  , 
Je  fuis  fournis  dedans  lJEglife 
Aux  Abbez  /Prélats  de  Pafteurs. 
Plus  on  me  foule  aux  pieds , plus 
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j'en  tire  avantage  , 

Plus  c'efl:  ma  pompe  & mon  bon- 
ne uiv 

Bien  loin  de  me  vanger  de  celui 
qui  m'outrage 

]e  fais  fa  gloire  & fa  grandeu  r. 

VII. 

J'ai  la  peau  douce  mais  fort  noire* 

Je  fuis  bâtie  allez  bizarrement , 

Je  n'ai  de  moi  que  fort  peu  d'a- 
grémens. 

Cependant  le  pourra-t'on  croire  » 

Je  ne  fors  pas  plutôt  d'une  fombre 
prifon 

Qae  l'on  voit  contefter  les  yeux" 
& la  raifon  , 

Pour  m'établir  de  bonne  grâce. 
Tantôt  je  fuis  en  haut,  tantôt  je  fuis 
en  bas. 

Enfin  après  plufieurs  débats 
Sur  un  Trône  de  fleurs  on  me  donne 
ma  place  * 

Mais  fi  je  tombe  par  difgrace 

Ce  qui  m'arrive  affez  fouvent 
Autant  en  emporte  le  vent. 


Trône . 


Mouchû 
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VIII. 

Devine  qui  je  fuis  „ mon  corps  n’efl: 
plus  du  monde. 

J’habite  la  moitié  d’une  fpachine 
ronde. 

Vivante  je  n\vois  .qu’un  fentiment 
brutal  ; 

Mais  depuis  que  l’effort  d’une 
main  alfaiTine 

M’a  fait  donner  le  coup  fatal  5 
Cœhte'  Je  renferme  fou  vent  la  plus  haute 
Docirme.  ? 

o :û. . wïtn'L  o'.ijiq  znv  2iO  1 - ï 

I X.  ' j 

Avec  une  téte.afféz  grolfe 

D’un  pied  je  me  tiens  fans. effort. 

. Bien  que  petit, de. taille  a &*riep. 
moins  qu’un  Cololïè  ; 

J’ai  quelquefois  terraffé  le  plus 
fort. 

Quoi  que  je  fois  dans*  f impuif- 
• . fanes  * * ; . î\  ' - ’ < 

De  faire  un  feul  pas  pour  mar- 
cher , ni  : / 

Je  viens  pourtant  toujours  en 
grande  diligence  ; 

Mais  qui  me  veut  peut  me  venir 
chercher. 
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De  tels  dons  j'étois  les  delices 
Et  qui  m'avoient  ouvert  leur 
cœur 

Je  n'ai  que  trop  fouvent  fait  de 


grands  facrifices 

O 


Pour  m'avoir  pris  dans  ma  mauvaife 
humeur. 

Cherchez  , tâchez  de  me -com- 
prendre ; 

Mais  quand  vous  m'aurez  deviné 
À mes  freres  bâtards  gardez,  de  vous 
méprendre  , 

Cefl;  un  coup  feur  d’en  être  alïaf* 
fine. 


X. 

Inconftante  Ôc  legere 
Je  me  fais  aimer  conftamment. 
Et  le  plus  agréable  Amant 
Sans  moi  ne  fçauroit  plaire. 

Fille  de  Roturier. 

Des  plus  nobles  Galans  je  reçois  les 
hommages  , 

Je  cede  aux  fous , & je  commandé 
aux  fages  , 

Je  ne  fais  rien  Sc  fuis  de  tout  métier, 

La  raifon  contre  moi  n'eft  jamais  la 
plus  forte. 


Chaf?i- 

pignoii' 
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Le  Roy  même  a fou  vent  reconnu 
mon  pouvoir. 

Je  décidé  à la  Cour  de  tout  fans  rien 
favoir  * 

Et  malgré  les  Sçavans  mon  fuffrage 
l'emporte. 

On  ne  fçauroit  compter  mes  ans. 

Mon  extreme  vieilleife 
Egale  celle  du  tems  3 

Mode,  Je  plais  pourtant  par  ma  je  un  elfe. 

Voilà  ce  que  i'avois  à dire  des 
Images  énigmatiques  , dont  l'ufage 
eft  non  feulement  permis.»  mais  ingé- 
nieux &.  plein  d'érudition  3 paifons 
maintenant  à ces  obfcuritez  fufpec- 
tes  3 & décriées  > dont  ^e  ne  veux 
faire  connoître  les  ufages  3 &c  les-  ca- 
ra&eres  > que  pour  en  détourner 
ceux  qui  voudroient  s'y  apliquer , 
comme  font  les  forts  , les  divina- 
tions d les  Talifmans , la  Cabale  , les 
fortileges>  ôc  les  caraéleres,  qui  font 
des  images  defendués  , ôc  la  plupart 
diaboliques. 
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DES  ENIGMES 

SUSPECTES,  DECRIEES 

ET  DANGEREUSES. 

LEs  Oracles  lacrez  qui  donnent 
aux  démons  le  nom  de  Puiilan- 
ces  des  Tenebres , nous  aprennent 
fous  ce  nom  , que  Pun  des  princi- 
paux artifices  dont  fe  fervent  ces  ma- 
lins Efprits  pour  tromper  les  hom- 
mes, c'eft  de  couvrir  leurs  mauvais 
deifeins  fous  des  voiles  oblcurs  , de 
fous  des  illufions  mifterieufes  qui 
piquent  la  curiofité.  CJeft  la  fource 
de  tous  les  Arcs  dangereux  qui  fe 
font  introduits  dans  le  monde , de 
r Apologie  judiciaire  , des  Divina- 
tions y des  Sorts  3 des  Talifmans  , de& 
Caractères  3 des  Pronoflics  3 des  Augu~ 
res  y des  Interprétations  des  Songes  x 
& de  ces  Sciences  noires  3 que  nous 
appelions  du  nom  commun  de  Ma- 
gie , & de  Sortilèges,  Car  comm  e le 
Fils  de  Dieu  diftingua  autrefois  les 
hommes  en  Enfans  dehimie  e , 6c  en 
L v 
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Enfans  de  tenebres  , il  en  eft  de  me- 
me des  ouvrages  de  l'efprit  humain, 
il  y en  a qui  font  des  productions 
de  lumière  , comme  font  toutes  les 
Sciences  permifes 8c  d'autres  qui 
font  des  productions  de  tenebres 
comme  font  les  Arts  defFendus.  Ain- 
fi  comme  Dieu  en  la  création  du 
monde  fepara  la  lumière  des  tene- 
bres , 8c  donna  le  nom  de  jour  à la 
lumière  , 8c  le  nom  de  nuit  aux  te- 
nebres , démêlons  auffi  dans  la  Phi- 
lofophie  des  Images  , les  tenebres  de 
la  lumière  , 8c  les  connoiffances  na- 
turelles , permifes  , autorifées  , 8c 
utiles  aux  horpmes,  de  celles  qui 
font  fufpectes,  dangereitfes,  décriées 
8c  diaboliques. 

. Je  les  diftingüe  fous  ces  quatre 
atributs  differents  , parce  qu'il  y en 
a qui  font  manifeftement  mauvaifes , 
comme  la  Magie  ; d'autres  dont  Pil- 
lage eft  dangereux  , comme  l' A Uro- 
logie judiciaire  , 8c  les  Prcgnoftics  ; 
d'autres  qui  pour  n'étre  pas  alfez 
connues  font  raifonnablement  fuf- 
pectes , comme  la  Baguette  pour 
trouver  les  fources  8c  les  métaux  , 
la  Chiromance  , &c.  8c  d'autres  qui 
font  tmiyerfeiîement  décriées  : doïïïw 
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me  les  augures  des  Anciens  , les  inf- 
pedions  des  entrailles  des  animaux, 
les  Talifmans , les  Cara&eres  , 8cc. 

Je  n'ai  rien  à dire  de  ces  fciences 
noires , qui  ont  un  commerce  évi- 
dent avec  les  démons  , 8c  qui  fe  dé- 
crient d'elles-mêmes.  Les  fçavans 
trairez  que  Deirio  , Torfebianca, 
Loyer  8c  quelques  autres  ont  corn- 
pofé  fur  ces  matières  fuffifent  pour 
en  découvrir  la  malice. 

Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à trai- 
ter de  l'Aftrologie  judiciaire  dont 
tant  de  Théologiens  ont  fait  voir  les 
extravagances  , 8c  dont  tant  de  Phi- 
lofophes  ont  renverfé  les  principes  5 
8c  les  fiftemes  par  de  fi  folides  rai- 
fons,qu'elles  feront  toujours  fans  ré- 
pliqué à quiconque  a du  bon  fens  5 
8c  aiîez  d’efprit  8c  de  lumière  pour 
en  penetrer  les  erreurs. 

Je  m’atache  uniquement  à develo— 
per  les  mifteres  dont  on  ne  découvre: 
pas  fi  facilement  les  dangereux  arti- 
fices , parce  que  ce  font  des  menfon— 
ges  fpecieux  que  l'on  deguife  fous* 
des  aparences  de  vérité  , 8c  fous  des 
ombres  de  grâces  fmgulieres  , de  ta— 
lens  extraordinaires,de  vertus  ocul-~ 
tes  , de  Cxrets  naturels  •>  de  raifons> 
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Phyfiques , d'experiences  reconnues, 
autorifées  8c  aproavées  par  les  exem- 
ples des  Saints  , 8c  par  la  pratique 
des  gens  de  bien  8c  d'une  probité 
connue. 

Car  c'eft  en  cela  que  confifte  le 
dangereux  artifice  de  ces  mifteres 
d'iniquité  , que  l'on  aftê&e  d'y  mê- 
ler les  chofes  les  plus  faintes,  8c  d'en 
couvrir  la  malignité  de  termes  obf- 
curs  5 de  figures  bizarres  8c  extraor- 
dinaires. On  y voit  des  lignes  de, 
croix  , des  paroles  de  l'Ecriture  , 
des  prières  de  l'Eglife  , des  invoca- 
tions des  Anges  , des  allégations  de 
faux  miracles  , des  fupofitions  d'a- 
voir reçu  du  Ciel  ces  fecrets , d'a- 
voir été  trouvez  en  des  lieux  Saints 
par  des  révélations  fingulieres , 8cc. 
Ce  font  ces  Figures  énigmatiques  , 
8c  ces  termes  barbares , qui  font  les 
plus  grands  mifteres  des  Talifmans 
8c  de  la  Cabale , qui  font  remplis 
des  noms  de  Dieu  en  Langue  Hebraï- 
que  , Grecque , Egyptienne  ou  Ara- 
be , des  noms  des  Genies  8c  des  dé- 
mons , des  figures  des  Planettes,  que 
l'on  prétend  dominer  fur  diverfes 
parties  du  corps  humain.  Ceux  qui 
veulent  cacher  leurs  fecrets  , ou 
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donner  du  crédit  à leurs  rêveries,  af-- 
feétentces  termes  obfcurs.  Ainlitous 
ceux  qui  ont  voulu  donner  des  ré- 
glés du  grand  Art  pour  les  tranfmu- 
tâtions  des  métaux,  ou  plutôt  trom- 
per le  monde,  par  des  impoli  ares  fpe- 
cieufes  , où  l'on  ne  put  découvrir 
Leur  ignorance  ni  leurs  faulfes  pro- 
melTes  , ont  affeélé  cette  .efpece  de. 
langage  &.  de  termes  inintSligibles  , 
qui  tourmengent  encore  aujourd'hui 
ceux  qui  ont  une  certaine  curiofiré 
d’entendre  ce  que  l’on  ne  doit  pas- 
fç avoir  , 6c  que  n’ont  pas  entendu 
les  premiers  impofteurs  , qui  ont  af- 
feété  ces  mifteres.-  Ce  font  des  Rab- 
bins Juifs  , 6c  des  Philofophes.- 
Egyptiens  qui  les  ont  introduit , 6c. 
après  eux  des  Heretiques*  tousef- 
prits  de  tenebres  , comme  les  nom- 
me le  Cardinal  du  Perron.  Lucifugœ3 
dont  je  veux  découvrir  les  impoli  1- 
res  , pour  détourner  les  efprits  rai- 
fonnables  de  ces  études  dangereufes 
qui  conduifent  à.  l'impieté  , à.  l'A- 
theifme  ,.  6c  à toutes  fortes  de  cri- 
mes, Commençons  par  les  Talifmans, 
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DES  TALISMANS. 

ON  apelle  Talifmans  une  efpece 
de  Médaillés , de  Camay  eux,  ou 
de  pierres  3 où  font  reprefentez  des 
figures  , ^es  paroles  & des  caraéfce- 
res  gravez  fous  certains  afpecfcs  du 
Ciel  j.ôc  certaines  conftellations,que 
l'on  croit  leur  imprimer  une  vertu 
fecrete  de  guérir  les  maladies  , de  dé- 
tourner les  orages  , & les  tempê- 
tes , de  chafierles  cliofes  nuifibles* 
d'enrichir  les  hommes  , les  faire  ai- 
mer , refpeéter  , de  réiiflîr  dans  leurs 
delfeins  de  yoïages  , d'entreprifes*. 
de  negotiations  , <k  capables  de  pro- 
duire d'autres  effets  merveilleux  em 
vertu  des  inRuences  celeftes. 

Ceux  qui  recherchent  les  origines 
des  noms  que  l'on  a donez  à diver- 
fes  chofes  , principalement  à celles 
qui  ont  quelques  apparences  mifte- 
rieufeSjdifent  que  le  nom  dés  Talif- 
mans eft  un  mot  Arabe  , Chaldéen, 
ou  Hébraïque  , qui  lignifie  Image  ^ 
Et  comme  il  eïf  permis  de  deviner 
dans  les  termes  énigmatiques  , 
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de  les  raporter  aux  Langues  que 
l’on  veut  , d’autres  l’ont  dérivé»., 
d’un  mot  Grec  , qui  lignifie  perfec- 
tion.TfcXto-f&a.  Jepourrois  en  me  fer- 
vant  de  ce  privilège  des  Etymolo- 
giftes  , fans  me  donner  tant  de  pei- 
ne à la  maniéré  de  S.  Ifidore  Sc  de 
quelques  autres  Peres.  de  l’Eglife, 
qui  cherchoient  dans  la  Langue  La- 
tine les  origines  des  mots  les  plus  ab~ 
ftrus  , le  dériver  de  Talis  mens . Par- 
ce que  chacun  s’en  fait  félon  fes  def- 
feins  & fies  intentions  particulières, 
3’aurois  autant  de  droit  de  foû tenir 
la  jufteife  de  cette  étymologie,  que 
ceux  qui  ont  dit  que  Thomas  étoit 
totusmeus . Et  qu’une  infinité  d’au- 
tres femblables  rébus  , que  l’on  in- 
vente tous  les  jours  en  nôtre  Lan- 
gue , comme  celui  d’un  chauderon,, 
que  l’on  dit  être  ainfi  nommé  parce 
qu’il  elt  chaud  & rond . De  la  jeu- 
nejje  parce  qu’avec  elle  les  jeux  naif- 
Jsnt.  Et  delà  fenêtre  qui  le  jour  fait 
naître  , quand  elle  efl  ouverte.  Puifi. 
que  fouvent  il  n’y  a pas  plus  de 
fens  ni  de  raifon  en  ces  milteres  des 
Savans  , qu’en  ces  rêveries  du  peu- 
ple. 

Mais  quoi  qu’il  enfoit  de  l’oriW 
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gine  de  ce  mot  , il  eft  certain  que- 
les  premiers  ufages  de  ces  Images 
Mifterieufes  & Magiques  comme 
les  nomme  Lucain  nous  font  ve- 
nus des  Egyptiens  peuples  extraor- 
dinairement fuperftitieux  , & pre- 
miers Auteurs  de  l'Idolâtrie  , qui 
attachèrent  leurs  mifteres  à des  fi- 
gures d'Animaux  , de  Plantes  > 8c 
d'autres  corps  naturels  dans  tous 
îefquels  ils  reconnoüfoient  quelque 
chofe  de  Divin. 

Les  Hebreux  qui  allèrent  en  Egy- 
pte lorfque  ]ofeph  la  gouvernoit 
fous  le  régné  des  Pharaons  * appri- 
rent d'eux  ces  mifteres  dangereux, 
au flî  bien  que  l 'Idolâtrie  , 8c  portè- 
rent avec  eux  ces  dépouilles  de  L'E- 
gypte avec  les  richdfes  de  ces  peu- 
ples , quand  Moïfe  les  retira  par  or- 
dre de  Dieu  de  ce  pars  plongé  dans 
les  tenebres  du  PolitheifmeXe  Pro- 
phète dit  clairement.  Commxti  funt 
inter geme s y,  didicerunt  opéra  eo - 
mm  } & fervierunt  fculptiübns  eo - 
rum-„fecerunt  vitulum  in  Horeb  , & 
adoravernnt  ftulptile .... forme ati  font, 
in  adinventionims  fuis. 

Les  Chaldéens  furent  les  premiers 
qui  attachèrent  des  Images  au  Cieh 
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Comme  ils  faifoient  profeflion  d5ob- 
ferver  le  cours  des  Aftres,  la  diver- 
firé  de  leurs  afpeéts  , 8c  leurs  con- 
jonctions pour  en  tirer  des  prog- 
noftics  des  faifons  , de  la  températu- 
re de  Pair , 8c  des  changemens  qui 
fe  font  dans  la  nature  en  tous  les 
corps  fublunaires  , ils  rangèrent 
les  Etoiles  fous  divers  corps  qu'ils 
figurèrent  à fantaifie  feulement  pour 
fixer  les  yeux^&r  l'imagination  lur  la 
difpofition  de  ces  Aftres  , afin  qu'ai- 
dez de  ces  fecours  ils  les  pulîent 
mieux  reconnoître.  Ce  fut  l'occa- 
fion  8c  l'origine  de  k diftinCtion 
des  Signes  3 qu'ils-  déterminèrent 
fous  des  figures  de  Bellier  , de  Tau- 
reau  , d'Ecrevice  , de  Scorpion  > 8c 
de  Poiifons  5 8cc . dont  ils  marquè- 
rent les  efpaces  du  Ciel  > que  le  So- 
leil 8c  la  Lune  parcourent.  On  don- 
na depuis  le  nom  de  Zodiaque,  à 
tout  cet  efpace  ainfi  diftingué  * à 
caufe  que  des  animaux  , & des  figu- 
res tirées  de  divers  fujets  vivans 
marquoient  les  aifembiages  d'Etoi- 
les  , qui  compofoient  ces  fignes  ima- 
ginaires. 

Les  Gfecs  ajoutèrent  leurs  Fables 
à.  ces  idées  groffieres  3 8c  firent  de 
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grands  mifteres  de  ces  artifices  C2~ 
baliftiques.  Ceux  qui  les  refufcite- 
rent  , & qui  leur  donnèrent  cours 
aux  premiers  fiecles  de  l'Eglife  pour 
les  oppofer  aux  miracles  que  fai- 
foient  les  Apôtres  , & les  premiers 
Bifciples  du  Sauveur,  furent  Simon 
le  Magicien  fi  décrié  dans  les  Aébes 
des  Apôtres  , Apollonius  de  Thiane 
dont  Philofirate  a décrit  la  vie,&  les 
Heredques  V alentiniens,Bafilidiens,. 
Gnoftiques  , Carpocratiens  , &c.- 
contre  lefquels  S.  Irenée  , Clement 
d'Alexandrie,  Tertullien,  faint  Epi- 
phane  , &:  tant  d'autres  Peres  ont  fi 
favamment  écrit.  On  peut  v oir  dans, 
les  Annales  du  Cardinal  Baronius  de 
favantes  réflexions  fur  les  ufages  de 
ces  Talifmans. 

Quelques  Auteurs  de  ce  fiecle, 
Sc  du  fiecle  precedent  les-ont  retirez 
de  nouveau  des  tenebres  ou  ils 
étoient  comme  enfevelis,&  les  noms 
de  ces  Auteurs  qui  font  fufpe&s  Ôc 
décriez  parmi  les  Savans  aufiî  bien 
que  dans  l'Eglife  , font  de  puifians 
préjugez  contre  ces  imaginations  ri- 
dicules, Paracelfe, Agrippa  , Cardan, 
à Porta , Campanella,  Gaffarel,Van= 
helmont  2 Flud,  Jundin , Tritheme,, 
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Goclenius  , Moncæius  ,8c  quelques 
autres  ne  lont  pas  des  Ecrivains  à 
oppofer  à ces  Peres  de  l'Eghfe  que 
j'ai  alléguez  ,ni  à faint  Thomas,faint 
Bonaventure  , Gerfon,  8c  tant  d'au- 
tres graves  Théologiens  , qui  ont 
condamné  de  Magie,  d' Erreur,  d'He- 
refie  , ou  de  folie  ces  imaginations 
Talifmaniques. 

Il  eft  vrai  qu'il  y a dans  la  natu- 
re quelques  effets  furprenans  qui 
ont  pu  fervir  à donner  quelque 
couleur  à ces  illufions.  Les  figures 
que  l'on  voit  naturellement  em- 
preintes fur  des  pierres,  fur  des  co- 
quilles , fur  des  animaux,  &ftxr  des 
plantes  , ont  favorifé  les  rêveries 
de  ces  Philofophes  énigmatiques, 
aufli  bien  que  les  effets  merveilleux 
■de  l'Aiman  6c  les  Empathies  ou  des 
antipathies  des  plantes  8c  des  ani- 
maux. Mais  s'il  effc  permis  à l'Art 
d'imiter  les  ouvrages  de  la  nature, 
il  peut  bien  donner  à fes  ouvrages  la 
couleur,  la  figure  , 8c  le  mouvement 
de  plufieurs  de  ces  corps  , mais  non 
pas  les  mêmes  vertus.  Et  on  en  dira 
toujours  ce  que  le  Prophète  a dit  des 
Idoles  des  Anciens , que  l’on  repre- 
fentoit  ' fous  des  figures  humaines  . 
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qu'on  ayoit  beau  leur  donner  des 
yeux  , leur  faire  une  langue , des 
mains,des  oreilles,&:  des  pieds  j que 
ces  yeux  ne  verroiét  pas>ces  langues 
feroient  muettes  , ces  mains  fans  ac- 
tion, & ces  pieds  fans  mouvement, 
parce  que  l'Art  qui  en  imitoit  la  fi- 
gure ne  peut  pas  leur  donner  un 
principe  de  vie  pour  penfer  8c  pour 
agir.  Et  fpiritm  non  efl  in  eü. 

Nous  voïons  en  certaines  pier- 
res des  figures  naturelles  d'Etoiles, 
de  Soleil  , de  croilfant  de  Lune, 
d'arbres , d'animaux , de  fleurs  , de 
maifons , de  païfages  entiers  , d'E- 
glifes , de  clochers,  8cc. 

Crollius  a prétendu  que  la  plu- 
part des  plantes  avoient  en  leurs 
couleurs , en  leurs  fueilles,  en  leurs 
tiges , &:  en  leurs  racines  des  mar- 
ques de  leurs  proprietez  8c  des 
ufages  aufquels  elles  peuvent  être 
utiles  , Dieu  l'aïant  ainfi  difpofé 
comme  un  fecret  admirable  de  fa 
providence  pour  les  rendre  utiles 
aux  hommes  , Sc  on  a donne  à ces 
marques  fenfibles  le  nom  de  fignatu- 
res , comme  on  a donné  aux  Images 
fortuites  des  pierres  8c  des  coquil- 
les le  nom  de  Gawahcz,  ou 
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ytux  , qui  iouvent  étant  imparfai- 
tes comme  font  les  Agath.es , 8c  les 
Onices  , reçoivent  des  mains  8c  de 
l’adrdfe  des  habiles  ouvriers,  ce  qui 
peut  marquer  à leur  perfe&ion.  Et 
ce  font  ces  ouvrages  qui  remplif. 
fent  les  cabinets  des  Curieux. 

Les  Hiéroglyphiques  des  Egy- 
ptiens , qui  n’étoient  que  des  Sym- 
boles des  choies  naturelles  , ont  été 
les  premiers  modelés  des  Talifmans, 
comme  leur  Ifis , leur  Serapis  , 8c 
leur  Ofyris  étoient  les  Symboles  du 
Soleil  , de  la  Lune,  8c  de  la  Nature  j 
leurs  Efcarbots  des  produ étions  qui 
fe  font  par  le  concours  du  Soleil  8c 
des  influences  des  autres  Aftres  en 
certain  efpaee  de  tems,  dont  ils  pre- 
tendoient  que  ces  animaux  imi- 
toient  8c  marquoient  les  évolu- 
tions , 8c  les  périodes.  Les  Talif- 
mans  des  Hebreux  n'étoient  pour 
l'ordinaire  que  des  caraéfceres,  parce 
qu'il  leurs  toit  défendu  de  graver 
d’autres  ligures  , 8c  les  Rabbins  qui 
afedoient  de  chercher  dans  les  Ora- 
cles facrez  tous  les  fecrets  de  la  Phi- 
lofophie  occulte  , aufli  bien  que 
leur  Théologie  8c  les  Mifteres  de  la 
Religion  , fe  ferv oient  des  mots  de 
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ces  Oracles  facrez  & de  leurs  let- 
tres pour  faire  leurs  enchantemens, 
leurs  Theraphims  , leurs  forts  & 
leurs  divinations.  Ainfi  les  Talif- 
mans  où  P on  voit  des,  quarrez  rem« 
plis  de  lettres  Hébraïques  , .&  des) 
nomsdeDieu,  febo.v&  , Aâondi , Sœ-\ 
batvh  .,  -&c.  font  des  Talifmâns  Hé- 
braïques , qu'ils  croïoient  avoir  la 
vertu  de  les  preferver  , ou  de  les  dé- 
livrer des  maux  qu'ils  craignaient,, 
de  la  pefte  , des  maladies  , du  feu, 
de  l’eau  , Sc  d'autres  dangers, quand 
ils  les  portoient  fur  eux  , ou  écrits^ 
lur  de  petits  rouleaux  de  parche- 
min , ou  gravez  fur  des  lames  d'ory 
d'argent,  de  cuivre  , de  plomb, 
pièces  qui  peuvent  faire  encoi? 
aujourd’hui  les  curiohtez  d'un 
cabinet , comme  les  Statues  que  les 
Anciens  ont  adorées  peuvent  fai- 
re les  ornemens  des  maifons  des 
Orands  , de  leurs  Jardins  , de  leurs 
fontaines,  & être  montrées  aux  Cu- 
rieux comme  des  monumens  de  cet- 
te haute  antiquité  , dont  nous  de- 
vons déplorer  l'aveuglement, en  mê- 
me -terns  que  nous  y admirons  l'a- 
dreffe  , &c  l'habileté  des  ouvriers 
qui  les  ont  faites.  C'eft  le  feul  ufàï 
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oe  licite  des  Talifmans  apres  que 
l’Egliie  a condamné  tous  les  autres, 
8c  introduit  faintement  l'ufage  des 
Agnus  Dei  , des  Reliques , des  Mé- 
daillés , de  l'Eau-benite  , des.  Croix 
de  Carayaca  , autorifé  par  tant  de 
Miracles,  8c  par  les  ufages  des  Saints 
& des  perfonnes  de  pieté. 

Cependant  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  peut  contribuer  à fatisfai- 
re  une  curiofité  innocente  , je  veux 
donner  ici  brièvement  les  explica- 
tions  que  bon  donne  à la  plupart 
des  Talifmans  des  Arabes , des  Per- 
fans , des  Grecs  , 8c  même  des  Bafi- 
iidiens , parce  que  cela  eft  une  efpe- 
ee  d'érudition  receuë  dans  la  iitera- 
ture  , 8c  en  la  pratique  des  Enigmes 
que  j'ai  entrepris  de  traiter  , 8c 
qui  peuvent  fervir  à expliquer 
quelques  Médaillés  antiques  , 8c 
quelques  pierres  gravées  qui  font 
du  reifort  de  la  Philofophie  des 
Images  , quand  on  les  interprété 
fymboliquement  "des  operations  de 
la  nature. 

Jean  l'Heureux  Chanoine  d'Aire 
au  païs  d'Artois  aïant  paifé  vint 
ans  à Rome  à faire  des  recherches 
fur  les  monumens  antiques  dont 
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cette  ville  eft  remplie  , compôfa  un 
lavant  Traité  des  Talifmans  fous  ce 
titre  Dijquifitio  anticfuaria  de  gemmis 
Bafilidiam  3 feu  Abraxots  Apiftopi- 
fus.  Il  légua  ceTivre  manufcrit , 8c 
tous  les  autres  écrits  au  College  des 
trois  Tangues  dé  l'Univerfité  de 
Louvain.  Jean  Chifflet  Chanoine 
de  Tournay  fit  imprimer  cet  Ouvra- 
ge à Anvers  Pan  1657.  avec  des 
notes  remplies  d'érudition  fur  fix 
vint  figures  de  ces  Talifmans,  8c 
quelques  remarques  de  Geofroi 
Vendelin  aufli  Chanoine  de  Tournai 
8c  l’un  des  Sayans  hommes  de  fon 
tems. 

Je  ne  veux  pas  tranfcrire  leurs 
Ouvrages  ni  m'enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles , ainfi  je  renvoïe  les  Cu- 
rieux à ce  Traité  imprimé  chez  Mo- 
ret  à Anvers  , 8c  pour  donner  ce- 
pendant quelque  connoiffance  de 
ces  Images  , j'ai  fait  choix  de  quel- 
ques Talifmans  , qui  font  dans  le 
cabinet  du  College  de  Lyon  , 8c 
d'un  monument  antique  du  Dieu 
Mithras  qui  eft  dans  une  maifon  du 
Cloître  de  Saint  Jean  dite  l'Hôtel  de 
Chevrieres  , par  lefquels  on  pourra 
s'inftruire  de  ces  Images  differentes, 
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puis  qu'il  y en  a un  des  Egyptiens, 
un  des  Hébreux  , un  des  Ophites, 
un  des  Baiilidiens  un  de  Paracelfe, 
8c  un  des  Perfans. 

Celui  des  Egyptiens  eft  un  Ef- 
carbot  de  pierre  de  la  même  forme 
8c  grandeur  que  je  l'ai  fait  grayer 
avec  des  cara&eres  8c  des  Hiérogly- 
phiques au  revers.  Porphyre  a dit 
au  raport  d'Eufebe  i.  3 . de  la  prépa- 
ration de  l'Evangile  chap.4.  que  les 
Egyptiens  reveroient  ce  vil  infede 
connue  la  vive  image  du  Soleil  dont 
il  imite  le  mouvement , 8c  les  pé- 
riodes entières  des  jours  tde  la  Lu- 
ne. Hune  zÆgyptii  , quafi  vivam 
imaginent  & fpirantem  folis  imagi- 
nent venerari  [oient . Nam  & Scara - 
bans  omnis  mat  efi  > & femen  in  pal  u- 
dem  imrnïffum  , ac  fph&ricarn  in figu- 
ram  conformât  um  , poftremis  pedibus 
in  averfam  partem  convolvit , Solis  in 
cœlo  motum  amulatus  > integramque 
Luna  dierurn  converfiontm. 

Pline  a auflî  remarqué  que  trois 
chofes  principales  av oient  contri- 
bué à introduire  la  Magie  naturelle, 
8c  à lui  donner  du  crédit  dans  le 
monde.  L'Aftrologie  , la  Medecine, 
8c  la  Religion.  Parce  que  les  hom- 
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‘tr.es  cherchent  naturellement  à pé- 
nétrer dans  lJa venir  , ce  quJils 
croyent  pouvoir  faire  par  le  moyen 
de  l'Aftrologie  judiciaire.  Ils  cher- 
chent auffi  naturellement  à détour- 
ner les  maux  , ou  à s'en  délivrer  , ce 
qu'ils  tâchent  de  faire  par  le  moyen 
de  la  Médecin e , êc  ils  font  naturel- 
lement fuperftitieux  , dans  l'elpe- 
rance  d'obtenir  par  des  moïens  ex- 
traordinaires & divins  , ce  qu'ils  de- 
fefperent  de  pouvoir  obtenir  par  des 
moïêns  naturels. 

C'eft  de  ces  trois  principes  que 
procèdent  les  Talifmans  , où  l'on 
voit  les  figures  des  Planettes , & des 
Conftellations  ; on  en  a fait  des  pre- 
fervatifs,contre  les  maladies  , contre 
les  tempêtes  , les  naufrages  3 les  in- 
cendies , les  morts  violentes,  Sc  l'on 
y a mêlé  les  noms  de  Dieu  , les  noms 
des  Anges  , des  paroles  de  l'Ecritu- 
re , des  prières , des  lignes  de  croix  , 
Scc,  Ai  agi  a frauduleraijji  ma  art  mm 
plurimum  in  toto  terramm  orbe  , pluri - 
mifque  faculis  valait,  jiutoritatcm  illi 
max imam  fai [fe  , nerno  miretur  : quan- 
doquidem  fola  artium  très  alias  impe- 
riojijjîmas  humana  mentis  in  nnam  fe  re- 
degit.  Natam  primé  in  MEDICINA 
nerno  dabket  3 ac  Jpecie  falutari  irrep~ 
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j tyft,  velut  altiorem  fanftioremque  quant 
jliedicinam . Ita  blandijfimis  defide - 
ratijfimifque  promiffis  addidijfe  vires 
RELIGIONIS  , ad  quam  maxime 
etiam  mnc  caligat  bumanurn  gémis „ 
Atque  ut  bac  quoque  fnggejferit  mif- 
cuijfe  art  es  MATHEMATICAS  , nuU 
lo  non  avida  futur  a de  fe  f :iendi , ne- 
que  ea  è cœlo  verijfimè  peti  credenti . 
Ita  pojfejfts  bominum  fenjîbus  triplici 
vinculo  in  tantum  faftigium  adokm 
vit , &c. 

Il  n’efl:  point  de  Talifmans  qui  ne 
fe  raportent  à l'une  de  ces  trois  ef- 
peces  5 ou  à toutes  les  trois  enfem- 
ble.  je  ne  veux  pas  creufer  plus 
avant  dans  un  Art  diabolique  dont 
je  voudrois  plutôt  éteindre  la  mé- 
moire, que  d'en  rapeller  aucun  ve£* 
tige. 

Le  fécond  Talifman  eft  des  juifs  9 
c'eft  d'un  côté  un  Pentacule  comme 
-on  les  nomme  , avec  les  noms  des 
Anges  , de  l'autre  côté  un  quarré  de 
plusieurs  quarrez  avec  les  noms  de 
Dieu.  Le  Pere  Kiricer  a expliqué  ce 
Talifman  dans  fon  Edipe  Egyptia- 
que,  auquel  je  renvoie  les  curieux  , 
pour  rie  pas  copier  ce  que  d'autres 
ont  déjà  f|ayamment  traité. 
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Il  y en  a quelques  autres  de  mê- 
me efpece  , qui  contiennent  toutes 
les  premières  letres  de  chaque  mot 
de  quelques  verfets  des  Pfeaumes. 

Le  troifieme  eft  d'argent  doré  , & 
reprefente  la  Lune  fous  la  figure  de 
Diane,  qui  tient  d'une  main  le  croif- 
fant  , & de  l'autre  s'apuïe  fur  un 
épieu  , comme  elle  a les  deux  pieds 
fur  le  ligne  de  l'Ecrevice  , qui  eft  fa 
maifon  propre.  Eufebe  au  Livre  V. 
de  la  préparation  de  l'Evangile  nous 
aprend  que  c'efi:  ainfi  qu'elle  étoit 
reprefentée  fur  divers  métaux  , puiC 
qu'il  lui  fait  dire  , 

Car  non  mort  ali  jucmdus  in  vÆRE 
caratter  , 

ARGENTOFE  nitens  y aut  FVL- 
FO  imprejfas  in  AVRO  ? 

Cai  non  Char  a homini , qua  c alitas 
ipfa  gubernans 

Diverfas  hornimm  foleam  conneftere 
fortes  ? 

La  Lune  a toujours  été  reconnue 
pour  le  fimbole  de  la  fecondité,com- 
me  l'on  peut  voir  en  plufieurs  mé- 
daillés des  Impératrices  , elle  étoit 
auflî  le  fimbole  des  acroiifemens  que 
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l'on  fe  promettoit  dans  les  biens  de 
la  fortune  , dans  les  honneurs  3 8c 
dans  les  dignitez.  Je  foupçonne  avec 
quelque  fondement  que  celui  - ci 
n’eft  pas  ancien  3 8c  qu’il  pourroit 
bien  avoir  été  fait  fous  le  régné  de 
Henry  II,  qui  avoit  choifi  le  Croif- 
fant  pour  fa  Devife  3 à caufe  de  Dia- 
ne de  Poitiers  que  ce  Prince  aimoit  * 
8c  à qui  il  fit  bàtiif  la  belle  maifon 
d’Anet,  où  l’on  voyoit  le  Temple  de 
Diane  3 les  bains  de  Diane  3 des  fon- 
taines , 8c  d’autres  hiéroglyphiques 
de  cette  Deeffe  3 que  Gabriel  Simeo- 
ni  Florentin  a décrits  en  un  de  fes 
Livres,  8c  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  à fes  inventions.  Le  revers  eft 
emprunté  des  Anciens  Talifmans  3 
des  Juifs  3 expliquez  par  le  R.  P. 
Kiriter. 

La  Figure  la  plus  ordinaire  de  ces 
Talifmans  eft  le  fameux  Abraxas  des 
Bafilidies,  8c  des  Prifcilianiftes  here- 
tiques3qu’ils  reprefentoient  fous  une 
figure  humaine  > qui  avoit  une  tête- 
de  coq  , 8c  au  lieu  de  jambes  deux 
ferpens  étendus  3 8c  recourbez  leurs 
têtes  en  haut  > tenant  un  fouet  d’une 
main  , 8c  un  bouclier  de  l’autre.  On 
en  voit  plufieurs  figures  dans  la  Dac- 

M iij 
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tyliotheque  de  Gorlæus,Jofeph  Sca- 
îiger  en  une  de  fes  JLettres  à Cafau- 
bon  dit  , Nihil  tam  frcque ns  eft  quam 
'Epîft.  hœc  iurvzsa  m gemmis  tnclufa  videre 
119. Lib.  etiam  vetufliffima*  Ea  nemo  intelligit 
u*  nifi  qui  facienda  curavit  > & fntftrk 
illis  inter  prétendis  opéra  datur ..  Quot 
enim  venfimilia  dici  pojfmt  y quorum, 
nulhtm  rnentem  eorum  aperuerit  f Je 
! aille  donc  ces  mifteres  énigmatiques 
à déchifrer  plus  au  long  à ceux'  qui 
en  auront  la  curiofité  3 & pour  péné- 
trer dans  ces  iecrets  des  Talifmans , 
ils  n'ont  qu'à  lire  les  Ecrits  de  Saint 
Irenée  , de  Clément  d'Alex andrie, de 
Tertullien  5 d'Origene  , du  Cardinal 
Earonius  l'an  120.  de  fes  Annales 
Ecclefiaftiques , Saulmaife  num.  10». 
de  annis  Climatericis  , le  P.  KitKer  x 
Pignorius  , Chiftlet  , & un  Profef- 
leur  de  Straibourg  qui  en  a fait  ua 
fçayant  Traité  depuis  quelques  an- 
nées * dont  il  m'envoya  les  Figures  à 
Paris. 

Le  quatrième  eft  une  Onice  ovale, 
qui  d'un  côté  n'a  que  les  figures  de 
ciuelques  ferpens  , Sc  de  l'autre  des 
caraéfceres  de  termes  indechifrables 
affedez  par  les  Heretiques. 

La  matière  a toujours  été  un  fe- 
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cret  de  ces  Talifmans,aufli-bien  que 
les  figures.  j’en  ay  vu  d'or  y d’argent 
de  cuivre  , de  coral  , de  criftal  , d’A- 
gathe 3 de  fer  > d’Aiman  , d’Ambre, 
de  jafpe , de  pierre  de  touche  , 8cc. 
parce  qu’on  a crû  que  ces  métaux  8c 
ces  pierreries  a voient  de  grandes  af- 
finitez  avec  les  Aftres  , & avec  di- 
verfes  parties  du  corps  de  l’homme. 

On  en  a fait  auffi  des  os  de  certains 
animaux  * & de  certains  poifïbns  que- 
l’on  croit  avoir  des  vertus  particu- 
lières pour  arrêter  le  fang , pour  gué- 
rir la  colique  , les  maux  de  dents , L-.  ?..  de 
8cc.  Ainfi  Galien  a écrit  que  le  jafpe 
fervoit  à fortifier  le  ventricule 
quand  on  y grave  la  figure  d’un 
dragon.  Et  Alexandre  Trallian  dit 
que  l’Jmage  d’Hercule  qui  étouffe  le 
Lion  gravée  fur  un  anneau  d’or  était 
un  remede  pour  la  colique  : ce  qui 
n’a  rien  de  naturel  , & doit  ren- 
dre fufpeéts  ces  figures  8c  ces  reme- 
des.  Mais  palfons  au  Talifman  de  Pa- 
racelfe  , qui  eft  de  cette  efpece. 

Il  eft  de  cuivre  mêlé  d’argent, 
c’eft  un  Talifman  contre  la  Pefte.  On 
voit  en  l’une  de  fes  faces  la  figure 
du  Serpent  d’airain  deMoïfe,dont  ce 
Chimifte  Allemand  nous  découvre 
M iüj 
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lui-même  le  Miftere  en  fon  Traité 
de  la  Pefte  * quand  il  veut  prouver 
que  l'imagination  de  l'homme  eft  la 
fource  de  la  plupart  des  maladies  & 
en  particulier  de  la  Pefte , ôc  comme 
à la  maniéré  de  ceux  qui  font  pro- 
feiîîon  d'une  Philofophie  occulte, 
il  ne  manque  jamais  de  chercher 
dans  nos  mifteres  dans  l'Ecriture 
fainte,  & dans  la  Doctrine  de  Jefus- 
Chrift  dequoi  autorifer  fes  refve- 
ties  5 il  aporte  pour  confirmation  de 
la  penfée  ce  Serpent  d' Airain  que 
Moïfe  fit  faire  par  un  commande- 
ment exprès  de  Dieu  , afin  que  ceux 
qui  le  verroient  fuflent  guéris  des 
morfures  des  Serpens  au  defert.  Voi- 
ci le  raifonnement  de  ce  Philofophe 
Chymifte.  T^otum  eft  vobis  , idque 
quotidiè  obfervatis  5 il  parle  à fes 
Difciples  de  cette  Philofophie  , cjuod 
fréquenter  hommes  ex  canfiernatmei& 
terrore  moriantur . Scitù  hoc  etiarn  in - 
f antibus  cor  allia  de  collo  fufpendi , 
neis  a terrore  pr&ferventur . A terro- 
re etenim  in  caducum  pracipitantur . 
Non  vero  aâultus  quoque  homo  a con - 
fternatione  in  caducum  agi  queat  ? 
£)uid  enim  terror  eft  aliud , quam  ima- 
ginatio  ? Et  imaginatio  3 quod  vos  dieu 


DES  ENIGMES.  273 

tis  } fuam  curam  non  habeat  ? Quid 
enirn  aliud foret  fides  in  Chriftum  3 qui 
ipfe  cura  eft  imagtnationis  prava  & in - 
credulitatis ? Et  qui  tandem  fi  lit  Ifra'él 
in  fi  de  fanari  potuijfent  & prdfervari 
adversus  incredulïtatem  nifi  Moïfes 
ferpentem  æneum  in  figuratione  ad 
prœfervationë  dtcrnd  mo/tis  ipfis  propo- 
fuijfet  & erexiftet,Eodem  fine  ipfa  quo- 
que  natura  3 & hujus  prœfes  Deus per 
ipsa  multos  herbus  produxit,quihus  ko- 
mo  ab  imaginatione  & terrore  prd- 
fervari pvjfit.  Pars  enirn  hominum  ma- 
xima  pefie  graffante  ab  imaginatione 
inficitur . Sed  nec  hoc  apud  vos  locum 
invertit  : lie  et  quidem  Deus  & natura 
infinita  ad  hdc  media  condiderint.Her - 
b a Cbelidonia  annon  pr  aferv  ativum  in- 
figne  eft  y fi  in  novilunio  & plenilunio 
evulfa  contra  p eft em  & e us  imagina - 
tionem  appenàatur  ? \ oilà  un  de  fes 
Talifmans  contre  la  Pefte  porter  l’é- 
claire ou  la  Chelidoine  arrachée  à 
la  nouvelle  Lune  ou  à la  pleine  Lu- 
ne pendue  au  col  3 & le  Serpent  de; 
Moïfe  eft  la  figuie  ou  l’Enigme  de: 
ce  remede  prétendu. 

L’autre  face  de  fon  Talifman  eft 
encor  plus  énigmatique  , c’eft  un 
Scorpion  qui  en  pourfuit  un  autre 
M v 
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avec  ces  mots  de  Cabale  Senexton 
ou  Senextor  Paracelfi.  Car  quoi  que 
fur  le  Talifman  on  life  Senexton  dans 
le  Livre  de  Paracelfe  on  lit  Zenex- 
tor  3 qui  eft  le  nom  qu'il  donne  au 
Mercure..  Car  c'eft  la  pratique  de 
tous  les  Chimiftes  de  faire  un  jar- 
gon particulier  qui  n'eft  entendu 
que  d'eux  feuls  3 8c  fi  les  autres  fe 
iont  contentez  de  donner  le  nom 
des  Planètes  aux  Métaux.  Paracelfe 
pour  enchérir  fur  eux  leur  a donné 
de  nouveaux  noms.  Il  nomme  la 
Matière  lliafle  > il  donne  le  nom 
à' Archée  à la  vertu  qui  produit, 
8c  qui  difpofe  la  matière  ; de  Leffas 
au  principe  de  la  corruption3&c. 

Comme  il  fait  entrer  dans  la  Mé- 
decine trois  fortes  de  Sciences  3 la 
Science  Agronomique  , la  Philofo- 
phie  de  la  Terre  3 8c  la  préparation 
Alchimique  , il  y a des  termes  8c 
des  figures  énigmatiques  pour  fes 
trois  parties  de  Medecine.  Chaque 
maladie  8c  chaque  remede  à fon 
Etoile  3 il  nomme  Zedos  celle  de 
Lhydropifie. 

Il  établit  aufii  d'ailleurs  cinq  ef- 
.peces  , ou  cinq  Sedes  de  Médecins. 
Les  premiers  font  ceux  qu'il  apelle 
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naturels  Naturales.  Ce  font  ceux, 
qui  gueriftènt  les  maladies  par  la 
vertu  naturelle  des  Plantes  , qu'ils 
connoiifent  par  leurs  Signatures  , & 
dont  ils  fe  fervent  ou  par  le  raport 
qu'elles  ont  avec  les  humeurs  , ou 
par  leurs  contrarierez  de  degrez  de 
chaleur  avec  les  degrez  de  froid; 
d’humidité  avec  la  fecherelfe  des 
maladies  , &c. 

Les  féconds  font  les  Spécifiques 
Specifici , ce  font  ceux  qui  ne  fe  fer- 
vent que  des  Expériences  connues, 
Expenmentatores. Par  ce  qu’ils  apren- 
nent  des  Livres,ou  par  des  ufages  qu’- 
eux ou  les  autres  ont  fait  de  ce  qui; 
eft  propre  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies , comme  la  fièvre  tierce,  1 hy- 
dropifie  , les  coliques  , &c.  Et  c’eft 
pour  cela  que  nous  lifonsenplu- 
fièurs  recueils  de  îemedes,  ces  mots 
éprouvé , expérimenté 3 &c.  ou  bien  on 
raporte  des  liftes  de  ceux  qui  ont: 
été  guéris  de  certaines  maladies  para 
ces  remedes. 

Le  troifiéme  font  ceux  qui  gue~ 
riftent  par  des  CaraBeres  ou  par  des. 
paroles  qu'il  apelle  Car  aBer  aies  > c’eft-- 
à-dire  à proprement  parler  que  ce 
font  ceux  qui  ufent  de  iortilegps^ 
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de  figures  , de  Talifmans  , &c.  En 
quoi  il  fait  grand  tort  à la  mémoire 
d'Albert  le  Grand  que  l’Eglife  révé- 
ré comme  un  Saint  de  le  faire  le 
chef  de  cette  SeCte  diabolique, 
quand  il  dit , horum  auBores  & Ma- 
giflri  fuere  Alberîus  Magrns  u4Bro- 
logi , Philofophi , & alii  plures . Et 
encor  plus  aux  Reliques  des  Saints , 
qu'il  veut  n’avoir  nulle  vertu  , par- 
ce qu’elles  font  dit-il  , fu jettes  à la 
corruption  , mais  il  eft  encor  plus 
manifeftement  à condamner  en  ce 
qu’il  a dit  des  Caractères  qu’il  veut 
nous  erre  utiles  quoi  qu’ils  vien- 
nent des  Démons , parce  que  Dieu 
veut  que  nous  nous  fervions  de  nos 
Ennemis  mêmes  qui  deviennent  par 
ce  moien  comme  nos  Efclaves.  Mais 
enfin  un  homme  qui  dit  qu'il  n’y  a 
que  des  fanatiques  qui  puiftentanal 
parler  de  Luther  , nous  fait  voir  de 
quelle  Religion  il  étoit. 

La  quatrième  SeCte  eft  de  ceux  qui 
fe  fervent  des  efprits  des  plantes 
êc  des  racines  , qu’il  apelle  Spima- 
les  3 entre  lefquels  il  met  Hippo- 
crate, 

Enfin  les  derniers  font  les  Fideles 
Fidèles^  ç’eft- à-dire  ceux  qui  guerif- 
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fent  les  maladies  par  Miracle,  com- 
me Jefus-Chrift  & les  Saines  , parce 
<pie  c'eft  la  Foi  qui  opéré  ces  gue- 
rifons. 

Comme  il  fait  cinq  Seéfces  de  Mé- 
decins il  reconnoit  aufîi  cinq  caufes 
des  maladies  qu'il  apelle  Ent'ui  mor- 
borum.  Les  Aftres*  En  s Aftrorum,.  Le 
venin.  Ens  veneni . Des  caufes  natu- 
relles. Ens  naturelle. C’eft  nôtre  corps, 
fu jet  à la  corruption  de  lui-même. 
Les  Efprits.  Ens  de  Potetîtibus  fpiriti- 
bus.  Et  Dieu  , caufe  univerfelle  de 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde* 
Ens  jy*K 

C'eft  fur  ces  principes  qu'il  éta- 
blit toutes  fes  figures  tons  les  Ta- 
lifinans  , de  toutes  fes  Enigmes,com- 
me  il  les  nomme  lui-même  , de  dans, 
la  crainte  qu'il  a eu  qu'on  ne  l'acu- 
fat  de  tomber  dans  les  erreurs  des 
Idolâtres*  de  des  Magiciens , il  affec- 
te de  mêler  toujours  des  figures  fa- 
crées  à fes  autres  figures,  comme  eft; 
le  Serpent  de  Moïfe  en  ce  Talifman, 
de  il  dit,  Num . X Prolog . VJ . Si  ut 
Chriftiano  f cribendum  nobis  fit  ; tum 
quatuor  ilia  entia  , Aftrale,  venenaîe* 
natnrale  , de  fpirituale  omitti  oporte~ 
y et  >neç  illad  nobis  deferibi  po fient. 
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Nam  ifte  non  efi  Chriftianus  ftylw3 
fed  Ethnicm . Poftremum  vero  ens 
Chrifiiani  Byli  efl  -,  quo  etiam  conclu- 
demw3  fed  & gentilis  ifle  flylm  3 quo 
in  quatuor  entibm  defcribendü  utimuYy 
fidei  noftrœ  nihil  labis  inuret  : verum 
ingenium  noUrurn  faltem  from- 
ftim  arguet,  Stylum  autern  genùlitium 
ideo  nominamus  3 quia  fidem  Chrifti 
aliénât  is.  Terribles  paroles,qui  font 
voir  que  ce  n'elt  pas  fans  raifon 
qu'il  a mis  en  ce  Talifman  deux 
Scorpions  j ou  un  Ecrevice  & un 
Scorpion  , puifque  comme  le  der- 
nier de  fes  infeâes  porte  en  lui- 
même  le  remede  de  ion  venin  , je 
puis  dire  qu'en  ce  peu  de  lignes  Pa- 
racelfe  nous  découvre  lui-même  le 
danger  de  fes  Talifmans  8c  de  fa  ma- 
gie naturelle  , 8c  il  y a long-tems 
que  l'on  accufe  plufieurs  Médecins 
d'avoir  peu  de  Religion  , parce 
qu'ils  donnent  trop  à la  nature  3 8c 
n'en  conliderent  guere  l'Auteur. 

Par  ces  figures  de  l’Ecrevice  8c 
du  Scorpion  Paracelfe  a voulu  re- 
prefenter  ou  les  deux  lignes  fous 
lefquels  le  monde  eil  le  plus  fujet 
à la  Pelle-,  ou  les  deux  venins  qui 
la  peuvent  caufer  , l'un  pour  les: 
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nommes , & l'autre  pour  les  fer- 
mes > car  il  diftingne  l'Anatomie  ou 
la  conftitution  de  ces  deux  fortes  de 
corps  , qu'il  veut  n'a  voir  nulle  ref- 
femblance , & par  confequent  avoir 
des  maladies  toutes  diferentes  ôc 
exiger  des  remedes  diferens  ; car  il' 
prétend  que  ce  qui  peut  fervir  ài 
L'homme  de  remede.  foit  nuifible  à 
la  femme. 

Il  faut  joindre  aux  Talifmans 
les  anneaux  dont  les  chatons  3 &"  les 
pierres  ont  fouvent  des  gravures  êc 
des  figures  Magiques.  Parce  que  les 
Talifmans  aïant  été  faits  pour  être 
portez  comme  des  prefervatifs,  con- 
tre diverfes  maladies  5 ou  divers  ac- 
cidens  , les  uns  les  portoient  atta- 
chez au  col , d'autres  au  bras , d'où 
efb  venu  l'ufage  des  colliers  , & des 
bracelets  3 la  plupart  les  portoient 
aux  doigts  en  des  anneaux.Et  Appia* 
nous  apprend  que  cet  ufage  vint  des 
Egyptiens , qui  aïant  acoûtumé  de 
faire  la  dilfedion  des  corps  pour  les 
embaumer,av oient  remarqué  qu'il  y 
avoit  un  petit  nerf  qui  s'étendoit 
du  cœur  au  quatrième  doigt  de  la 
main  gauche.  Vtteres  Grœcos  anrm- 
lum  habnijfe  in  digito  > accepimus  J?-~ 
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mftr&  manus  , qui  minime  est  proxi- 
mus  .Romanos  quoque  homines  aiunt  fie 
plerumque  annulis  tifitatos . Caufam 
ejfe  hujus  rei  A 'ppion  in  libris  Ægy- 
ptiacis  hanc  dicit  > quod  infeïîis  aper- 
t if  que  hum  unis  corporibm  3 ut  mos  in 
tÆgypto  fuit  , quas  Gruci  àva]o  filas  id 
efi  diffeÜiones  appellant  repertum  efi 
nervum  quemdarty  tenuiffimum  ab  eo 
uno  digito  3 de  quo  dixïrnus  ad  cor  ho - 
minis  pergere  y ac  pervenire  , propterea 
non  infeitum  vïfurn  ejfe  emn  digitnm 
potiffimurn  tali  honore  decorandum  qui 
continens  & quafi  conr.exus  ejje  cum 
principatu  cordis  videretur . Aulugel- 
le  liv.  i o.ch»  i o. 

Gorlæus  a plufieurs  de  ces  an- 
neaux en  fa  Daébyliotheque  , & Li- 
ce tu  s en  a fait  un  fa  y an  t Traité  que 
l'on  peut  confnlter. 

Mais  il  eft  tems  de  palfer  aux 
Enigmes  de  la  Cabale  de  la  Chimie 
ou  du  grand  Art. 


\ 
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DES  ENIGMES 

•DE  LA  CABALE. 


IL  y a deux  fortes  de  Cabale, Lu  ne 
des  Juifs  ,qui  ne  s'appuie  que  fur 
des  Mifteres  de  l'Ecriture  ou  plutôt 
fur  des  rêveries  des  Rabins,&  l'autre 
desAlchimiftes  qui  cherchét  la  pierre 
Philofophale.  Ils  ne  font  pas  moins 
extravagans  les  uns  que  les  autres, 
linon  que  les  premiers  le  font  en 
matières  Theologiques  , & les  au- 
tres en  matières  Phyfiques  , & na- 
turelles pour  la  transformation  des 
Métaux  , quoi  que  plufieurs  de  ces 
derniers  ayent  voulu  aufti  faire  en- 
trer dans  les  Mifteres  de  leur  Art  les 
Oracles  facrez.  Quelques-uns  aïanc 
prétendu  que  le  Livre  de  la  Gene- 
le  comprenoit  tous  les  fecrets  de  la 
Chimie  dans  l'ouvrage  de  la  Créa- 
tion du  Monde  Kunraft  de  Lipftc 
les  a cherché  dans  les  Livres  de  Sa- 
lomon dont  il  a fait  des  expositions 
mifti  zs  en  faveur  de  la  Chimie 


en 
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que.  Quelques  autres  ont  fait  la  me- 
me chofe  du  Livre  dejob^des  Oracles 
des  Prophetes^du  Cantique  des  Can- 
tiques^ de  l'Apocalypfe,  comme  E 
Dieu  avoit  pris  foin  de  favorifer  les 
deErs  infatiables  de  l’avarice  de» 
hommes.,  & de  piquer  leur  curioEté 
en  couvrant  fous  des  voiles  un  Art 
qu'ils  font  f avides  d'aprendre. 

Olaüs  Borrichius  en  fon  Traité 
de  l'Origine  & du  progrès  de  la' 
Chimie  3 prétend  que  les  feuls  Chi- 
miftes  peuvent  nous  donner  l'in- 
telligence de  pluEeurs  paifages  de 
l'Ecriture.. L'Efprit  de  Dieu  , -dit-il, 
nous  aprend  au  Chap.  XLI.  de  Job5, 
qu'il  fort  de  la  gueule  de  Behemot 
des  flambeaux  Sc  des  étincelles  allu- 
mées ; au  30.  d'Ifaïe  que  le  foufle. 
de  Dieu  eft  comme  un  torrent  de 
fonlphre  , au  Pfeaume  18.  qu'il  eflr 
forti  de  la  bouche  de  Dieu  un  feu 
eonEimant.  Au  9.  de  l'Apocalypfe, 
qu'il  eft  forti  de  la  bouche  des  che- 
vaux du  feu  , de  la  fumée  & du 
foulfre.  Un  Chimifte  dit-il  3 déve- 
lopera  ces  Mifteres  en  nous  apre- 
nant  qu'il  fort  du  foufle  des  ani- 
maux de  l'huile  5 ôc  qu'il  en  tirera 
du  foufre  capable  d'étre  enflamé. 
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Tradit  Spiritus  Dei  , Job  XLI.  Ex 
ore  Behemot  exire  faces  candentefque 
fcintilldi 3 &c . Ilhtfirabit  rem  Chemu 
chs  ex  ammdium  , ex  humano  etiam 
anhelitn  , oleûm  five  fulpbur  fiammns 
fkffciens  non  dijficulter  evocaturm.  Il 
palfe  des  Livres  des  Prophètes  aux 
Evangiles.  E,t  prétend  qu’il  n’y  ait 
qu’un  Chimifte  qui  puiffe  démon- 
trer ce  que  le  Fils  de  Dieu  a dit  dans 
Saint  Matthieu  Chap.V.  dans  Saint 
Luc  Chapitre  XIV.  & dans  Saint 
Marc  que  le  fel  peut  perdre  fa 
force  5 & devenir  infipide.  Id  quis 
prater  Chemicum  fier  i poffe  coram  de- 
monftrabit . Il  pâlie  de  là  aux  Epütres 
de  Saint  Pierre  aux  A êtes  des  Apô- 
tres 3 & il  n’eft  rien  dans  les  faints 
Mifteres  3 qui  ne  foit  du  reifort  de 
la  Chimie. 

Après  ces  Oracles  facrez  dont  ils 
font  les  principaux  Mifteres  de  leur 
Art  3 il  n’y  a point  de  Fables  3 ni  de 
Metamorphofes  dans  les  anciens 
Poètes  qui  ne  foient  des  Enigmes 
de  leur  Magiftere  3 & Homere  , Vir- 
gile , Ovide,  &c.  ont  fceu  le  fecret 
de  la  pierre  Philofophale  , que  le 
Prince  des  Poètes  Latins  a parfaite- 
ment bien  décrit  fous  les  voiles  du; 
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rameau  d’or  de  la  Sibille.  Car  dés 
qu’on  en  vient  aux  Enigmes  5 leur 
obfcurité  , eit  un  moïen  aifé  de  leur 
faire  fignifier  ce  que  Ton  veut.  C’eft 
le  Prothée  de  la  Fable  qui  prend 
toutes  fortes  de  figures.  Et  fi  le  nom 
de  la  Chimie  vient  de  TArabe  Chema 
comme  veut  Mr.  Bochart  , ce  mot 
fignifiant  cacher  une  chofe  , il  eft  ef- 
fentiel  à la  Chimie  d’affeéter  des 
obfcuritez , & de  ne  s’expliquer  que 
par  Enigmes. 

Ils  veulent  que  ces  enfans  de  Dieu 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe  qui 
furent  les  Peres  des  Géants  ayent  été 
des  Efprits  5c  des  Génies , qui  aïant 
révélé  des  fecrets  5c  des  connoifian- 
ces  qu’ils  dévoient  tenir  cachez, fu- 
rét  chaflez  du  Ciel,&  que  c’eft:  d’eux 
que  font  venus  ces  ufages  de  la  Ma- 
gie, des  forts,  des  divinations , 5c  de 
la  Chimie , ce  qui  feroit  donner  une 
origine  à ce  grand  Art , capable  de 
lui  faire  trouver  dans  le  monde  du 
crédit  parmi  les  gens  de  bien  , en 
leur  voulant  perfuader  que  ce  font 
des  artifices  des  démons.  Car  quels- 
autres  Genies  ont  été  chaflez  du  Ciel 
que  ceux-là  ? Tertullien  femble  ap- 
puie r ce  fentiment  au  Livre  du  Cul- 
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te  des  femmes,  où  il  dit  que  les  mau- 
vais Anges  leur  ont  enfeigné  les  ar- 
tifices de  fe  parer  d’or  Si  d’argent,  de 
fe  coëffer  , de  fe  farder  , Sec.  Angeli 
peccatores  illecebras  detexemnt  , au~ 
ru?n  argentum  > & opéra  eorum  tradU 
derunt  , etiam  Calliblepharum  velle- 
rwnque  twfturas  inter  catera  docuerunt , 
damnati  à ‘Deo  , ut  Enoch  refer t , qui 
eft  un  Livre  apocryphe* 

Sans  m’arrêter  plus  long-temps  à 
ces  rêveries  il  me  fufïit  de  dire  que 
la  Chimie , comme  tous  les  autres 
Arts  fufpe&s , a affe&é  un  jargon 
particulier , qu’elle  a fes  chiffres  , 
fes  fimboles,  fes  Cara&eres,  fes  voi- 
les , fes  Enigmes , 5c  fes  Talifmans. 

Je  me  contente  d’expliquer  un  bas 
relief  qui  refte  en  cette  Ville  entre 
les  anciens  monuments  , où  l’on  voit 
comme  un  tas  de  pierrre  , autour  du- 
quel roule  un  ferpent  avec  une  table 
quarrée  qui  contient  cette  inferip- 
tion  Votive  , Invifto  Deo  Mitra  Se- 
cnndinus  dat . 

Gabriel  Simeoni  a crû  autrefois 
que  c’étoit  un  vœu  fait  à Efculape, 
dont  le  ferpent  étoit  le  fimbole,  par 
ce  Secundinus  , qui  pretendoit  avoir 
été  guéri  de  quelque  maladie  par  ce 


TRAITE5 

'Dieu  de  la  Gentilité.  Mais  d'autres 
infcriptions  femblables  qui  fe  trou- 
vent dans  Gruter  , nous  aprennent 
-que  c'étoit  plutôt  le  vœu  d'un  Chi- 
miEe  fait  au  Soleil  pour  obtenir  le  fe- 
cret  de  faire  de  Toi;,  & la  Pierre  Plii- 
lofophale  paifque  nous  lifons  en 
une  de  ces  infcriptions. 

DEO  INVICTO  AURO  SE- 
CUNDINIUS  DONATUS  FRU- 
-MENTAR. 

Dans  une  autre  , SOLI  MI- 
THRAE. 

Et  dans  une  autre  , OMNIPO- 
TENTI  DEO  MITHRAE  PISO- 
NIANUS  PATER  , PATRATÜS. 
Qu'y  a-t'il  en  éfet  encore  aujour- 
d'hui de  plus  paillant  que  l'or  ? 

Ceux  qui  ont  trouvé  que  le  nom 
de  Mithras  , &C  celui  d'Abraxas  des 
Htretiques  Balilidiens  reprefentoient 
par  leurs  Caraderes  les  3 65.  jours 
de  Tannée  , ont  cru  que  ce  Dieu  Mi- 
thras  aulîî-bien  que  l'Abraxas  de  ces 
Heretiques  n'étoit  que  le  Soleil  qui 
fait  fon  cours  annuel  en  365.  jours. 
:ôc  voici  leur  fuputation. 
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Mais  c'eft  trop  m'arrêter  à ces  rê- 
veries 3 que  je  me  contente  d'avoir 
indiquées  3 & d'avoir  fait  remar- 
quer l'origine  de  ces  Arts  dangereux, 
qui  n'ont  eu  dJautres  Auteurs  que 
des  démons  , des  Magiciens  , des 
Idolâtres  fuperltitieux  , des  Philo- 
sophes rêveurs  , & des  Heretiques 
malins  3 qui  s'en  font  fervis  pour 
donner  cours  à leurs  erreurs, & pour 
le  faire  dans  le  monde  de  la  réputa- 
tion 6c  du  crédit  parmi  les  ignorans. 
Palfons  à d'autres  images  qui  ont 
plus  de  raport  avec  les  Enigmes.  Ce 
font  les  devinations,  les  faulîes  Pro- 
phéties 3 les  interprétations  des  fon- 
ges , &c.  Car  comme  c'eft  le  propre 
des  Enigmes  d'embarralfer  les  efprits 
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pour  les  obliger  à deviner  ce  qui 
eft  caché  fous  ces  obfcuritez  affec- 
tées 3 rien  ne  pique  tant  la  curiofité 
des  hommes  que  le  defir  de  pénétrer 
dans  les  fecrets  de  l'avenir.  C'eft  ce 
qui  a fait  naître  la  fcience  des  con- 
jectures , Sc  ces  Arts  dangereux. 
Car  la  vivacité  d'efprit  qui  nouseft 
fi  naturelle  ne  nous  porte  pas  feu- 
lement à chercher  de  pénétrer  ce 
qui  n'eft  pas  au  delïus  de  noftre  ca- 
pacité , mais  par  une  curiofité  aufiî 
vaine  que  dangereufe  nous  cher- 
chons à entrer  dans  les  fecrets  que 
la  Providence  s'eft  refervé.  C'efl 
ainîî  que  l'Idolâtrie  introduifit  les 
Augures  Sc  les  Oracles  , Sc  il  n'y 
eut  rien  dans  la  nature  que  l'adrel- 
fe  des  Démons  ne  fit  fervir  à trom- 
per les  premiers  Peuples  5 qui  cher- 
ch oient  dans  Pair  ,d.ans  le  feu,  dans 
l'eau,  dans  les  Aftres  , dans  les  plan- 
tes , Sc  jufques  dans  les  entrailles 
des  animaux  des  prefages  de  l'ave- 
nir. Prefages  que  leurs  Hiftoriens 
ont  pris  foin  de  remarquer  comme 
quelque  chofe  de  divin. 

Cet  aveuglement  alla  fi  loin  que 
la  plus  fage  des  Republiques  n'en- 
treprenoit  rien  fans  avoir  confulté 

ces 
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ces  Oracles  , & fans  avoir  obfervé 
ce  que  le  vol  ou  le  chant  des  oi- 
feaux  , & les  entrailles  des  victi- 
mes fembloient  prognoftiquer  fur 
le  fucces  de  leurs  entreprifes.  Elle 
établit  memes  des  Prêtres  , des  Ma- 
giftrats , des  Harufpices,  8c  des  Pon- 
tifes pour  faire  ces  obfervations. 

Ce  fut  des  Grecs  que  les  Ro- 
mains empruntèrent  ces  illufions, 
comme  les  Grecs  les  ayoient  te- 
ceuë’s  des  Egyptiens.  Et  comme  Ter- 
tullien  a obfervé  que  le  Démon  à 
toujours  affedé  d’imiter  les  chofes 
divines  pour  donner  plus  d’autori- 
té à fes  impofitionSjCe  fut  en  voïant 
les  faveurs  que  Dieu  faifoit  aux  if 
raélites  que  les  Egyptiens  afreéte- 
rent  d'en  contrefaire  les  Oracles, 
les  Prodiges  , & les  Miracles , 8c 
qu'ils  cherchèrent  à obtenir  par  la 
voïe  des  Démons  , ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  attendre  du  vrai  Dieu 
qu'ils  ne  connoilfoient  pas.  Ainfi 
ils  fe  firent  des  Devins  , ils  firent 
des  Mifteres  de  leurs  Songes , ils  eu- 
rent leurs  Magiciens  9 8c  leurs 
Poètes  , dont  ils  crurent  que  la  fu- 
reur étoit  une  fureur  facrée  8c  une 
efpece  d'infpiration.  Ils  imitèrent 
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les  miracles  de  Moïfe  par  leurs  en- 
chantemens  , & tous  les  Peuples 
Idolâtres  s'étant  fait  de  leurs  Dé- 
mons autant  de  Divinités  les  con- 
fulterent  comme  leurs  Oracles. 

Il  eft  vrai  que  ces  malins  efprits 
n’aïant  pas  la  connoilfance  de  l'ave- 
nir fur  lequel  ils  ne  peuvent  for- 
mer que  quelques  legeres  conjectu- 
res , ils  couvrirent  ce  défaut  de 
cônoilfance  d’un  voile  artificieux, ne 
rendant  jamais  leurs  réponfes  fur  ce 
qui  regardoit  l'avenir  qu'en  termes 
obfcurs  , ambigus  , & éninmatir 
ques  , capables  de  divers  fens,  afin 
que  quoi  cju'il  arrivât  , on  pût  dire 
qu'ils  a voient  véritablement  pré- 
dit ce  qui  devoit  arriver  , mais 
qu'on  l'avoit  pris  dans  un  contre 
fens. 

C'eft  ainfi  que  les  Heretiques  fe 
sot  toujours  fervi  desLivres  les  plus 
obfcurs  & des  pa{fages  les  plus  énig- 
matiques de  l'Ecriture  pour  établir 
leurs  erreurs  * particulièrement  de 
l'Apocalypfe  , où  ils  ne  pénétrent 
rien,  <5c  fur  lequel  ils  ne  lailfent  pas 
de  débiter  leurs  rêveries  , en  cela 
imitateurs  de  Mahomet , qui  pour 
donner  crédit  aux  extravagances  de 
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la  Religion  qu’il  voulut  établir/fk 
fon  Alcoran  fur  le  plan  de  l’Àpoca- 
lypfe,  dont  les  Heretiques  de  ce  fie- 
cle  ont  voulu  aufli  fe  fervir  pour 
autorifer  leurs  prétendues  Prophé- 
ties -,  ôc  les  vifions  de  leurs  fanati- 
ques. 

Il  eft peu  de  Siècles  qui  n’aient 
eu  de  ces  vifionnaires  , &:  de  ces 
faux  Prophètes  foit  parmi  les  Here- 
riques , foit  parmi  les  Aftrologues 
judiciaires  , foit  même  parmi  les 
faux  dévots  , qui  pour  fe  donner 
du  crédit  s’érigent  en  gens  de  révé- 
lations , à qui  Dieu  communique 
des  lumières  extraordinaires.  Car 
comme  il  n’y  a rien  qui  paroilfe  plus 
divin  que  la  connoilfance  de  ces  fe- 
crets  , il  y a toujours  eu  des  Fanati- 
ques  qui  ont  affeété  de  dire  qu’ils 
av  oient  ce  talent  ôc  cet  avantage. 
C’eft  ce  qui  fit  des  faux  Prophètes 
parmi  les  Juifs  , des  Magiciens  par- 
mi les  Egyptiens  , des  Devins  par* 
mi  les  Chaldéens,des  Sybiiles  patmi 
les  Grecs , des  Augures  parmi  les 
Romains , ôc  parmi  toutes  ces  Na- 
tions des  Oneirocritiques  ou  Inter- 
prètes des  fonges,dôt  Cardan  a vou- 
lu renouveller  les  rêveries.  Simon 
N ij 
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le  Magicien  aïant  vû  les  Miracles 
de  nos  premiers  Apôtres  , 8c  admiré 
le  don  de  prophétie  dont  i'Efprit 
divin  les  avoit  remplis  le  jour  de 
la  Pentecôte  voulut  acquérir  ce  ta- 
lent à prix  d'argét.  Il  y eut  auflî  des 
deferteurs  de  la  Religion  Chrétien- 
ne entre  les  premiers  Diacres , qiji 
furent  les  Patriarches  des  Héréti- 
ques. Iis  s'érigèrent  en  Prophètes 
aufli-tôt  que  l'ancienne  Prophétie 
céda  par  l'établiffement  de  l'Evan- 
gile, dont  l'ancienne  Loi  n’avoit  eu 
que  les  ombres  8c  les  figures  en  fes 
Oracles.  Car  comme  Clement  d'A- 
lexandrie a fagement  remarqué  en 
fon  Admonition  aux  Gentils  ceux 
que  fuit  le  Soleil  ont  les  ombres 
devant  eux  , 8c  ceux  au  contraire 
qui  fuivent  le  Soleil  ont  .les  ombres 
derrière  eux  , 8c  la  lumière  leur  fra- 
pe  les  yeux.  Les  Juifs  eurent  ainfi 
les  ombres  devant  eux  8c  la  lumière 
les  fuivit , comme  dit  le  Prophète, 
Sedemibm  in  tenebris  lux  orta  efi  eù. 
Les  Fidèles  au  contraire  en  fuivant 
Jefus-Chrift  ont  lailfé  les  tenebres 
8c  les  ombres  derrière  eux.  Qui  fe - 
quitur  me  non  ambulat  in  tenebris.  Les 
lumières  marchent  devant  eux,  elles 
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leur  fervent  de  guide.  Ils  font  les 
Enfans  de  lumière.  Les  faux  Pro- 
phètes au  contraire  font  Enfans 
de  la  nuit  , qui  ne  débitent  que 
leurs  Songes  , leurs  rêveries,  qu'ils 
envelopent  autant  qu'ils  peuvent  de 
tenebres , pour  leur  procurer  de  la 
vénération. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  An- 
ciens Peuples  qui  ont  eu  leurs  faux 
Prophètes  : chaque  Nation  a eu  les 
liens  depuis  le  Chriftianifme,  Sc  non 
feulement  il  s'en  eft  trouvé  parmi  les 
Heretiques  , il  y en  a eu  parmi  les 
Catholiques  , & même  parmi  ceux 
qui  faifoient  profedion  d'une  vie 
plus  retirée  , plus  fainte  &:  plus  au- 
ftere.  C'eft  ce  qui  a rempli  les 
Chroniques  de  pludeurs  anciens 
Monafteres  ,'  les  Vies  de  quelques 
Anachorètes  , & les  Hiftoires  de 
quelques  Eglifes  particulières  de 
faux  Miracles  , de -Prédictions  , de 
Vidons  & de  Révélations  fufpeétes, 
que  le  zele  indiferet  de  quelques 
dévots  ignorans  à voulu  faire  palfer 
pour  des  faveurs  du  Ciel  , & que 
d'autres  par  des  motifs  de  Vanité,  de 
Jaloude  , ou  même  d’ Avarice  ont 
afeété  d'attribuer  à des  perfonnes 

N üj 
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de  leur  Nation  * de  leur  Sede  *.  de 
leur  Cabale*  ou  avec  qui  ils  avoient 
d'autres  liaifons  d'intérêt , de  pro- 
feflion  3 defocieté  * de  Religion^&c^ 
Saint  ]e  ome  a remarqué  après  Ter- 
tullien  en  fon  Livre  des  Ecrivains 
Ecckflaftiques  3 qu'un  Prêtre  d'A« 
fie  porté  d'un  faux  zele  pour  la 
gloire  de  Saint  Paul  * avoit  compo- 
sé un  Livre  de  faux  Miracles  * de 
£auflesRevelations*&:  de  faufleslPro- 
pheties*  fous  le  titre  de  Périodes  de 
Paul  8c  deThecle*&:  que  S. Jean  l'aïât* 
convaincu  d'erreur  8c  d'impofture 
l'avoit  dégradé*  Or  ce  font  ces  im- 
poftures  énigmatiques  que  j'entre- 
prens  de  réfuter  , pour  defabufer  les 
Peuples  de  la  creance  où  l'on  ed 
que  ce  font  de  véritables  Prophé- 
ties. 

Entre  ces  Vifionnaires  l'un  des 
plus  fameux  a été  l'Abbé  Joachim* 
qui  vivoit  au  douzième  Siecle*6c 
dont  la  mémoire  eft  encore  aujour- 
d'hui un  grand  Problème  * ou  pour 
mieux  dire  une  Enigme.  L'Auteur 
de  l'Hiftoire  des  Croifades  nous  en 
a fait  le  Portrait  au  Livre  VI.  fur  les 
Reflexions  du  Cardinal  Baronius, 
d'Alphonfe  à Callro*  de  Bellarmin* 
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de  faiut  Antonin  , de  Tritheme  * &C 
de  Poifevin.il  dit,aprés  ces  grands  <c 
Hommes  que  Joachim  étant  allé  cc 
viliter  les  lieux  Saints  à Jerufaiem cc 
à Page  de  15  .ans,&  n’aïant  aucune  cc 
étude  , il  lé  mit  dans  l’efprit  que  cc 
Dieu  lui  avoit  donné  dans  l’Eglife  <€ 
du  S.Sepulchre  une  connoilfance  cc 
infufe  Sc  parfaite  de  tous  les  Mi-  cc 
Itérés  cachez  de  l'Ecriture,  &:  fur  cc 
tout  de  l’Apocalypfe  , dont  il ce 
croïoit  avoir  la  clef  que  perfon-  c< 
ne  n’avoit  pu  encore  trouver.  fC 
Que  fur  cela  fans  autre  étude  il cf 
commença  à travailler  fur  les  vi-  ec 
lions  de  ce  Livre  , lefquelles  ils <c 
ajuftoit  aux  liennes , comme  il  lui cc 
plaifoit  prenant  fes  rêveries  pour 
le  vrai  fens  de  ces  facrez  Milteres. fc 
Que  Richard  Roi  d'Angleterre  Cf 
qui  avoit  de  la  foiblelfe  pour  ces  fc 
fortes  de  rêveries  que  l’on  veut cc 
faire  paifer  pour  des  Prédirions cc 
de  l’avenir,  aïant  voulu  aprendrecc 
de  ce  Vilionnaire  quel  fuccez  au-  cc 
roit  fon  entreprife  pour  la  Terre- cc 
Sainte  , il  fe  mit  à lui  interpréter  <c 
les  Vifions  de  l’Apocalypfe , fur cc 
tout  celle  du  Dragon  à fept  têtes. c* 
Q.i’il  lui  dit , que  la  fixiéme  tête <e 
N iiij 
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de  ce  Monflre  étoic  Saladin  , qui 
5>  avoit  pris  ]erufalem,  ëcc.  Que  la 
feptiéme  tête  étoit  l'Ante-Chrift 
qui  étoit  déjà  né  à Rome,&  qu'il 
leroit  Pape....  Qu'en  l'année  onze 
33  cens  quatre-vingt  dix-neuf,  le  fi- 
33  xiéme  Sceau-du  Livre  fatal  fe  rona- 
>3  proie  , & que  bien- tôt  après  on 
33  verroit  le  régné  , la  perfecution , 
3,  ëc  la  mort  de  l'Ante-Chrift  , ëc 
33  l'Evangile  avant  cela  publié  par 
33  toute  la  terre. 

L'évenement  a fait  voir  quelle 
creance  on  doit  donner  à ces  fauftes 
Prophéties.  Cependant  il  fe  trouve 
encor  des  gens  , qui  ont  de  l'eftime 
ëc  de  la  vénération  pour  ces  préten- 
dus Prophètes  , ëc  qui  entrepren- 
nent de  les  défendre  contre  les  ré- 
futations fages  ëc  favantes  de  plu- 
fieurs  grands  Prélat , ëc  de  plufleurs 
Academies  qui  ont  examiné  leurs 
rêveries  , ëc  les  ont  même  condam- 
nées d’herefie  , d'erreur  , d'extra- 
vagance ëc  de  folie. 

L'an  i j 14.  il  parut  un  Livre  en- 
tier de  ces  impoftures  fous  ce  titre 
fpecieux.  Livre  admirable  ou  font 
clairement  montrées  les  Prophéties, 
Révélations , ëc  autres  chofes  mer- 
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Ÿeilleufes  paifées  , prefentes  8c  fu- 
tures. Mirabilis  liber  qui  prophetias> 
revelationef  yue  , nec  non  res  mïrandas 
prétérit  as  , pr  a fient  es  , & futur  as  apte 
demonflrat.  Le  Compilateur  de  ces 
extravagances  abufant  des  Textes 
facrez  , met  à la  tête  de  ce  Livre 
ce  pacage  de  S.  Paul  aux  Theftalo- 
niciens,  ne  méprifez  pas  les  Prophé- 
ties, mais  examinés  toutes  chofes  8c 
retenés  ce  qui  cft  bon.  Prophetias 
nolite  Jpernere  : omnia  autem  probate  : 
quod  bonum  eft  tenete  II  cite  en  fuite 
ce  que  le  fils  de  Dieu  a prédit  de  la 
fin  du  monde  , raporté  au  Chap.  21. 
de  Paint  Luc  , d£  au  24.  de  S.Ma- 
thieu,avec  un  verfet  du  Pfeaume  97. 
contre  ceux  qui  adorent  les  Idoles, 
8c  mettent  leur  confiance  aux  Simu- 
lacres. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux 
Parties.  La  première  contient  les 
Prophéties  , ou  Révélations  Latines, 
8c  la  fécondé  , celles  qui  font  en 
François.  Gallico  idiomate  inventas 
enarrabit  : dit  cet  Importent , quas 
ob  ipfarum  difficultatem  latinitate  do~. 
nare  omifirnus , 8c  ajoutant  impofture 
à impofture  , il  conclud  la  fécondé 
Partie  par  ces  mots».  Ici  eft  la  fin  de, 
N v 
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ce  prefent  Livre  imprimé  d Rome  , mil 
cinq  cens  vingt  & quatre.  Le  pre- 
mier Ouvrage  de  ces  ramas  porte: 
ce  ticr ejncipit  Liber  Berne chobi  EpiJ - 
copi  Ecclejïœ  Paterenis  , & Martiris 
Cbrifii  :quem  de  Hebrao  & Grœcoin 
Latinurn  trans ferre  curavit . Id  eft  de 
principio  fœculi  & inter  régna  gentiüm 
& finem  faculorum  , Quem  illuflrijfi - 
mum  virorum  beatus  Hieronimus  in  fuis 
opufculis  collaudavit . C’eft  ainfi.  que 
les  Impofteurs  pour  tromper  les 
perfonnes  {impies  mêlent  toujours, 
quelque  chofe  de  faint  à leurs  impo- 
lires  , & à leurs  fortileges  : des  pa- 
roles de  l’Ecriture  , des  prières  re- 
ceües  dans  l’Eglife  , des  lignes  de 
Croix  , de  autres  chofes  femblables. 
Ils  afeétent  aufli  de  donner  des  ti- 
tres fpecieux  à leurs  impollures 
qu’ils  tâchent  de  faire  paffer  pour 
Révélations  faites  à des  Saints,  à des 
Martfrs  , de  à des  perfonnes  d’une 
probité  connue.  Et  pour  pouffer 
l’impudence  auffi  loin  qu’elle  peut 
aller  cet  Xmpofteur  dit  que  cette 
Prophétie  fe  trouve  dans  la  Librai- 
rie de  faint  Vi&or  à Paris,  à l’entrée 
de  la  Salle  de  dans  la  tablette  mar- 
quée de  trois  ooq*  c’eft-à-dire,  de 
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trois  néants  ou  zéros.  In  nobiliffimo 
Francorum  regnoapud  Parifiorum  Aca,~ 
demiam  , in  Divi  FÎEloris  Libraria> 
in  auU  ingrejfu  & in  fcanno  his  tri- 
bus literis  ooq.  objignato  h me  inventes 
Prophetiam . 

Il  ajoute  à ces  impoftures  fous  le 
titre  de  Prophéties,  les  Oracles  d'u- 
ne Sibille  qu'il  dit  encor  tirez  du 
même  lieu  de  la  Bibliothèque  de 
S.Vidor  5c  de  la  Tablette  P. P. 

Enfin  tout  ce  Livre  eft  farci 
d’Impoftures,  de  Fables,  & de  Men- 
fonges  attribuez  fauftement  à des 
Saints,  à faint  Vincent  Ferrier  , à 
fainte  Hildegarde  , à fainte  Catheri- 
ne de  Sienne  , à fainte  Brigitte,  5c  à 
d'autres  perfonnes  célébrés. 

Ce  qui  m'a  furpris  eft  de  n'y 
avoir  point  trouvé  faint  Malachie, 
que  l'on  a dit  avoir  fait  des  Pro- 
phéties de  la  fucceffion  des  Pa- 
pes par  autant  de  quolibets  énig- 
matiques , qu'il  y a eu  de  Souve^ 
rains  Pontifes  : ce  qui  m'a  confir- 
mé dans  l'opinion  que  j'avois  eu 
autrefois , que  ces  prétendues  Pro- 
phéties étoient  inconnues  avant  l'an? 
15^4.  Et  qu'un  Livre  imprimé  foi— 
xante  5c  dix_  ans  auparavant  jTav oit: 
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pu  les  expofer  au  public  comme  ces 
autres  impoftures. 

Quoique  j'aie  déjà  réfuté  ces 
faillies  Prophéties  par  des  écrits  qui 
ont  paru  au  tems  de  deux  nouveaux 
Pontificats  d'Alexandre  VIII.  & 
d'innocent  XII.  j'ai  crû  que  je  de- 
vois  traiter  la  même  choie  dans  un 
ouvrage  plus  fixe  que  dans  des  Vieil- 
les volantes.  Outre  que  j'ai  vu  dé- 
puis en  faveur  de  ces  quolibets,deux 
juftes Volumes  imprimez,par  un  Re- 
ligieux de  Cifteaux  nôréé  Jean  Ger- 
main, & dédié  au  Pape  Clement  X. 

Quoi  que  les  Aprobateurs  de  ce 
Livre  louent  la  fagelle  de  ce  Reli- 
gieux  de  n'avoir  donne  à ces  Pro- 
phéties qu'une  creance  purement 
humaine  , je  ne  puis  m'empêcher  de 
condamner  le  peu  d'attention  de 
l'Auteur  & de  les  revifeurs  de  n'a- 
voir pas  aperceu  les  extravagances> 
les  anachronifmes  , & les  faulletez 
évidentes  de  ces  prétendues  prédic- 
tions fondées  la  plupart  fur  des 
noms  fupofez , Sc  fur  des  Armoiries 
dont  l'ufage  étoit  à peine  connu 
quand  Saint  Malachie  vivoit  > & où 
il  étoit  inoüi  qu'aucun  Pape  en  eut 
porté  , plufieurs  étant  fortis  de  Fa- 
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milles  baffes,,  roturières,  8c  peu  con- 
nues avant  leur  Pontificat. 

Je  fçai  bien  que  toute  Prophétie: 
peut  avoir  des  obfcu  rirez  , 8c  des 
voiles  qui  la  couvrent  jufqu'à  ce 
que  l'effet  des  prédictions  paroillè, 
mais  ces  voiles  & ces  tenebres  font 
femblables  à celles  de  la  nuit , qui: 
n'étant  qu'un  effet  de  Pabfence  de 
k lumière  dés  qu'elle  commence  à 
paroitre  elle  diffiipe  toutes  ces  tene- 
bres , 8c  l'on  peut  dire  après  l'éve- 
nement , ce  que  l’Hîftorien  de  la 
Création  du  Monde  a dit  de  la  pro- 
duction de  la  lumière  , qu'avant 
qu'elle  parut  le  monde  n'étoit 
qu'un  chaos  8c  un  abîme  de  tene- 
bres , qu'elle  débrouilla  en  un  mo- 
ment dés  qu’elle  parut  fur  L'horifon. 
7 enebrœ  erant  fuper  facism  abîjfl.  Et 
faBa  eB  lux.  Au  contraire  ces  pré- 
tendues Prophéties  après  l'évene- 
ment  font  aufli  obfcures  qu'aupara*. 
vaut  8>C  même  plus  obfcures  , puif- 
qu'elles,  ont  befoin  de  Commentai- 
res , où  l'on  voit  auffi  peu  qu’au 
texte.  Les  Commentateurs  mêmes  8c 
les  Interprètes  bien  loin  de  dé- 
brouiller ces  tenebres  les  envelo- 
peut  d’avantage  , ne  convenant  pas, 
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des  termes  , l’un  lifant  de  magnitudu 
ne  montis , l’autre  de  magnitudine  men- 
tis : l’un  defojfis  Aquitanicis9  l’autre 
defeffu.  L’un  Gelftis  5 l’autre  Celfus, 
L’un  de  Inferno  pregnani  > l’autre 
Pregnanti , &c. 

Pour  procéder  avec  méthode  à la 
réfutation  de  ces  prétendues  Pro- 
phéties 3 raportons  exaéfement. 

1 . Par  qui  elles  ont  été  publiées. 

2.  Donnons  la  fuite  de  ces  Quo- 
libets. 

3.  Les  explications  de  ces  Enig- 
mes, & leurs  aplications  aux  Papes5 
que  l’on  veut  qu’elles  delignent. 

4.  Faifons  voir  qu’elles  ne  font 
pas  de  S.  Malachie  ni  leurs  interpré- 
tations du  P.Ciaconius. 

5 . Déterminons  le  tems  au- 
quel elles  parodient  avoir  été  faites. 

6.  Montrons  qu’elles  font  rem- 
plies de  faulfetez  , d’anachronifmes* 
de  puerilitez  , de  que  l’on  en  pour- 
roit  tirer  de  dangereufes  confequen- 
ces  fi  elles  étoient  receües  comme 
Prophéties  certaines. 

Pour  le  premier  de  ces  chefs  que 
j’entreprens  d’examiner,  je  dis  qu’il 
y a cent  ans  , qu’Arnold  de  VVion 
■Religieux  Benediélin  donna  cours  à; 
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ce  s Quolibets  en  les  inférant  dans 
un  ouvrage  qu'il  fit  imprimer  à Ve- 
nife  l'an  1595. 

Ce  Religieux  né  à Douai,  à caufe 
des  troubles  arrivez  dans  les  Païs- 
Bas  par  le  foulement  des  Heretiques 
contre  le  Gouvernement,  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Italie  , & d’entrer 
dans  la  Congrégation  de  fon  Ordre, 
dite  de  fainte  juftine  de  Pâdoue  , ou 
du  Mont-Cafiin.Durant  fa  retraite  il 
fit  imprimer  deux  ouvrages  , l'Hi- 
ftoire  genealogique-de  la  maifon  des 
Anices  dont  il  faifoit  defcendre  laine 
Benoifl:  Fondateur  de.  fon  Ordre , 
ôc  la  maifon  d’Autriche,  ôc  l'Hiftoi- 
re  des  hommes  illuftres  de  fon  Or- 
dre. 

Il  donna  à ces  deux  Ouvrages , le 
titre  d' Arbre  de  ffe  , parce  que  c’é» 
toientdes  arbres  généalogiques,  ÔC: 
l'infeription  generale  étoit  celle-ci. 

Lignum  vît  & , ornamentum  & decus 
Ecclefia  in  quinque  hbros  divifum  , in 
qui  bus  tôt  lus  fanEiiffima  religioms  ‘Divi 
Bentdïtti  initia,viri  dignitat  endoctrina, 
fanftitate  acprincipatu  clari  deferibun -- 
tur:&fructus  qui  per  eos  S\R»E.acceJJc— 
rut  fufijfimè  e xplic antur  AitElor eD *Ar- 
noldo  ÿ'yion  Bdga  Duacenfy  Monachü* 
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S . BenediEli  de  Mantua  , Ordinis  D . 
BenediÜi  Nigromm  , Congregationis 
Cajfinenfis,  alias  5.  fufkinœ  de  Padua . 
Accejfit  dilucidatio , quomodo  princi- 
pes Auftriaci  originem  ducant  ex  Ani- 
cia  'l^omana  familta  quœ  erat  D. 
Reneditli. 

Venetiis  apuâ  Georgium  An  geler  ium. 
M.  D . X C K 

Il  dédia  ces  deux.  Ouvrages  im- 
primez en  deux  Volumes  in  quar- 
to à Philippe  I I.Roy  d’Efpagne  fous 
ce  titre. 

Philippe  / 1.  Anicio  3 Proho  y Oly- 
brio  3 Perleonio  3 Frangipamo,  Hasbur- 
gio  , Auftrio  9 Hiïfamarum  Régi  Ca - 
tholico,  pQtentijfimo  & inviEiijJimo . 

Ces  deux  Ouvrages  font  égale- 
ment pleins  de  Fables  de  fuppo- 
fîtiôns.  Rien  n5y  eft  exadt  > & à ju- 
ger des  Prophéties  qu'il  allégué  3 
par  les  faulfetés  qu'il  avance  ».  $c 
par  la  confuhon  des  chofes  , je  ne 
crois  pas  qu'il  trouve  beaucoup  de 
partifans  parmi  les  Sa  vans  , & parmi 
les  perfonnes,  qui  ont  quelque  tein- 
ture de  PHdloire  ôc  un  peu  de  dif- 
cernemenn 

Le  deifein  de  fon  Ou  vrage  eft  un. 
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tableau  de  l'Ordre  de  S.  Benoît^donc 
j'ay*vft  des  Eftampes  qui  font  peut- 
être  de  fon  invention.  Du  moins  fon 
Livre  n'eft  que  l'explication  de  ces 
tableaux  , où  fous  fa  figure  de  fept 
montagnes  entaifées  les  unes  fur  les 
autres , & fous  l'image  d'un  grand 
arbre  divifé  en  plufieurs  branches 
dont  S.  Benoît  eft  le  tronc  , il  re- 
prefente  les  Saints  , 8c  les  hommes 
Iiluftres  de  fon  Ordre.  C'Ift  fur 
l'arbre  de  vie  que  S,  Jean  vit  en  fes 
révélations  qu'il  a dreifé  le  plan  de 
cet  Ouvrage.  S.  Benoît  y eft  repre- 
fenté  aflls  tenant  en  fa  main  droite 
le  Livre  de  fes  Réglés  , 8c  de  la  gau- 
che une  épée  nue  * il  eft  couronné 
d'étoiles.  A gauche  8c  à droit  de  ce 
faint  font  les  Autheurs  de  diverfes 
Congrégations  établies  fous  la  Ré- 
glé de  S.  Benoît.  Ils  ont  tous  une 
étoile  fur  le  front , 8c  ils  font  nom- 
mez dans  le  Livre  3 Stellati  Jpiritua - 
lium&  militarium  Ordinum  Fanda- 
tores. 

S.Romuald  Fondateur  de  la  Con- 
grégation de  Camaldule  , S.  Jean 
Gualbert  de  celle  de  Valombreu- 
fe  > Saint  Robert  Abbé  de  Molef- 
me  Fondateur  de  Cifteaux  a S.  GuiU 
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laume  de  Vercel  Autheur  de  la  Cor» 
gregation  du  Mont-Vierge  , S.  Jean 
Meda  de  Corne  Fondateur  des  Hu- 
miliât^ Saint  Pierre  Celeftin  Fonda- 
teur des  Celeftins  , & S,  Bernard 
Tolomée  de  Sienne  Fondateur  du 
Mont  - Olivet  font  à la  droite  du 
faint. 

A fa  gauche  font  les  Fondateurs 
des  Ordres  Militaires  fournis  à fa 
Réglé  5 Alphonfe  I.  Roy  de  Portu- 
gal Fondateur  de  POrdre  d'Avis  , S„ 
Rémond  Abbé,  & Sanehe  Roy  de 
Cadille  Fondateurs  de  Calatrave. 
Gomez  Fernand  Fondateur  d'Alcan- 
tara,  Jaques  I.  Roy  d'Aragon  l'un  ; 
des  Autheurs  de  l'Ordre  de  la  Mer- 
ci , Guillaume  Eris  Fondateur  de 
Monttfe  , Denis  de  Perioca  Roy  de 
Portugal  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Chriff,  8c  Cofrne  de  Medicis  Grand 
Duc  de  Tofcane  Fondateur  de  l'Or- 
dre Militaire  de  S.  Etienne. 

L'explication  de  ces  figures  fait 
le  fujet  du  premier  Livre  d'Arnold 
Vvion  avec  un  abrégé  de  la  vie  de 
ces  Fondateurs , 8c  un  Catalogue 
des  Generaux  de  ces  Congrégations, 
de  leurs  faints  , des  Prélats  qui  en 
fontfortis , des  Enfans  des  Rois,  8c 
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des  Princes  , qui  y font  entrez  , 8c. 
des  Antheurs  qui  ont  écrit , dont  il. 
donne  la  lifte  des  Ouvrages. 

Le  fécond  Livre  contient  les  Pa- 
pes 3 les  Cardinaux  * les  Archevê- 
ques , les  Evêques  «3 c les  Ecrivains 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  , dont  il 
donne  les  Eloges  par  l'Ordre  Alpha- 
bétique des  Diocefes. 

C'eft  en  cet  ordre  qu'il  a mis  à la 
lettre  D.  pour  l'Evêché  de  Douvii 
faint  Malachie  avec  cet  Eloge.. 

S.  Aialachias  Hbernus  Aîona- 
chus  Bsncorenfis , & Arc  hiepif copus 
Ardinacenjîs  , eum  aliquot  amis  illi 
fedi  prafaijfet  3 humilitatis  causa  Ar~ 
chiepifcapatu  abdicavit  amo  cir  citer 
Dornini  11373  & Dunenfi  fede  con~ 
tentas  in  ea  ufque  ad  finem  vit  a per = 
manjit . Obiit  Anno  1 1 48,  Die  2. No* 
vembris + 

Ce  faint  illuftre  par  fa  fainteté  , 
8c  par  l'amitié  de  faint  Bernard  en- 
tre les  bras  de  qui  il  mourut  à Clair- 
vaux,  8c  qui  fit  fon  Epitaphe,  aufii- 
bien  que  fon  Eloge  funebre  , fut 
d’abord  Religieux  de  l'Abbaïe  de 
Bencor  puis  Archevêque  d'Armach 
en  Irlande  , 8c  enfuite  aïant  quitté 
cet  Archevêché  > il  fe  contenta  d'u- 


5o8  TRAITER 
ne  Prelaturc  moins  confîderable  dans 
l’Eglife  de  Douvn. 

S.  Bernard  qui  lui  avoit  écrit  trois 
lettres  qui  font  les  31Ç.  316.  8c 
3 1 7.  du  recueil  de  fes  Epîtres  écri- 
vit auffi  fa  vie.  C'eftce  que  D.Vvion 
a remarqué  en  ces  termes.  Ad  eum 
extant  EpiftoU  5.  Bernardi  très  vu 
deiicet  315.  316.517.  A quoi  il 
ajoute  qu'il  a écrit  quelques  opuf- 
cules  > qu'il  n'a  point  vûs  mais  feu- 
lement une  Prophétie  des  Souverains 
Pontifes , qu'il  donne  enfuite  parce 
quelle  eil  courte  3 qu'elle  n'a  point 
encor  été  imprimée  > 8c  qu'elle  eft 
fouhaitée  de  plufieurs  pei formes. 
Scripjïjfê  fertar  & ipfie  nonmlla  opuficu- 
la  9 de  quibus  nihil  hattenus  vidi 
prêter  quart  dam  Prophetiam  de  fiummis 
Pentificibus  qua  quia  brevis  eft3  & non - 
dum  quod  fi  tain  excu  fia  , & à mttltis 
defiderata  hic  a me  appofita  efl . 

C'eft  ainfi  qu'il  préparé  les  Lec- 
teurs à ces  prétendues  Prophéties  , 
que  je  vais  donner  dans  le  même  or- 
dre qu'il  les  a données  avec  les  in- 
terprétations dont  elles  font  accom* 
pagnées. 
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PROPHETIA 

SMALACHIÆ 


ARCHIEPISCOPI 

DE  SUMMIS  PONTIFICIBUS. 


T?  X Caftro 
Î2s  Tiberis. 

C&leflinus 

IL 

Inimicus  ex- 

Lucius 

pulfus. 

IL 

Ex  magnitu- 

Eugenius 

dine  mon- 

III. 

tis. 

Abbas  Su- 

Anafia- 

burranus. 

fius  IV. 

De  rure  albo. 

Adriunus 

IV. 

Ex  tetro  car- 

Vtâor 

cere. 

I F. 

ViaTransty- 

Calixtus 

berina. 

III. 

rjp  Yphernas. 

De  Familia  Cac- 
cianimica. 

Etrufcus  oppido 
Montis  magni. 

De  Familia  fubur- 
ra. 

Natus  in  oppido 
San&i  Albani. 

Cardinalis  S.  Ni- 
colai  in  carcere 
Tulliano. 

Guido  Cremenfis 
Gard.  S.  Maria? 
trans  Tiberim. 


JÏ  O 

De  Panncnia 
Thufciæ, 
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Pafcbalis  Antipapa  Hunga» 
H /.  rus  natione^Epif- 
copns  Tufcula- 


AIUO, 

Ex  Anfere  Alexm-  De  Familia  Papa- 

Cuftode.  der  111 \ rona. 

Lux  m oftio.  Lucius  Lucenfis  Cardina- 

.c  . _ III,  lis0ftieniîs. 

SuLs  în  CrI~  Vrbamts  Mçdiolanenfis  Fa» 

bro'  1 1 L milia  Criyella 

tjuæ  fuem  gerit 

_ r pro  armis. 

E nfis  Lau-  Gregorim  Gard.  S.  Laurentii 
rentii.  VI IL  in  Lucina  cujus 

infignia  enfes 
falcati.. 

De  fc holà  Clemens  Romanus  Domo 
exiet.  III,  Scholari. 

De  rure  Bo-  CdefHnus  Familia  BovenfL 
venfî.  / II. 

Cornes  ligna-  inmcen-  Familia  Comitmn 
tus.  tins, III  Signiæ* 

Canonicus  Honorius  Familia  Sabella 
de  Latere.  1 1 /.  Canonicus  Late- 

ranenfîs. 

Avis  Oftien»  Gregorim  Familia  Comitum 
1H*  Signiæ  Epifcop. 

Card.Oftienfis. 
Léo  Sabinus.  C&leftinus  Mediolanenfis  cu- 
IV*  jus  infignia  Léo 
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Epifc.  Card.  Sa- 
binus. 


Comes  Lau- 

Inno c en- 

Domo  Flifca  Co- 

rentius. 

tius  IV. 

rnes  Lavaniæ 
Card.  S.Lauren- 
tii  in  Lucina. 

Signum  Of- 

Alex  an- 

De  Comitibus  Si- 

tienle. 

der  IV. 

gniæ  Epifc. Card, 
Oftienfis. 

Jerufalem 

Vrbanus 

Gallus  Trecenlîs 

Campaniæ. 

IV. 

in  Campania  Pa- 
triarcha  Jerufa- 
lem. 

Draco  de- 

Clemens 

Cujus  infîgnia  A- 

preffus. 

IV. 

quila  unguibus 
draconem  te- 
nens. 

Anguinus 

Gregorius 

Mediolanenfi  fa- 

vir. 

X. 

milia  Vicecomi- 

tum  cujus  infi- 
gnia  anguis. 

Concionator 

Innocen- 

Gallus  Ordinis 

Gallus. 

tins  V. 

Prædicatorum. 

Bonus  Co- 

Adriams 

Othobonus  fami- 

mes. 

K 

lia  Flifca  ex  Co- 
mitibus Lava- 
niæ. 

pifcator 

fjrnies 

Antea  Joannes  Pe- 

Thufcus. 

XXL 

trus  E ifc.  Card, 

à 

Tufculanus. 

TR  AI 
Rofacompo-  NicoUus 
fit a.  III. 

Ex  Teloneo  Manu 
liliaceiMar-  nus  IV. 
tinû 


Ex  rofa  Léo-  Honorlus 
nina.  / ym 


Ficus  inter  NicoUus 
efcas.  I V 

Ex  ercmo  Cdeftinus 
celfus.  V. 

Ex  undarum  Bonifa- 
benedi&io-  dus  VIIL 
ne. 

Concionator  Benedic - 
Pataræus.  tus  X L 


De  Fejfîis  A-  Clemens 
quitanis,  V, 

De  futore  of-  pannes 
feo8  XX/  /. 


TE3 

Familia  Urfînaquç 
rofam  gerit,dic- 
tus  Compofitus. 

Cujus  infignia  Li- 
lia  * Canonicus 
8c  Thefaurarins 
S.  Martini  Tu- 
ronenfîs. 

Familia  Sabella  in- 
iignia  rofa  à 
leonibus  gefta- 
ta. 

Ficenus  patria  Ef~ 
cul  anus. 

Vocatus  Petrus  de 
Morrone  Ere- 
rnita. 

Vocatus  prius  Be- 
nedidus  Caëta- 
nus,  cujus  infi* 
guia  undæ. 

Qui  vocabatur 
Frater  Nicola9, 
Ordinis  Prædi- 
catorum. 

Natione  Aquita- 
nus  cujus  inli- 
gnia  fellæ  erant. 

Gallus,familia  OC 
fa,  Sutoris  fili9. 

Corvus 


DE 

Corvusfchi- 

finaticus. 


Frigidus  Ab- 
bas. 

Ex  Rofa  A- 
trebatenfi. 

De  Monti- 
bus  Pam- 
mackii. 


Gallus  vice- 
c ornes* 


Noyus  de 
Virgine  for- 
ri. 

De  cruce  A- 
poftolkâ. 


JLuna  Cofi* 
médina  t 
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NicoUus  Qui  Yocabacur  F. 
F Petrus  de  Cor- 

bario  cotrà  ]oa- 
nemii.Antipa- 
pa  Minonca. 
Abbas  Monafterij 
fonds  fdgidi, 
Epifcopus  Actre- 
bâtenfis  * cujus 
infignia  Rofx. 
Cardinaiis  SS  Joâ- 
nis  8c  Pauii * J. 
Pammacbii  > eu» 
jus  infignia  fex 
montes  eranc» 
Nuncius  Apofto- 
Üçus  ad  Vice- 
comices  Media* 
lanenles. 

Gregorius  Qui  yocabatur  Pe 


Benedic - 
tus  X I L 

Clemens 

VL 

Inmcen - 

tins  FL 


Vrbanus 

F 


XL 


Clemens 

FIL 


Benedic- 
tus  XIIL 


crus  Belfords  0 
Cardinaiis  S. 
Marine  novæ. 

Qui  fuit  Presby- 
ter  Cardinaiis 
SS.XII.  Apofto- 
îorum3cujus  in- 
fignia Crux. 

Anteà  Petrus  de 
Luna3  Diaconus 
O 
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Cardinalis  S.Ma- 
riæ  in  Colmedin* 

Schifma  Bar-  Clemens  Antipapa>  qui  fuie 
chinonicü.  Fl  IL  Canonicus  Bar- 

chinonenfis. 

De  Inferno  Vrbarns  Neapolitanus  Pre- 
Prægnani.  F 1.  geanus  3 natus 

in  loco  qui  di- 

ciçur  Infernus. 

Cubus  de  Boni  fa-  Familia  Tomacella 
mixtiône.  dus  I X,  à Genua  Ligu- 

riæ  orta  3 cujus 
injfîgnia  Cubi. 

De  tndiorc  Iwiocen-  Vocatus  Cofma- 
iîdere.  tins  FIL  tu  s de  Meliora- 

tis  Sulmonenfis, 
cujus  infirma 
fidus. 

Naata  de  Gregorm  Venetus,commen- 
Ponte  XII,  datarius  Eccle- 

gro.  fiæ  Nigropôtis. 

Flageilu  So-  Fîlexan-  Græcus  Archiepif- 
lis.  der  F,  copus  Mediola- 

neniis^cujus  in- 
fignia  Sol. 

Cervus  $y-  foannes  Diaconus  Cardi- 
renæ.  XXI IL  nalis  S.  Eufta- 

chii  * qui  cum 
cervo  depingi- 
tur  > Bononiæ 


DES  ENI 


ColumnaVe-  Martin 
li  aura.  nus  K 


Lupa  Celef-  Eugenms 
tina.  IK 


AmatorCru-  Félix  V. 
. 

cis. 


De  modicita-  T^icolaus 
te  Lunæ.  V \ 

Bos  pafcens*  Callifius 

III. 

De  Capta  & Pius  1 1. 
Albergo. 


De  Cet  y o 8c  Paulus 
Leone.  I /. 


G MES.  3ï5 
legatus,  Neapo- 
litanus. 

Familia  Colonna, 
Diaconus  Car- 
dinalis  S.Geor- 
gii  ad  vélum 
aureum. 

VenetuSj  Canoni- 
cus  anteRegu- 
laris  Cæleftinus 
&Epifcopus  Se- 
nenfis. 

Qui  v oc abatut  A- 
rriadæusDuxSa- 
baudiæ3  infignia 

Crux. 

Lunenfis  de  Sarza- 
na  , humilibus 
parétibus  natus. 

Hifpanus  , eu  jus 
infignia  bos  paf- 
cens. 

Senenfis  , qui  Fuit 
à Secretis  Car- 
dinalibus  Ca- 
ranico  8c,  Al- 
ergato. 

Venetus , qui  fuit 
Commendatatius 
Ecclefiæ  Cetvié- 

O i) 


3i* 

Pifcator  mi- 
norita. 

Præcurfor  Si- 
ciliæ. 


Bos  Albanus 
in  portu. 


De  parvo 
fiomine. 

Fru&us  Jo- 
vis  juvabit. 

De  craticula 
Politiana. 


trai 


Stxtus 

IV. 

Innocen- 
tas VIII ; 


Alexan- 
der V I. 


Pins  IJ  J. 

Julius  il ; 
Léo  X. 


TE* 

Cardinalis 
tituli  S.Marci. 
Pifcatoris  filins, 
Francifcanus. 
Qui  vocabatur 
Joannes  Baptif- 
ta  a 8c  vixit  in 
curiaAlfonfi  Ré- 
gis Sicilia*. 
Epifcopus  Cardi- 
nalis Albanus  8c 
Portuenfis  cujus 
infignia  Bos. 
Senenfis  Familia 
Piccolominea. 
Ligur,  ejus  infig- 
nia Quercus,  Jo- 
vis  arbor. 
FiliusLauretii  Me- 
dicei^  & Schola- 


Leo  Floren- 
tins. 

Flos  pilet  æ- 

Hiacinthus 

medicorum. 


Adrianus 

vi ; 

Clemens 

VII. 

Paulus 

III. 


ris  Angeli  Poli- 
tiani. 

Elorentii  filius  , 
ejus  infigniaLeo. 

Florentinus  de  do- 
mo  medicea,ejus 
infignia  pilae  5 8c 
lilia. 

Farnefius^qui  lilia 
pro  infignibus 


DE 


De  corona 
ruontana.4‘ 

Frumentum 

fioccidum. 


De  fide  Pé- 
tri. 

Efeulapii 

pharmacu. 

Angélus  ne- 
morofus. 

Medium  cor- 
pus pilarü. 


Axis  in  me- 
dietate  fi- 
gni. 


S ENIGMES.  ^ , ? 

geftat , & card. 
fuit  SS.  Cofmæ 
5c  Damiani. 

fnliuslll . Antea  vocatu sjoa- 
nes  Maria  de 


Marcel» 
lus  I /. 

Voulus 

IV. 

Vint  ir. 
Vins  K 

Grctmus 

XIII. 

Sixtus  V 


monte. 

Cujus  infignia  cer- 
vus  & frumen- 
tum,ideo  flocci- 
dum,  quodpau- 


xit  in  papatu. 

Antea  vocatusjoa- 
ne6  Pet  ni  s Ca- 
rafe. 

Antea  didus  Joan. 
Angélus  Medi- 
c es. 

Michaël  vocattiSj 
natus  in  oppido 
Bofchi. 


Cujus  infignia  me- 
^us  Draco,  Car- 
dinalis  creatus, 
à Pib  IV.  qui  pi- 
las in  armis  gef- 
tabat.  6 


Qui  axem  in  me- 
dio  Leonis  in 
armis  geftat. 

O iij ' 
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De  rore  cæ~ 

XJr bonus  Qui  fuit  Archie- 

li. 

pifeopus  RofTa- 

Ex  antiqu 

• nenfis  in  Cala- 
bria,  ubi  marina 
colügitur. 

Gregorius 

tate  Urbis. 

XIK 

Pia  civitas in 

Innocen- 

belle. 

tas  1 X. 

Crux  Romu- 

Clemens 

lea. 

ru  4 

Undofus  vir. 

Lto  XL 

Gens  per  ver- 

Paulus 

fa. 

y 

In  tribnla- 

Gregorius 

tiQne  pacis. 

xr. 

Liîium  & ro« 

Urb anus 

fa. 

ri  i l 

Jucunditas 

Innocent 

cru  ci  s. 

iius  x. 

Montium  eu- 

.Alexan- 

ftos. 

der  ri  l 

Sydus  olo- 

C lemëns 

riiiru 

IX. 

De  flumine 

Clemens 

magno. 

x, ; 

Bellua  infa- 

Innocen- 

tiabilis. 

tas  xi. 

Pœnitentia 

Alex  an- 

gloriofa. 

der  HH. 
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Innoc  en- 
tins  xll. 


Raftrum  in 
porca. 

Flores  circunda- 

ti. 

De  bona  religio- 
ne. 

Miles  in  bello. 

Columna  excel- 
fa. 

Animal  rurale. 
Rofa  Umbriæ. 

LMus  velox. 

Peregrinus  Apo- 
ftolicus. 

Aquila  rapax. 

Canis  ôc  colu- 
ber. 

Vir  religiofus. 

De  BalneisEthru- 
riæ. 

Cnix  de  cruce. 

Lumen  in  cœlo. 

Ignis  ardens. 

Religio  depopu- 
lata. 

Fides  intrepida. 


Paftor  Angeli- 
eus. 

Paftor  ÔC  nauta. 

Flos  florum. 

De  medietate  lu- 
næ. 

De  labore  folis. 

Gloria  olivæ. 

In  perfecutione 
ex  tréma  S.R.E. 
fedebit. 

Petrus  R orna- 
nus  , qui  paf- 
cet  oves  in 
multis  tribu- 
lationibus  : 
quibus  tranfa- 
<ftis  civitas  fe- 
pticoilis  di- 
ruetur  * ôc  Ju- 
dex  tremen* 
dus  jud  ica- 
bit  popuhim 
fuum. 


Voici  comment  quelques  Aur 
teurs  Modernes  ont  donné  Pex- 
O iiij 
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piicatien  de  ces  prétendues  Pro- 
phéties. 

jinnh  Ex  Caftro  Tiberis.  Du  Château  du 
Tibre.  C’eft  Gui  du  Chaftel  3 natif 
3 343.  d’un  Château  fur  le  Tibre  , il  prit 
le  nom  de  Celeftin  1 1.  étant  élevé 
au  Pontificat. 

Inimicus  expulfus,  L’ennemi  chaf- 
fé.  Luce  1 1.  Il  fe  nommoit  Gérard 
T 44*  de  la  famille  des  Caccianemici  de  Bo- 
logne. 

Ex  magnitudine  montisX )e  la  gran- 
2 1 45.  deur  du  mont.  Engene  III.  nommé 
Bernard  , natif  d’un  Château  prés 
dePife  3 dit  Grand-mont.  Les  autres 
lifent  ainfi  la  Prophétie  : Ex  magni - 
tudine  mentis . Pour  la  grandeur  & 
la  fubtilité  de  fon  efprjt,  parce  qu’il 
fut  fait  Pape  fans  être  Cardinal^ 
mais  feulement  Abbé  de  faint  Ana- 
Hafe  aux  trois  Fontaines  > qui  eft 
un  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cif- 
teaux  hors  des  murs  de  Rome. 

Abbas  Subburjnus . L’Abbé  de  Su- 
burre.  Anaftafe  IV.  Romain.  Il  étoit 
1 Abbé  , nommé  Conrad  Suburri.  Les 
autres  difent  de  Sa v orne. 

J)e  rare  al  ho.  D’un  champ  blanc* 
•u  bien  du  champ  d’Albe.  G’eft 


DES  ENIGMES. 

Adrien  IV.  natif  de  faint  Alban  en  Année 
Angleterre  , Abbé  de  l'Ordre  des  1154. 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Ruf» 
qui  font  habillez  de  blanc  \ puis 
Evêque  d'Albe. 

Ex  tttro  carcere . D’une  noire  pri— 
fon.  On  attribue  cette  Prophétie  à 
l'Antipape  Viéfcor  IV.  opofé  à Ale-  1 ~i6i» 
xandre  lll.qu'on  dit  avoir  été  . Car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in 
Carcere  7 ïtlliane. 

Via  Tranftiberina . Le  chemin  qui 
eft  ait  delà  du  Tibre.  C'eft  pour  un 
autre  Antipape  nommé  Gui  de  Cre- 
me  ,&  êleu  par  les  Schématiques, 
après  Vi&or.  On  l'apella  PafchaL  1 1 4* 
I I I,  8c  auparavant  il  étoit  Cardi- 
nal de  Sainte  Marie  au  delà  du 
Tibre. 

De  Parmoma  TnfcU.  La  Hongrie 
de  Frefcati  Calixte  III.  encore  faux  1 1 
Pontife.  Il  étoit  Hongrois,  Abbé  de. 
Strume,  8c  Evêque  Cardinal  de  Fref- 
cati, 

Ex  Anfere  custode.  De  l'Oye  qui 
eft  en  garde.  Alexandre  1 1 1.  Celui-  1 
ci  étoit  Roland  Paparoni  , 8c  Pœpa- 
ro  j en  Italien  veut  dire  Oye  au  fit 
bien  qu ’Occa*  Outre  cela  M.  du 
Chefne  lui  donne  pour  armes  un 
O v 
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Annie  franc  quartier  chargé  d'une  Tour  ou 
garde. 

Lux  in  Ofiio.  La  lumière  dans  la 
porte.  L'explication  fe  prend  du  La- 
îrg  tin  pour  Luce  III.  qui  étoit  natif 
de  Luques  3 c Evêque  d'Oftie. 

Sus  in  Cribro.  L#  pourceau  dans 
le  crible.  (Jrbain  1 1 I.  Il  étoit  Ar- 
chevêque de  Milan  de  la  famiiie 
Crivelîi  , qui  a pour  armes  un  por- 
ceau  dans  un  crible. 

Enfis  Laurentii . L'épée  de  faint 
tlg  Laurent.  Grégoire  VIII.  Il  étoit 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Lucina  $ 3c  avoit  deux  épées  en  fau- 
toir  dans  les  armes. 

Ex  Svhola  exiet.  Il  fortira  de  l'é- 
üSS.  cole.  C'eft  Clement  II  L de  la  fa- 
mille Scolati. 

j Derure  Bovenfi.  Du  Champ  de 
112 1.  Bovis,  Celeftin  1 1 I.  de  la  famille 
de  Bovi$. 

Cornes fîgnatus,  Comte  Signé.  In- 
nocent  i I I.  Il  étoit  de  la  maifon 
des  Comtes  de  Signi  ou  Signé  3 3c 
outre  cela  en  fon  avenement  au  Pon- 
tificat , il  prit  pour  devife  ces  paro- 
les du  Prophète  : Fuites -par oitre  quel- 
que Signe  de  votre  bonté  envers  moi* 
Pfal.85. 
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Ciinonicus  ex  Utere.  Chanoine  de  Annçfi. 
Latran  ou  du  côté.  Pour  Hono-  l2,1^* 
rius  El),  de  la  famille  SavellhCha-. 
noine  de  faint  jean  de  Latran. 

Avis  Oftienfis . L'Oifeau  d'Oftie. 
Parcelle-ci  eft  deiigné.  Grégoire  IX.  I129* 
Il  fe  nommoit  Higolin  Cardinal 
Evêque  d'Oftie  ; & il  étoit  de  la 
maifon  des  Comtes  de  Signie  , qui 
ont  une  aigle  dans  leurs  armes. 

Léo  Sabinns . Le  Lion  Sabin  Cele^ 
ftin  IV.  Il  fe  nommoit  Geofroi  Ca-  II4I* 
Itillione  au  Païs  de  Milan.  Il  avoir 
un  Lion  dans  fes  armes  , il  étoit 
Cardinal  Evêque  de  fainte  Sabine. 

Cornes  Lamentius .Le  Comte  Lau- 
rent. Sinibaud  de  Genes  de  la  mai- 
fon de  Fiefque  des  Comtes  de  Lava-, 
gne  , Cardinal  du  titre  de  faint  Lau- 
rent, in  Lucina.  Il  prit  le  nom  d’ïn-  1243. 
nocent  I V. 

Signum  Oflienfe . Le  Signe  d’Oftie. 
Alexandre  I V.  C'étoit  Renaud  Eve- 
que  d'Oftie  des  Comtes  de  Segno 
ou  Signie. 

Ierüfalem  Camp  orna.  Jerufalêm  de 5 
Champagne.  Urbain  I V.  Il  fe  nom- 
moit Jacques  Pantaleon  , natif  de  ïl^ît 
Troyes  en  Champagne,  & Patriar- 
che de  Jerufalem.  Les  autres  rapor*- 
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Année  tent  ainfi  cette  Prophétie.  Troya  tn . 
G allia  natus^2X.\Ç  de  Troye  en  Fran- 
ce. Ce  qui  n'eft  pas  moins  clair. 

Dr  ace  deprejfus . Le  Dragon  écrafé 
1265.  ou  preffé.  Pour  Clement  IV.  qui 
étoit  Gui  le  Gros,  à qui  M.du  Chê- 
ne donne  pour  armes  la  devife  «les 
Guelphes,qui  étoit  un  Aigle  écrafant 
un  Dragon  entre  fes  griphes. 

Anguineus  vir.  L'homme  de  Ser- 
Hji,  pent.  Grégoire  X.  de  la  famille  des 
Vifcomti  de  Milan,  qui  ont  un  fer- 
pent  ou  guivre  dans  leurs  armes. 

Concionator  Gallus . Le  Prédicateur 
1276.  François.  C*eft  Innocent  V.  il  fe 
nommoit  Pierrre  de  Tarantaife  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Prêcheurs  Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Bonus  Cornes . Le  bon  Comte  A- 
3276’  drienV.  Il  fe  nommoit  Othobone 
Fiefque  des  Comtes  des  Lavagne. 

PifcatGK  Ta  feus  .Le  Pefcheur  de  Fret- 
1276.  cati.  Jean  X~X  I.  Il  avoir  nom  Jean- 
Pierre  Evêque  de  Frefcati. 

Rofa  comporta.  Une  rofe  compo- 
. fée.  Pour  Nicolas  I V.  de  la  maifon 
* des  Urhns  qui  ont  une  rofe  en  leurs 
armes.  On  dit  qu'il  avoir  nom  Com- 
poftus. 

Ex  Telcnio  Liliacei  Martini . De  la 
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banque  de  Martin  des  Lys  , ou  du  ^nnee 
Roïaume  des  Lys.  Martin  IV.  Il 
étoit  François  nommé  Simon  de 
Brie , Treforier  de  faint  Martin  de 
Tours.  On  dit  aufli  qu'il  portoit  des 
Lys  dans  fes  armes. 

Ex  Rofa  Leonina.  De  la  Rofe  du 
Lion.  Honoré  IV.  dit  ]acques  Sa-  1285. 
velli.  On  voit  dans  fon  blafon  un 
Lion  qui  porte  une  Rofe. 

Pic  us  inter  efeat.  Le  Pivert  ou  Pic 
entre  la  nourriture  Nicolas  IV.L'ex-  U 88» 
plication  fe  trouve  dans  le  Latin. 

Picemts  , Patria  Efculanus . Il  étoit 
Evêque  de  Paleftrine  natif  d'Afcoli. 

Ex  Ere me>  ce l fus.  Elevé  de  l'Ermita- 
ge. Pour  Pierre  Mourrkon  Ermite 
Fondateur  des  Celeftins,lequei  étant 
élevé  au  Pontificat  prit  le  nom  de 
Celeftm  V. 

Ex  un d arum  benediffione.  De  la  be- 
nedi&ion  des  ondes.  Boniface  VIII.  1294* 
Il  avoir  nom  Benoift  & portoit  des 
bandes  ondées  en  fes  armes. 

Concionatw  Pat  ardus.  Le  Prédica- 
teur de  Patare.  Benoift  X I.  Celui-ci  1303. 
avant  fon  aifomption  au  Pontificat, 
avoit  nom  Nicolas  Bocafin  ,de  l'Or- 
dre des  Prefcheurs.  On  fait  encore 
allufion  au  Païs  de  faint  Nicolas.  Il 
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Année  étoit  de  Patare  Ville  de  Licie  donc  il 
porcoic  le  nom. 

De  Fejfis  zAquitamcis,  Des  Fafces 
d'Aquitaine  ou  de  Gafcogne.  C'eft 
,3°5*  Clement  V.  nommé  Bertrand  de 
Goth  ou  de  Goût.  Il  étoit  Gafcon, 
Archevêque  de  Bourdeaux  & por- 
toit  des  Fafces  dans  Tes  armes. 

De  Sut  or  e Ojfeo . Du  Cordonnier 
1 3 1 £.  d'Olîè.  Pour  Jean  XXII.  Il  avoir 
nom  Jacques  d'Olîè  fils  d'un  pau- 
vre Cordonnier. 

Corvus  Schifmaticus.  Le  Corbeau 
Schifmatique.  Pour  Pierre  de  Cor- 
bario.  Antipape  contre  Jean  1 1. 

Frigidus  Abbas.  L'Abbé  froid.  Be- 
ll 54.  noift  XI I.  auparavant  nommé  Jac- 
ques du  Four  Religieux  de  l'Ordre 
de  Citeaux  & Abbé  de  Montfrotd* 
ou  Froimon  dans  le  Diocefede  Beau- 
vais. 

Ex  Rofa  Atrabatenfi.  De  la  Rofe 
l5  42*  d’Arras.  C’eft  Clement  V I.  Son  nom 
avant  Ton  Pontificat  étoit  Jacques 
Roger.  Il  portoit  des  Rofes  dans  Tes 
armes  3 & il  avoir  été  Evêque  d'Ar- 
ras. 

rDe  AFontibus  Pœmmachii .Des  Mon- 
tagnes de  Paint  Pammaque.  Innocent 
*35  z*  V L avoir  été  Cardinal  du  Titre  ck 
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laine  Jean  , faine  Paul  de  faine  Pam- 
maque , de  a voie  fix  MonCagnes  dans 
fon  Blafon. 

Gallus  Vicecomes.  Le  François  Vi- 
Comee.  Urbain  V.  François  de  na- 
cion  de  Nonce  Apoftolique  vers  les 
Vi-Comces  de  Milan.  Il  prie  naif- 
fance  au  Diocefe  de  Mende  en  Gi« 
vaudan. 

Novus  de  Virgwe  forti.  Nouveau; 
d’une  Vierge  forte.  Pierre  Roger  de 
Beaufort  Fils  de  Guillaume  Comte 
de  Beaufort  en  Vallée,  Diocefe  d’An- 
gers , Cardinal  de  fainte  Marie  la 
neuve.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire 
X I.  On  pourroit  encore  dire  qu’il 
étoit  devenu  nouveau  par  les  foins 
d’n  ne  Vierge  forte,  ayant  transfère 
le  faint  Siégé  d’Avignon  à Rome  , a 
la  perfuafion  de  fainte  Catherine  de 
Sienne. 

T)e  Cruce  ApoTtolica . De  la  Croix 
Apoftolique  ou  des  Apôtres.  Clé- 
ment Vil.  Il  étoit  de  la  Maifonde 
Geneve  , qui  a une  Croix  dans  fes 
armes  j.  de  Cardinal  Prêtre  du  titre 
des  douze  Apôtres, 

Lnna  Cofmedinœ.  La  Lune  en  Cof- 
medin.  Pierre  de  la  Lune  Antipape. 
Il  avoit  été  Cardinal  du  titre  de 
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.Année  faince  Marie  en  Cofmedin  & fe  fit 
nommer  Benoift  XII. 

Schifma  Bmrcinonkurn . Le  Schifme 
de  Barcelone.  Pour  Gilles  Chanoine 
4-  de  Barcelone  , élu  durant  le  Schifme, 
par  deux  Cardinaux  qui  avoientfui- 
vi  Pierre  de  la  Lune. 

De  hferno  Pr&gnam.  De  l'Enfer  de 
*378*  Pregnani.  Barthelemi  Pregnani  natif 
d'un  Village  prez  de  Naples  dit 
l’Enfer.  Il  fut  élu  fous  le  nom  d’Ur- 
bain V I. 

Cabas  de  mlxtlone , Un  Cube  du 
mélange.  Boniface  I X.  Il  avoitau- 
paravant  nom  Perin  Thomacelle  , ôc 
on  voyoit  des  Cubes  dans,  les  armoi- 
ries de  fa  famille. 

De  melhre  Jïdere,  D'un  Aftre  meil- 
leur ou  de  Meliorati.  Pour  Cofme 
1404.  Meliorati  qui  portoit  un  Aftre  dans 
fes  armes  , & qu'on  fit  Pape  fous  le 
nom  d'innocent  VIL 

Nauta  de  Ponte  9{igro.  Le  Mari- 
1406»  nier  de  Negrepont.  Grégoire  douze 
Vénitien  nommé  Ange  Coran,  Com- 
mandeur de  l’Eglife  de  Negrepont. 

FlagellumSolis.  Le  foiiet  du  Soleil. 
1400.  Alexandre  V.  Il  portoit  un  Soleil 
levant  pour  blazon  , &:  il  avoir  été 
Archevêque  de  l’Egüfe  de  Milan,  ou 
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S.Ambroife  eft  peint  avec  un  fouet  à Année 
la  main. 

Cervns  Syrena.  Le  Cerf  de  la  Sy  re- 
lie. Jean  X X 1 1 L Le  nom  de  fa  fa~ 
mille  étoit  Balthafar  de  Cofla , né  à 
Naples , dont  les  anciennes  armes 
font  une  Syrene  ; 8c  Cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Euftache  qu'on  peint 
avec  un  Cerf. 

ColwnnA  Feli  attrei,  La  Colomne  du 
Voile  d'or.  Martin  V.  nommé  Othon  1417. 
ColomneCard.de  S.George  au  Voile 
d'or. Il  avoit  auffi  une  Colomne  dans 
fes  armes. 

Lapa  Celeftina.  La  Louve  Celefte. 

Eugene  I V.  nommé  auparavant  Ga- 
brièl  Condelmieri , Religieux  Ceîef- 
tin  , puis  Evêque  de  Sienne  , qui  a 
-une  Louve  dans  fes  armoiries. 

Amator  Crucis . L'Amant  de  la 
Croix.  Félix  V.  nommé  auparavant  1439* 
Amé  Duc  de  Savoye.  La  Croix  fe 
trouvoit  dans  fes  armes. 

‘De  modicitate  Lun&%  De  la  baffelfc 
de  la  Lune.  Nicolas  V.  Il  étoit  natif 
de  Sarzane  au  Diocele  de  Lunes,  de 
parens  dont  la  condition  n'étoit  pas 
fort  relevée. 

Bos  pafeem . [Jn  Bœuf  paiflant.Cal- 
lifte  1 1 1.  Il  étoit  Efpagnolj  8c  avoit  l4SS9 
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un  Bœuf  paiffant  dans  fes  armoi-  j 
ries.  j p 

De  Caprœ  & Albergo,  De  la  Che-,  £ 
yre  8c  de  T Auberge.  Ceft  Pie  II.  Il  j 
avoit  été  Secrétaire  du  Cardinal 
Barthélémy  de  Capranica  , 8c  puis  de  1 
Nicolas  Albergati.  j 

De  Cervo  & Leone . Du  Cerf  8c  du  , 
Lion.  Paul  1 1.  Il  avoit  été  Evêque 
.deCervie,  Cervienfis  ou  de  Cervo,  8c 
Cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  qui  | 
a pour  fymboie  le  Lion.  Outre  cela 
il  portoit  un  Lion  dans  fes  armes. 

Pifcator  M'morita.  Le  Cordelier 
Pêcheur.  Sixte  I V.  il  étoit  Corde- 
lier, & fils  d*un  pauvre  Pêcheur  de 
Savonne. 

pracurjor  SicilU,  Le  Precurfeur  de 
Sicile.  CJeft  Jean  Baptifte  Cybo,fort  ; 
eftimé  en  la  Cour  cPAlfonce  8c  de 
Ferdinand  Rois  de  Naples  8c  de  Sici- 
le , où  il  demeura  durant  plufieurs 
années,  8c  ayant  été  fait  Pape,  il  prie 
le  nom  dlnnocent  VIII. 

Bos  Albamts  in portu.  Le  Bœufd'Ah 
be  au  port,  ou  bien  8c  de  port.  Ale- 
xandre V I.  nommé  auparavant  Ro- 
deric  Lenzolio  8c  Borgia  qui  avoit 
un  Bœuf  dans  fes  armes  8c  qui  fut 
Cardinal  Evêque  d'Albe , 8c  puis  de 
Port, 
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73e par vo  homme  Du  petit  homme.  Année 
Pie  III.  nommé  auparavant  Fran-  1^03. 
cois  Picoiomini.  Il  ne  tint  que 
vingt-fix  jours  le  Pontificat. 

Fruchts  lovis  juvabit.  Le  fruit  de 
1 Jupiter  aidera.  C'efl:  Julien  de  Rou- 
vere  qui  por toit  dans'  fes  armes  un 
chêne  , arbre  confacré  à Jupiter.  Il 
prit  le  nom  de  Jule  II.  1 5 o 5 , 

Ve  Craticuia  ÿoliiiam i Du  Gril  de 
Politien.  Leon  X.  Il  étoit  Fils  de  1515. 
Laurent  de  Medicis  (le  gril  eh  le  fim- 
bole  de  Laurent)  Zk  Difciple  d'Ange 
Politien. 

Léo  Florent  lus.  Le  Lion  de  Florent* 

Adrien  V I.  Il  portoit  un  Lion  dans  1 S1Zt 
fes  armes,  il  avoit  pour  pere  Flo- 
rent Tapiflier  , ou  félon  les  autres, 
Brafleur  de  Biere  d'Qtrecht. 

. Flos.PiU  ou  piluU.  La  fleur  delà 
Pilule.  Pour  Jule  de  Medicis  qui  prit  ^ 
le  nom  de  Glement  VII.  La  Maifon  15  23. 
de  Medicis  porte  dans  fes  armes  fix 
tourteaux,  que  les  autres  prennent 
pour  des  pilules  , ôc  il  y en  a un 
chargé  de  trois  fleurs  de  Lys. 

Hyacintus  Me  duo.  L'Hyacinthe  an 
Médecin.  Paul  III.  Il  étoit  de  la  mai-  1 5 3 4» 
fon  Farnefe  , qui  porte  fix  fleurs  de 
Lys  ou  Hyacinthes  dans  fes  armes, & 
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Annie  Cardinal  du  titre  de  S.  Côme  èc  S.  Ua 
Damien  Médecins.  j ai 

De  Corona  Mont  an  a.  De  la  Cou-  | le 
ronne  du  Mont.  ]ule  III.  nommé  | fc 
* * auparavant  Jean  Marie  du  Mont.  Il 

portoit  des  Monts  & des  Couronnes  £ 
de  Laurier  dans  Tes  armes.  f 

Frumentnm  Floccidum.  Lé  froment  \ 
i 5 J 5 . peu  durable  * ou  paffager  Marcel  1 1.  c 
Il  avoit  des  épis  de  froment  dans  fes  j 
armes  , & fon  Pontificat  ne  fut  que  ; 
de  vingt-un  jours.  i 

De  Fuie  Pertri . Déjà  foy  de  Pier- 
*5  £5*  rc  P°ur  ïean  Caraffe  ( ces 

mots  Carafe , en  Italien,  veulent  di- 
re Foy  chere  ) qui  prit  le  nom  de 
Pauli  V. 

is£fculapij  pharmacfim.  La  Medeci- 
5P*  ne  d’Efeulape.  C’eft  Jean  Ange  Me- 
dici  ou  Medichini , qui  avoit  étudié 
à Boulogne  en  Philolbphie  & Méde- 
cine. Il  prit  le  nom  de  Pie.  I V. 

Angélus  nemorofns .La Ange  des  Bois. 

Pie  V.  auparavant  nommé  Michel 
Gifleri , n,atif  d’un  petit  Village  de 
Lombardie  nommé  Bofchi  , qui  en 
Italien  lignifie  du  bois. 

Medium  corpus  pilularum . La  moi- 
tié du  corps  des  Pilules.  C’eft  Gre- 
goire  XIII.  Il  portoit  la  moitié 
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«E un  Dragon  ( c'eft-à-dire  nailfant  ) Année 
dans  fes  armes  ; 8c  avoit  été  fait  Car- 
dinal par  Pie  I V.  qui  avoit  fix  pilu- 
les , boules  ou  tourteaux  dans  les 
liennes. 

Axis  in  medietate  fîgni . L'Axe  ou 
Elîîeu  au  milieu  du  fgne.Sixte  V.Ce  i ^ Sc. 
Pontife  portoit  dans  fes  armes  un 
Lion , qui  eft  un  des  douze  lignes 
du  Zodiaque  , furmonté  de  cette  li- 
gne , qui  payant  par  le  centre  de  la 
Terre , fert  de  diamètre  à tout  le 
monde  le  mefurant  par  le  milieu  , 8c 
que  les  Aftrologues  appellent  l'Axe 
ou  Effieu  du  Monde. 

De  rare  Cœli . La  Rofée  du  Ciel. 

Urbain  V I I.  qui  ne  tînt  le  Siégé  1590* 
que  1 3.  jours.  Il  avoit  été  Evêque 
de  Roifano  en  Calabre,  où  fe  receiiil- 
le  la  Manne. 

De  antiejuitate  Vrbis . De  l'ancien- 
neté de  la  Ville  Grégoire  I V.  de  Mi-  * J5>©* 
lan. 

Pia  civitas  in  belle . La  Cité  devote 
durant  la  guerre.  Innocent  I X.  de 
Bologne* 

Crux  Romulea . La  Croix  Romaine. 
Clément  VIII.  nommé  auparavant  1 5 9 £• 
Hippolyte  Aldobrandin.  Il  portoit 
une  bande  crenelée  ou  croisée  dans 
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Annie  dans  fes  armes.  Les  autres  difent  que 
la  famille  des  Aldobrandins  fe  vante 
d'eftre  defcendue  du  premier  Chrê-  j 
tien  Romain  , comme  celle  de  Mont-  ; 
morenci  en  France*  du  premier  Chié-  ; 
tien  François. 

Vndofus  Fir . L’Homme  fait  en  on- 
i 605 . des.  Leon  X 1.  élu  le  1 . d’Avrifmort  1 
le  27.  du  même  mois * paffa  comme 
les  ondes* 

Gens  perverfa . La  race  méchante. 
1605.  Paul  V.  Il  portoit  un  Dragon  8c  une 
Aigle  dans  fes  armes. 

In  tribulations  pacis.  Dans  le  trou-’ 
Jg1I  bledelapaix.  Grégoire  XV,  pour 
marquer  que  Paul  V.  l’avoit  élevé 
au  Cardinalat  * ayant  heureufement 
fait  la  paix  entre  Emanuël  Duc  de 
Savoy e * & Ferdinand^Duc  de  Man- 
toüe. 

Isilium  & Rofa.  Le  Lys  8c  la  Rofe. 

1 61 3 • Urbain  VIII.  Il  portoit  dans  fes  ar- 
mes des  Mouches  à miel  > qui  lue-  - 
cent  continuellement  le  Lys  8c  les 
Rofes..  1 

f. ucnnàitas  Cruels.  La  réjoüiffance  de> 
44.  la  Croix.  Innocent  X.  élevé  au  Pon- 
tificat le  jour  ou  le  lendemain  de  la 
Fefte  de  PExalfation  de  la  Sainte 
Croix.  IL  avoit  encore  dans  fes  armes 
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une  Colombe  * portant  un  rameau  ^mee 
d'Oiive  en  fon  bec  , Ce  qui  expli- 
que encore  mieux  le  fens  de  la  pro- 
phétie, 

Montiim  Cuflos . Le  Gardien  des 
Montagnes,  Alexandre  V 1 1.  il  por-  1 ^55* 
toit  une  Montagne  à lix  cou  peaux 
dans  fes  armes  ; & il  avoit  établi  les 
Monts  de  Pieté  à Rome. 

Sydm  Olorum . L'Aftre  des  Cygnes. 
Clement  I X.  Le  fort  lui  donna  dans  i ££7. 
le  Conclave  la  Chambre  des  Cygnes, 
dont  il  fut  l'Aftre  qui  en  étoit  myf- 
terieufement  promis. 

De  Flumine  magno:  Du  grand  -Fleu- 
ve. Ceft  Clement  X.  nommé  aupa-  1670. 
rayant  Emilie  Altieri  Romain.Le  Ty- 
bre  qui  paife  à Rome  Patrie  de  ce  Pa- 
pe-, a prefque  toujours  eu  le  nom 
de  grand  Fleuve,  & outre  cela  on 
remarque  que  le  Pape  naquit  dans  un 
tems  que  ce  même  Fleuve  s’eftant 
extrêmement  débordé , avoit  prefque 
inondé  toute  la  Ville. 

Bellua  infatiabilis.  La  Belle  infatia- 
ble  à caufe  qu'innocent  X I.  avoit  1 67^. 
un  Lyon  dans  fes  armoiries. 

PœnitentiA  Gloriofa.  La  Penitence 
glorieufe  Alexandre  VIII.  élevé  au  1 6857, 
Pontificat  le  6.  Octobre  jour  de  la 
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Annet  Fefte  de  faint  Bruno  célébré  Peni- 
tent. 

.fa,  Raftrum  in  porta.  Le  Radeau  à la 
9 Porte.  Innocent  X 1 1.  Pignatelli  de 
Naples. 


Voici  les  Prophéties  qui  relient 
entre  celles  qu’on  attribue  à S.  Ma- 
lachic  ,queje  rapporte  au  raême  or- 
dre que  j’ai  fuivi , c’eft  à dire  en  La- 
tin avec  1 explication  en  François. 


i.  Flores  cireur,.  Les  Fleurs  envi- 

„ ronnées. 

a.  De  bon*  Reli.  De  la  ponne  Re_ 

&me;  , ligion. 

5 . Miles  m bel.  Soldat  à la  guer- 
l0‘  , re. & *  8 

4.  O/mmm  txcel.  Une  Colotnne 

. élevée. 

5 . Animal  rura-  L'Animal  de  cam- 

le  r pagne. 

é.  Roja  VmbrU.  La  Rofe  de  Tq£ 

cane. 

7.  Fr  fus  velox.  La  Veuf  perçan- 

te. 

S Ÿ'regrims  Ape.  Le  Pelerin  Apof- 
JUlicm.  tolique. 

L'Aigle 
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iflan- 


pax: 

19.  Cams  & co - 
lubtr. 

12.  Vïr  T^eligirm 
fust 

1 } . De  balncie 
Hetruru. 

1 4.  Crux  de  Cru - 
ce. 

1 5 . Lumen  in  Ca- 
lo. 

16.  Ignis  ardens . 

17.  Religio  depo - 
pulata. 

1 8.  fWf/  in  trépi- 
da. 


te. 

Le  Chien  5c  le 
ferpent. 

L Homme  Reli- 
gieux. 

Des  bains  de  Tôt 
cane. 

La  Croix  de  la 
Croix. 

La  Lumière  dans 
le  Ciel. 

Le  Feu  ardent. 

La  Religion  de- 
peuplée. 

Foi  intrépide. 


1 9.  Pafior  Av  ge- 
lions. 

l o.  Paflor  & 
Planta. 

11.  Flos  flomm. 

il.  De  rnedietatc 
Lun*. 

23.  De  labore  So - 
lis . 

24.  De  Gloria 
Olivdt. 

In  perfccutione 


Pafteuc  Angéli- 
que. 

Paileur  5c  Mari- 
nier. 

La  Fleur  des 
fleurs. 

Du  milieu  delà 
Lune. 

Du  travail  du  So- 
leil. 

La  gloire  de  l'O- 
live. 

Dans  la  demie- 


P 
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exiremdfacrét  Ro- 
man & Ecclcjia  fe- 
debit  Petrm  Ro- 
rnmus  y qui  paf- 
cet  oves  in  multis 
tribulationibus  y 
quibus  tranfabljs 
Civitas  feptiçollis 
diruetur  v & Ju- 
dex  tremendus  ju- 
dicabit  populum. 
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repçrfecution  de 
la  fai n te  Eglife 
Romaine  il  y au- 
ra un  Pierre  Ro- 
main élevé  au 
Pontificat.  Celui 
là  paîtra  les*  bre- 
bis commifes  à fa 
conduite  dans  de 
grandes  infortu- 
nes : Ôc  ce  tems 
fâcheux  étant 
palPé',  la  Ville  à 
fépt  montagnes 
fera  détruite  ; Ôc 
le  Juge  redouta- 
ble jugera  le 
monde. 


Voilà  ces  prétendus  Oracles , Sc 
leurs  interprétations  Latines  & Frâ- 
çoifes.  .Examinons  maintenant  quel 
eft  ce  faint  Malachie  à qui  on  les 
attribue  ?Sc  fi  véritablement  il  a été 
l'Autheur  de  ces  quolibets. 

Saint  Malachie  vivoit  en  Hiber-. 
nie  ou  Irlande  au  douzième  Siecle  du 
teins  de  S.  Bernard  avec  qui  il  eftoit 
lié  d'amitié.  Il  fut  d'abord  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Bencor  > puis  Arche- 
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vêque  dsArmach  , mais  fa  modeftie 
lui  Ht  quitter  cet  Archevêché  3 il  fe 
contenta  d'une  moindre  Prélature 
étant  Evêque  de  Douvn.  Le  Pape  In- 
nocent 1 1.  qui  connoilfoit  fon  méri- 
té & fa  vertu  eut  beaucoup  d'ehime 
pour  lui  lui  en  donna  des  mar- 
ques par  les  honneurs  qu'il  lui  Ht , 
qaand  ce  Paint  alla  à Rome  demander 
le  Pallium  pour  les  deux  Eglifes  Mé- 
tropolitaines d'Irlande.  En  un  fécond 
voyage  qu'il  faifoit  à Rome  , il  alla 
voir  à Clervaux  Paint  Bernard  , il  y 
tomba  malade  > 3c  mourut  entre  les 
bras  de  ce  Paint  Abbé  de  < lérvaux 
qui  lui  ferma  les  yeux  3 fit  Pon  orai- 
fon  funebre  3c  écrivit  fa  vie. 

Voilà  quel  a été  ce  Paint  que  l'on, 
fait  Autheur  de  ces  Prophéties  de  la 
fucceflîon  des  Papes  3 Et  voicy  les 
raifons  qui  me  perfuadent  qu'il  n'a 
jamais  fongé  a les  faire. 

Ange  Manrique  qui  a compofé 
en  trois  Volumes  les  Annales  de  Cr- 
teaux , où  il  traite  fort  au  long  de 
Paint  Malachie  , non  feulement  ne  le 
reconnoît  pas  pour  Auteur  de  ces 
quolibets  mais  les  traite  d'extrava- 
gances indignes  de  b gravité  3c  de  la 
PagefiTe  de  ce  Paint  > 3c  réfuté  Robert 

P ij 
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Rufca  qui  les  a citées  fur  la  Foi  d’Ar- 
nold de  Vv ion  dans  l’Eloge  qu'il  a 
fait  de  cefaint  parmi  les  hommes  II- 
iuftres  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Rober- 
tus  Rufca  dit  Ange  Manrique  , fane- 
tum  Pontificem  Scnptonbus  anmtmerat , 
ob  Oracula  qu&dam,  feu pradittiones  de 
fttmmis  Pontificibus  ad  finem  ufcjue 
mundt  fuccejfurü  , quas  ab  u4rnoldo 
Vu'ionio  vulgatas  ejfe  tranferibit , ftd 
yipocryphas  , ut  con)eÜare  licet  , ntc 
fatis  fapientey  gravit atem  virifanftijfi- 
mi.  Tom.  i.  Annal.C.  1 1.  An.  i i 48. 
N.  j. 

Saint  Bernard  qui  avoit  vécu  avec 
ce  faint  , qui  lui  avoit  fermé  les 
yeux 3 qui  lui  avoit  écrit  trois  lettres 
quand  il  étoit  en  Hibernie  pour  lui 
recommander  les  Religieux  de  fon 
Ordre  3 qui  a écrit  fa  vie  , où  il  a 
été  fi  exaéfc  à rapporter  fes  prédic- 
tions, particulièrement  celles  du  lieu 
& du  tems  de  fa  mort , n’a  dit  mot 
de  ces  pretendiies  Prophéties. 

Et  certes  on  ne  voit  pas  quelle 
occafion  auroit  eu  faint  Malachie  de 
faire  ces  Predi&ions.  Il  ne  fut  qu’un 
mois  à Rome  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Innocent  1 1.  pour  lui  deman- 
der le  Pallium  pour  les  deux  Eglifes 
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fes  Métropolitaines  d'Hibernie.  Saint 
Bernard  a fidèlement  rapporté  tout 
ce  qui  fe  palfa  dans  les  entretiens 
qu’eut  ce  laint  avec  le  Pape , 3c  les 
honneurs  qu'il  y reçeut  , fans  faire 
nulle  mention  de  ces  Prophéties. 
Rien  n’obligeoit  faint  Malachie  à 
penfer  à la  fuccelfion  des  Papes  * il 
n'y  eut  point  de  Conclave  pendant 
le  tems  qu'il  fut  à Rome  * le 
Schifme  avoit  celle  * le  faux  Anaclet 
étoit  mort , 3c  le  Pape  Innocent  vé- 
cut encore  fix  ans  apres  le  voyage  de 
S.  Malachie. 

Nul  des  Autheurs  contemporains 
de  S.  Malachie  qui  ont  écrit  des  cho- 
fes  Ecclefiaftiques  n'a  parlé  de  ces 
Prédictions , ny  Othon  de  Frifingen,, 
ny  Jean  de  Sarisbery  Evêque  de 
Chartres  , ni  Pierre  le  Vénérable. 
Abbé  de  Cluny  x qui  fut  appellé  à 
Rome,  qui  écrivit  tant  de  lettres  aux 
Papes , 3c  qui  fut  employé  en  tant  de 
negotiations  pour  les  affaires  de  l’E- 
glile  dans  les  tems  les  plus  difficiles 
ou  la  réputation  de  S.  Malachie  , l'o^ 
deur  de  fes  vertus  , 3c  ces  Prédic- 
tions auroient  efté  d'un  très  grand 
poids  fi  elles  av oient  été  connues  , 3c 
authorifées  du  nom , 3c  du  mérite 
de  ce  faint.  P lij 
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Les  Hibernois  qui  ont  pris  tant  de 
foin  d'écrire  Ls  merveilles  des  faints 
de  leur  pais  a & qui  nous  ont  donné  ! 
les  vies  de  faint  Patrice  3 de  Paint 
Colombe  Abbé  5 &:  d'une  fainte  Bri- 
gite  du  même  païs  comme  de  trois  ; 
Prophètes  dont  ils  ont  rapporté  les 
vifions & les  révélations  * ne  du 
fent  mot  de  celles-ci.  ]e  trouve  feu- 
lement un  Thomas  de  Meflingham 
Prêtre  Direéfceur  du  Séminaire  des 
Hibernois  à Paris  > qui  fit  imprimer 
Pan  1614.  chez  Sebaftien  Cramoifi 
les  vies  des  faints  de  fon  païs  fous  ce 
titre.  Fiorilegium  infuU  fanElomm  Hi- 
bernidt  3 qmbus  accejferunt  non  vulgaria 
monument  a ; hoc  eH  S.  Patritii  purga- 
îQrïum.  S . AfalachU  Prophetia  de  Jum- 
ents PontificibtM,  Cet  Auteur  a tranf- 
crit  la  vie  de  Paint  Malachie  comme 
elle  a été  écrite  par  faint  Bernard  5 ôc 
où  il  n'eft  fait  nulle  mention  de  ces 
Prophéties  3 qu'il  n'a  pas  lailfé  d'a- 
jouter à la  fin  fous  ce  titre.  Prophetia 
S.  AfalachU  Archiepifcopi  Armacha- 
m 3 totiujque  Hi  ber  nia  Primatisy  ac  Se- 
dis  apoflolicœ  Legati  de  Jummis  Pon - 
tificibw. 

Non  feulement  tous  ces  Autheurs 
contemporains  n’ont  dit  mot  de  ces 
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Prophéties  , mais  nul  de  ceux  qui 
ont  écrit  les  vies  des  Papes  depuis 
Celeftin  1 1.  jufqu'à  Grégoire  X I V. 
n'en  a fait  ment ion.Ni  Marianus  Sco- 
tus  3 ni  le  continuateur  de  Marianus 
Scotus*  ni  Platine  , ni  Onuphrius 
Panvinius,  ni  Verner  RollevvinK  , 
ni  Stella  , ni  Papyre  Malïbn  , ni  Jean- 
nel  qui  Pan  1570.  donna  les  vies  des 
Papes  tirées  des  Auteurs  cbntempo- 
rains  fous  ce  titre.  Pomificum  Rvmano- 
mm  liber  ex  Germants  veteribus  de - 
fumptusper  Fr  On.  loamellum.  157  b. 

Le  Cardinal  Baronius  3 Mr.  de 
Sponde  Evêque  de  Pamiers  3 le  Pere 
Bzovius  , Ray-naidus  , Genebrard  v 
-le  P.  Gourdon  & tous  ceux  qui  ont 
compofé  des  Annales  Ecdefiatiquës 
n'en  font  nulle  mention  non  pas  m£- 
me  Ciaconius  que  VVion  fait  l'in- 
terprete  de  ces  prétendues  Prophé- 
ties 3 quand  il  dit  apres  avoir  rap- 
porté ces  quolibets.  Qua  adjtâla  funt > 
non  funtipfius  MalachU  ,fed  R. P.  Fr, 
Alpbonfi  Ciaconis , Ordinis  Prœddcato - 
rum  bu  us  Prophétie  Interpretis . 

Le  P.  Alfonfe  Ciaconius  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  a écrit  les  vies 
des  Papes  &:  des  Cardinaux.  Il  s'eft 
fait  trois  Editions  de  fon  Livre 
P iiij 
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la  première  en  1601.  & la  fécondé 
en  16^0.  en  deux  Volumes.  Il  y a 
clans  la  fécondé  Edition  des  aditions 
de  Vi&orellus  3 & de  Ferdinand 
Oghelli  Autheur  de  l’Italie  facréeen 
ptufieurs  Volumes.  En  tout  cela  rien 
de  ces  Prédirions.  En  1677.  le  P. 
Aîdoüin  jefuîte  a fait  une  nouvelle 
Edition  de  Ciaconius  en  4.  Volumes. 
Sans  parler  de  ces  Prédirions. 

D’où  les  a donc  tirées  Arnold  de 
VVion  ? Que  veut  dire  ce  lilence  de 
quatre  cents  ans  ? qui  a révélé  à ce 
Benedidtin  Flamand  qu’elles  étoient 
de  S.  Malachie  ? Par  quel  bonheur 
les  a-t’il  deterrées  3 de  tiré  des  tene- 
bres  où  elles  étoient  enfevelies  ? Ni- 
colas Antonio  qui  a compofé  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  Efpagnols  * 
& le  P.  Ambroife  de  Altavera  qui 
nous  a donné  celle  des  Ecrivains  de 
l>Ordre  de  S.Dominique  ont  fait  l’un 
de  Pautre  un  dénombrement  exadl  de 
tous  les  ouvrages  du  P.  Ciaconius 
jnfqu’à  des  Feuilles  volantes  , & mê- 
me de  plufieurs  pièces  qui  n’ont  pas 
été  imprimées3en  tout  cela  nul  veftige 
de  ces  Prophéties  ni  de  leur  inter- 
prétation. 

Ceftpour  cela  que  VVion  eut 
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raifon  de  dire  quand  il  donnoir  ces 
prétendues  Prophéties  , qu'elles  n'a- 
v oient  point  encore  paru  imprimées. 
Elles  étoient  toutes  récentes  , &:  fai- 
tes cinq  ans  avant  l'Edition  de  fon 
Livre  , au  Conclave  qui  fuivit  la 
mort  d'Urbain  VII.  Ainfi  tout  ce 
qui  eft  arrivé  avant  Grégoire  XIV. 
eft  fait  apiés  coup  , & il  eft  aifé  d'ê- 
tre Prophète  des  ehofes  déjà  ave- 
nues. Cependant  il  ne  laifte  nas  d'y 
avoir  d'étranges  erreurs  dans  cet 
écrit  , tk  ces  erreurs  font  des  effets 
de  l'ignorance  de  celui  qui  com- 
pofa  ces  prediétions , parce  qu'il  les 
fit  fur  des  Mémoires  , qui  le  trompè- 
rent 3 l'H’ftoire  de  ces  tems-là  n'a- 
yant pas  été  demêlée,  comme  elle  l'a 
été  du  dépuis. 

]e  dis  donc  que  ces  prétendues 
Prophéties  font  l'ouvrage  d'un  par- 
tifan  du  Cardinal  Simoncelli , qui 
au  Conclave  de  155)0.  étoit  le  plus 
âgé  des  Cardinaux  , petit  neveu  du 
Pape  Jules  I I I.  & qui  s'étoit  déjà 
trouvé  àl'éieébion  de  fept  Papes,  de 
Marcel  I I.  de  Paul  I V.  de  Pie  I V. 
de  Pie  V.  de  Grégoire  XII I.  de 
Sixte  V.  & d'Urbain  V I I.  Il  étoit 
d'Orviete  qui  fe  dit  en  Latin  Vrbf- 
P v 
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vetns  x Sc  il  en  avoit  été  Evêque. 
CTit  ce  qui  fit  mettre  dans  ces  pré- 
tendues Prophéties  , ex  antiquitate 
'Vrbx.  Pour  perfuader  que  le  Paint 
Efprit  par  ces  mots  avoit  déjà  donné 
fonfufrage  au  Cardinal  Simoncelli 
d'Orviete. 

C'elt  ainfi  qu' après  la  mort  de 
Clément  IX.  ceux  qui  fouhaittoient 
que  le  Cardinal  Bona  fût  élu  Pape, 
faifoient  courre  des  vers  , des  palpa- 
ges de  l'Ecriture  , 5c  des  quolibets 
pour  perfuader  que  c'étoit  lui  qui 
devoit  être  Pape.  On  difoit  ces  mots 
duij.de  l'Ecclefiaftique  : .Qui  tï- 
rnet  Oeum  facict  Bona  > &c  ce  difti~ 
que. 


! 


Grammatica  legesplerumque  Ec~ 
clefia  fpermt , 

EJ] et  Papa  borna  y fi  Bona  Papar 
foret . 

Un  de  fes  parens  alfefnbla  deux 
ou  trois  cent  gueux  la  plupart  Sa- 
voyards, aufquels  il  diftribuoit  tous 
les  jours  pour  aller  crier  à la  porte 
de  S.  Pierre  & fous  les  fenêtres  les 
plus  proches  du  Conclave  fate  Papa 
Bona>  faites  Pape  le  Cardinal  Bona, 
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ce  qui  fie  arrêter  cet  Ecclehaftique 
quand  on  eut  découvert  qu'il  étoit 
l'auteur  de  ce  tumulte. 

Le  Cardinal  du  Perron  racontoit 
un  fait  femblable  arrivé  de  fon  tems 
après  la  mort  du  Pape  Clément 
V 1 1 1.  il  dit  qu'à  l'entrée  du  Con- 
clave qui  fuivit  cette  mort,un  hom- 
me donna  un  billet  au  Cardinal  de 
Joyeufe  où  il  y avoit  écrit  que  le 
‘Pape  qui  fe  feroit  , s’apelleroit  Paul 
8c  porteroit  en  fes  armes  une 
Aigle.  Mais  on  découvrit  que  c'é- 
toit  une  fourbe  , & que  celui  qui 
avoit  donné  le  billet  n'avoit  nulle- 
ment penfé  au  Cardinal  Borghefe 
qui  avoit  un  Aigle  en  fes  armes  8c 
qui  prit  le  nom  de  Paul  V.  mais  il 
conjeéturoit  que  ce  devoit  être  le 
Cardinal  de  Verone  qui  avoit  un 
Aigle  en  fes  armes  8c  croïoit  qu'il 
prendroit  le  nom  de  Paul  du  dernier 
Pape,  qu'avoient  eu  les  Venitiens.Ce 
qui  ne  fut  pas  pourtant  à l'ég9rd  de 
ce  Cardinal ,il  fut  fort  mauvais  devin 
quant  à ce  point  dit  le  Cardinal  du 
Perron  ; pour  ce  qui  regarde  l'autre* 
côté  , il  rencontra  heureufement.  Il 
ajoute  que  ce  Pape  Paul  V.  avoit; 
âu(fi  un  Dragon  en  fes  armoiries*, 
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mais  qu'en  matière  de  Prophetie^c’eft 
allez^pourveu  qu'on  en  approche^ 
qu'on  les  sxeufe  toujours. 

Le  C onclave  où  fût  élu  Greooi- 

O 

re  X 1 V.  dura  un  mois  8c  dix-neuf 
jours  3 & donna  le  tems  de  forger 
ces  Prediéfcions  8c  ces  amufemens, 
qui  font  ordinaires  à une  infinité  de 
gens  qui  accourent  de  toutes  parts 
à Rome  pour  voir  une  création  de 
Pape  5 8c  qui  n'ont  point  d'autre 
emploi  durant  le  Conclave  , qu'à 
faire  tous  les  jours  des  Almanachs 
8c  des  reflexions  politiques  3 chacun 
félon  fes  interets  ou  félon  fon  ca- 
price. On  fit  ainfi  des  Prophéties  en 
vers  , des  Pafquinades  , de  cent  plai- 
fantenes  durant  le  C onclave  qui 
fuivit  la  mort  de  Clement  I X.  parce 
que  ce  Conclave  dura  plus  de  qua- 
tre mois. 

Quoi  que  cela  dût  fuffire  pour 
faire  voir  l'extravagance  de  ces  quo- 
libets* Je  veux  en  détail  ôc  en  parti- 
culier en  faire  voir  les  impertinen- 
ces,  apres  que  j'aurai  en  general  fait 
remarquer  les  erreurs  8c  les  inccn- 
gruitez  qui  s'y  trouvent. 

La  première  ôc  la  plus  confidera- 
bleefi  que  huit  Antipapes  y font 
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mêlez  aux  Papes  légitimés  » s'il  faut 
s’en -tenir  à l'inter pre  cation  de  ces 
prétendues  Prophéties  »à  fç avoir. 

Vidfcor  I V.  Cardinal  de  faine  Ni- 
colas fous  ces  mots  ex  tetro  cœrcere. 

Calixte  III.  Gui  de  Crème. 

Pafchai  III.  Hongrois  de  Na- 
tion. 

NicolasV.dk  Pierre  de  Corbario. 

Clement  VII.  de  la  Maifon  de 
Geneve. 

Benoift  XIII.  Pierre  de  Lun  a 

Clement  VIII.  Chanoine  de  Bar- 
celonne. 

Félix  V.  Amedée  de  Savoye. 

Si  ces  Prédirions  étoient  vrayes* 
il  faudroit  dire  que  ces  Antipapes 
auroient  égé  Papes  légitimés»  & que 
l'Egliie  ap r oit  eu  deux  chefs  en  mê- 
me- tems  puifque  les  uns  & les  au- 
tres auroient  été  également  dehgnez 
par  un  homme  infpiré  du  faint  Ef- 
prit  3 & le  témoignage  d'un  homme 
de  cette  awthorité  auroit  été  d'im 
grand  poids  en  faveur  de  ces  Anti- 
papes , d'autant  plus  qu'il  n'y  en  a 
que  deux  qui  foient  déclarez  Schif. 
matiques.  Nicolas  V.  deiigné  par  ces 
mots  , Corvns  ScbiJ ma  iau  , &:  Clé- 
ment VIII.  par  ceux-ci  > Schifma 
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Barchmonium,  Car  de  vouloir  dire 
que  le  Schifme  de  Viétor  I V.  elt  af- 
fez  dehgné  par  les  mots  de  prifon 
puante  & infeéte  , ex  tet*v  carcerey 
fans  parler  de  fon  Cardinalat  ni  de 
fon  titre  > ne  pourroit-on  pas  dire 
le  même  de  plulieurs  Papes  légiti- 
més , qui  font  delignez  par  des  ter- 
mes plus  infamans  fans  faire  mention 
de  leurs  titres  , comme  Gens  perver- 
Belluainfatiabilù . De  Jnferno  pra~ 
gnante  , pour  Urbain  y I.  tandis  que 
l'Antipape  ejj  deiigné  par  Crux  Apo - 
fiolica  ? 

Outre  cette  inconguité  d'une  con- 
fequence  dangereufe  à l'égard  des 
Papes  légitimés  , il  faut  ajouter  les 
Anachroniques  évidens,  puifque  Vi- 
ctor I V.  Calixte  1 1 1.  & Pafchal 
III.  font  delignez  avant  Alexandre 
III.  Cependant  Alexandre  I I I.fut 
élû  le  même  jour  que  Viétor  IV.  qui 
rflput  d'abord  pour  lui  que  neuf 
Cardinaux  5 au  lieu  qu' Alexande  en 
eut  quatorze  aufquels  fe  joignirent 
en-  même  tems  les  autres  jufqu'au 
nombre  de  'vingt-trois  5 cinq  étant 
attachez  à Vi&or.  Alexandre  fut  re- 
vêtu deshabitsPôtificaux  que  Viétor 
lui  arracha  pour  s'en  revêtir.  Pafchal 
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fut  fait  Antipape  cinq  ans  apres  par 
quelques  Cardinaux  aifemblez  à Laï- 
ques l'an  1164.  Calixte  I I I.  ne  fut 
reconnu  Pape  par  l’Émpereur  &c 
ceux  de  fa  fadion  qu’apres  la  mort 
de  Pafchal  III.  qui  fut  p^ez  de  cinq 
ans  Antipape.  Ainfi  voila  Tordre 
des  tems  renverfé  dans  ces  préten- 
dues Prophéties  , parce  que  l’Au- 
teur de  ces  Quolibets  les  avoit  for- 
cez fur  les  vies  des  Papes  de  Panvi- 
mus  , qui  s etoit  trompe  dans  1 or- 
dre des  tems  , comme  a remarqué  le 
Continuateur  de  Ciaconius,  qui  dita.» 
Onuphrius  Panvinius  in  libro  de  Roma- 
nis Pontificibus  y & in  Epitome  contra 
ferè  omnes  Scriptores  3 qui  ecclejiafti - 
cas  Hiftorias  edidere.,pri5lori  I y.  P feu- 
dopontifici  Guidonem  Cremerfem  qui 
Califlm  I II.  Califto  verio  loannem  Vn- 
garumy  qui  Pafchalis  item  1 1 L diffus 
efty  rntllo  laudato  auîhore  fujfeffos  fuiffe 
fcribit . Tfos  vero  cum  Cfacomo.Paronm 
aliifque  ferè  omnibus  , mortuo  Guidons 
Crernenfi  ‘ Pfeudopontifice  , qui  Fafca- 
lis  III.  nomen  tulerat  , illico  a fchif 
maticis 3 lmp erator'tt  tune  pr&fentis  jujfit 
rRspma  in  ejus  locum  renunciatum  effe- 
Pfeudopontificem  Caïiltum  antea  dïc~ 
tum  loannem  Ungarum. 
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Cen'eftpas  le  feu  1 Anacronifme. 
Clemenc  VII.  Benoift  XIII.  8c 
Clement  VIII.  Antipapes  font  mis 
avant  Urbain  V I.  qui  fut  le  Pape 
légitimé.  Cependant  il  eft  certain 
qu'Urbain  V I.  fut  couronné  à 
Rome  le  jour  de  Pâques  1378.  que 
Robert  de  Geneve  ne  fut  couronné 
que  le  1 .jour  de  Noyébre  de  la  mê- 
me année  à Fondi  p>ar  les  Cardinaux 
François  , 8c  trois  Cardinaux  Ita- 
liens qui  ne  pou  voient  fouffrir  les 
durerez  d'Urbain  V I.  qu'ils  décla- 
rèrent intrus.  Le  Pontificat  d'Urbain 
ne  fut  que  de  douze  ans  fix  mois  & 
fept  joursjétant  mort  l'an  1 3 8p.R0- 
bert  de  Geneve  au  contraire  tint 
l'Antipapat  1 5.  ans  onze  mois  & 28. 
jours  ; ainfi  il  ne  peut  être  mis  avant 
Urbain  V I.  ni  à raifon  de  fon  Elec- 
tion qui  fut  pofterieure  , ni  à raifon 
de  fa  mort , puifqu'il  lui  furvêquit 
prés  de  fix  ans.  Pierre  de  Luna  3 qui 
îe  fit  nommer  Benoift  X 1 1 1.  & ce- 
lui qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Clement  VIII.  non  feulement  ne 
doivent  pas  être  placez  devant  Ur- 
bain V I.  mais  non  pas  même  devant 
Boniface  IX.  8c  Innocent  VIL 
puifque  Boniface  I X.  fut  élu  8c  cou- 
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ronné  l'an  1389.  Innocent  Vif.  ‘Fan 
1404.  Benoift  XIII.  feulement 
l'an  1394.  & Clément  V I l î.  élu 
l'an  1424.  Sc  couronné  Fan  1425, 
Ainfi  non  feulement  Urbain  V I.  de- 
vroit  être  devant  Clément  V 1 1 1, 
mais  encore  Grégoire  XII.  Ale- 
xandre V.  Jean  XXII.  & Martin 
V.  devroient  être  devant  lui.  Je  ne 
fçai  comment  les  Partifans  de  ces 
Prophéties  pourront  fauver  des  Àna~ 
cronifmes  fi  confiderablcs  dans  l'or- 
dre & la  fuite  de  ces  Quolibets 

Je  demander  ois  aulfi  volontiers 
qui  a révélé  que  cette  Prophétie  de- 
voit  commencer  au  Pape  Celeftin  i ï. 
plutôt  qu'à  Innocent  I I.  fon  pre- 
decefteur  3 ou  à Luce  I I.  fon  fuc- 
ceffeur  > ou  même  à Eugene  I II, 
Difciple  de  faint  Bernard  5 car  faint 
Malachie  a vécu  fous  tous  ces  Pon- 
tificats , & l'on  ne  voit  aucun  ve- 
rtige dans  ces  prétendues  révéla- 
tions , du  tems  auquel  elles  doi- 
vent commencer. 

L'on  dira  fans  doute  qu'elles  fe 
juftifient  d’elles-mêmes  , & qu'il  eft 
aifé  de  voir  par  les  termes  auxquelles 
elles  font  conceues  par  ou  elles  doi- 
vent commencer  j qu'il  eft  clair  que 
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Èx  Caftro  Tyberis  , ne  peut  convenir 
qu'à  Celeftin  1 I.  qui  étoit  de  Citta 
Caftellana.  Iritmicus  èxpulfpü  5 qu^à 
Luce  II.  qui  étoit  de  la  famille  Gac- 
cianemici , 8c  Ex  Adagnitudine  Adôn- 
tis  3 qu'à  Eugene  I I qui  étoit  de 
Monte-magno.  Voilà  fur  quoi  l'on 
fonde  la  conjecture  de  la  fixation 
du  tems  de  ces  Prophéties  : on  ver- 
ra dans  la  fuite  fi  cela  quadrc 
airifi.  ' 

Ajoutez  à cela  que  contre  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  a dit  fi  exprelfement, 
que  le  tems  de  la  fin  du  monde  8c 
du  Jugement  univerfel  étoit  incoft- 
nu  aux  hommes  , nous  en  aurions 
Aine  preuve  certaine  & un  figne  évi- 
dent en  ces  prétendues  Prophéties  ; 
8c  nous  pourrions  dire  aujourd'hui 
condiment  qu'il  n’y  aura  plus  que 
23.  Papes  jufqu'à  la  fin  du  Mondé: 
puifque  i'lnterprete5  ou  le  Prophète 
dit  dâs  l'écrit  de  Arnold  V vion.  In  pef- 
fecutione  extrema  S.R.E.fedebit  Petrus 
Romanus,  quipafeet  üves  in  rnultis  tri - 
bnlationibus  cjuibus  tranfaflis  Civita s 
fepticollis  diryetur  & Index  tremendus 
judicabit  Populum  fuum . C'efi:  ce  qui  a 
fait  publier  tout  récemment  par  un 
Auteur  moderne  3 que  ces  Prophe- 
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ties  de-  faine  Malachie  pour  la  fuc- 
cefiion  des  Papes  vont  jufqu'i.  la  ve- 
nue de  l'Ante-Chrift.  Venons  au 
détail. 

Tous  ces  Quolibets  me  paroifiènt 
tirez  de  fept  ou  huit  Xources  diffe- 
rentes : i.  des  noms  des  perfon- 
nes  defignées , 2.  des  lieux  de  leur 
naifïance  & de  leur  origine  : 3 . de  la 
condition  de  leur  naiiiance  : 4.  de 
leurs  emplois  : 5.  des  titres  de  leur 
Cardinalat  : 6 . de  leurs  armoiries  : 
7.  par  \m  jours  de  leur  élévation  au 
Pontificat , 8c  quelquefois  de  deux 
ou  trois  des  ces  chofes  jointes  en» 
femble. 

Ceux  qui  paroiflent  defîgnez  par 
leurs  pais  , font 

Celeftin  1 1.  Ex  Caftro  7j>beris.Eiu 
gene  III.  Ex  magnitudine  montis4 
Adrien  IV.  De  rare  Albo . Nicolas  IV. 
Picus  inter  efeai . Grégoire  XIV.  Ex 
antiquitate  Vrbis.  Innocent  I X.  Pia 
civitas  in  bello . 

1 . Par  la  condition  de  la  Naiffance. 

Jean  XXII.  fils  d'un  Cordonier. 
Sixte  I V.  que  l'on  dit  fils  d'un  Pet 
cheur.  Innocent  III.  fils  d'un  Com- 
te de  Signia. 
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Lace  I I.  Caccianemici.  Clement 
III.  Scholari.  Celeftin  II'.  Bovo 
Innocent  l V.  Ottobon.  Pie  III.  Pic- 
colomini. 

Par  les  Titres  du  Cardinalat. 

Vi&or  I V.  Card.  de  faint  Nicolas 
in  carcere.  Calixte  III.  Card.  de7ran~ 
(tevere.  Innocent  V 1.  Cardinal  des 
SS  Jean  de  Paul  du  Titre  de  Pamma - 
chius . Martin  V.  Cardinal  de  faint 
George  ad  vélum  aureum . 

Par  les  Armoiries. 

Alexandre  III.  [Jrbain  III.  Clé- 
ment 1 V.  Grégoire  X.  Nicolas  III. 
Hononus  1 V.  Boniface  V I 1 1.  Cle- 
ment V.  Clement  V I.  Innocent  VI. 
Clement  Vil.  Boniface  l X.  Inno- 
cent V I I.  Alexandre  V.  Félix  V. 
Califte  IIL  Alexandre  V 1.  Jule  I T. 
Paul  l I I.]ule  l I I.  Marcel  I I.  Gré- 
goire X l 1 I.  Sixte V.  Clement  Vil J. 
Alexandre  VII.  Innocent  X I. 

Par  le  jour  de  leur  élévation  au 
Pontificat. 

Innocent  X.  Iucunditas  cruels  y le 
jour  de  l Exaltation  de  la  fainte 
Croix.  ‘C 

Alexandre  V I IL  Pœmtentia  glo - 
riofa,  le  jou~%de  S.Bruno. 

Prenons  maintenant  en  partîcu- 
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lier  chaque  Prediétion  pour  en  re- 
ma.quer  les  erreurs , & les  incon- 
gruitez. 

Le  premier  eft , Ex  Cajlro  Tiberis , 
pourCeleftin  1 1.  qui  fe  nommoit, 
dit-on  , Gui  de  Caftello^  qui  étoic 
de  Citta  Caftellana  : c*eft  dequoine 
conviennét  pas  tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  lui.  Ciaconius  dit  : C<e- 
leflims  papa  II,  natione  Th  feus  de  Ca- 
ftro  SanEla  Félicitât  is  propè  Typher- 
num  Magifter  Guido  de  Caftello  ante  a 
vocatus.  Il  avoit  été  écrivain  apo- 
stolique élu  par  Califte  I i.  pour  cet 
emploi.  Cardinal  Diacre  de  Sainte 
Marie  in  via  lata . Cardinal  Prêtre  du 
Titre  de  faint  Marc,  Il  fut  le  feul  qui 
trouva  la  paix  à fon  élection  aïant 
eu  tous  les  Suffrages  un  jour  apres  la 
mort  dTnnocent  I L comme  Pierre  îe 
venerable  Abbé  de  Cluny  lui  écrivit 
apres  fon  exaltation  au  fouverain 
Pontifie  at.-££«^  hoc  non  miretur  dtern- 
pore  Alexandri  II.  Papayer  Gregoriü 
VïbanHmyPafchalem)GeUjiHm,Catiftiï> 
Honorium  , Irmocentium  SS.  Ecclefa 
Dei  ac  praclaros  Tontifices  , quantum 
ad  eorum  prornotionempertinet  Eccle - 
fiafticam  pacem  pctranfjfe  , fed  in  nuU 
lo  eorum prater  vos  quievijfe.  Tout  cela 
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«toit  plus  plaufible  pour  le  defigner 
que  ces  mots  ex  Cafiro  TFeris  , dJ au- 
tant plus  qu'il  y avoit  d'autres  Car- 
dinaux que  le  Cardinal  Guy  à qui 
ce  prétendu  Oracle  pouvoit  conve- 
nir > puifque  plufieurs  d'eux  étoient 
nez  ou  à Rome  3 ou  fur  les  bords  du 
Tybre.  Enfin  on  a fceu  fl  peu  qui 
étoit  ce  Pape  a ni  de  quelle  famille  il 
étoitforti*  que  Ciccarelli  & Mr.du 
Chêne  lui  donnent  pour  armoiries 
un  lozangé.  La  2.  édition  de  Cia- 
conius  , &:  le  grand  Bullaire  deux 
fleur  de  lys.  La  demiere  édition  de 
Ciaconius  III.  avec  cette  addition 
du  P.  Oldoin]efuîte  5 que  Viéfcorel- 
lus  faifant  imprimer  les  vies  des  Pa- 
pes & des  Cardinaux  aprit  que  l'on 
avoit  trouve  dans  le  Château  de 
Sainte  Fifte  , ou  de  Sainte  Félicité  un 
écu  rempli  de  trois  fleurs  de  lys  & 
furmonté  de  la  Thiarre  ,8c  que  ceux 
qui  habitoient  cette  maifon  étoient 
apeilez  de  Papa.  In  gentilitio  Cœlefti- 
ni  / 1.  ïbemmate  quod  alias  excudit 
Ciaconius  duo  tantum  lilia  extabanty 
fed  tribus  illud  conftare  Francifcus 
Cabrera primum  Richardi  Cluniacenfis 
non  contemnendi  illius  avi  fcriptorisy 
Bernardini  G ni  dont  s Dominicani  è Bi - 
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bVotbeca  Faticana  , Ptolom&i  Luce<  fis, 
Papyrïi  Majfoni  , ahorumque  tefttmo - 
niü  probat  ; fecundo  quia  eo  fcribente  in 
v Muftis  Fehcitatis  feu  f anEla  FiFta  Ca - 
ftri  adibus  k Papa  nomen  babentibus 
jtemma  tria  amplebtens  lilia  Pont ifi cik 
Thiara,-  decoratum  confficiebatur  , & 
qui  eas  incolebant  a de  s de  Papa  nuncu- 
pabantur . Tout  cela  eft  inventé  à 
plaifir  y (3c  en  ce  teins  là  on  ne  fça- 
voit  ce  que  c'eftoit  qu'armoiries 
pour  les  Papes,  & bien  moins  de  les 
tymbrer  de  la  Thiare  , ce  qu'on  n'a. 
point  vu  pratiquer  avant  Bonifaçe 
V 1 1 L plus  de  cent  ans  apres* 

Le  fécond  Quolibet  eft  inimicus 
expulfus  , ennemi  çhafle , pour  Luce 
I I.  parce  qu'il  étoit  d'une  faipille 
nommée  Caccianemici , difent  les  In- 
terprètes. Mais  les  Regiftres  du  Vati- 
can difènt  le  contraire  , & le  Cardi- 
nal Baronius  en  fes  Annales  citant 
ces  Regiftres  le  fait  fils  d'un  nommé 
Vifeo  , 3c  dit  après  la  mort  du  Pape 
Celeftin  : Cumvacajfet  Se  des  die  un  a 
fujfèiïus  efl  G er ardus  Camerarius  Pres- 
byter  Gard.  Tit,  S.  Cruels  in  Herufa- 
lem  , ex  or  dîne  Canonicorum  Régula - 
rium  , eu  jus  primordia  bac  defcribun- 
tur  in  Codice.  Faticam.  Hic  fuit  ex  pro- 
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v'mcÏA  y Bononierfis  ex  Pâtre 

Vifeo,  Il  faut  que  ce  foie  fon  furnomj 
car  tous  les  autres  nomment  fon  Pe- 
re  Albert , & quelques  uns  Albert 
de  l'Ours  3 ce  qui  lui  a fait  donner 
un  ours  pour  armoiries. 

Ciaconius  qui  le/ait  Caccianemici 
dans  l'Hiftoire  des  Cardinaux  , dit  : 
G cr  ardus  Cncciammictts  Bonomenjîs 
jilberti  ab  urfo  filins.  Ce  mot  Cacciœ- 
tjen/icus  me  fait  foupçonner  que  l'on 
là  fubftitué  a Canonicns  fur  la  Foi 
de  quelque  méchant  manufeript. 

Le  troifiéme  Ex  magnitudinc  rnor» 
tisy  pour  Eugene  III.  n'eft  pas  plus 
certain  , car  la  plupart  des  Autheurs 
lui  donnent  la  Ville  de  Pife  pour  le 
lieu  de  fa  nailfance  > & félon  la  ma- 
niéré ordinaire  des  Italiens  qui  fe 
font  des  ~ 1 ’ 'aifir1,  deux 


familles 


famille  des 


Paganelli  de  Pife , & la  famille  des 
Bernardi  de  Plaifance  , les  uns  le 
font  Gentilhomme  , les  autres  fils 
d'un  païfan.  C'eft  ce  qui  a fait  chan- 
ger ce  quolibet  par  quelques  uns  en 
celui-ci  ex  magnitudine  mentis  au  lieu 
de  montis  qui  ne  le  defigneroit  pas 
plus  que  beaucoup  d'autres  qui 
avoient  pour  le  moins  autant  d'ef. 


prit  que  lui. 


Le 
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Le  quatrième  eft  Abba 6 Suburranus , 
pour  Anaftafe  I V.  qui  étoit  dit-onr 
d'un  quartier  de  Rome  nommé  Su- 
btirra  , & de  plus  Abbé  de  S.  Ruf  , 
Il  ayoit  été  depuis  Cardinal  du  titre 
de  S.  Eftienne  in  Montecelio  ? A-t- 
on jamais  vu  de  Prophéties  auflî  mal 
conceiies  ? 

La  cinquième  De  rure  albo  , pour 
Adrien  I V.  parce  qu’il  étoit  An- 
glois  > difent  quelques-uns  * Sc  que 
l'Angleterre  a été  nommée  Albion  , 
d'autres  parce  qu'il  étoit  de  S,  Al- 
ban  , & d'autres  parce  qu'il  étoit 
Evêque  d'Albe. 

Le  fixiéme  ex  tetro  carcere  , pour 
Viétor  I V.  Antipape.  J'ay  déjà  réfu- 
té ci  devant  cette  prédi&ion  , mais 
je  ne  fçai  d'ou  l'on  a tiré  que  le  Lion 
ôc  le  Renard  de  fes  armoiries  5 prefa- 
geoient  en  fa  perfonne  fa  cruauté  Sc 
la  fineife , puifque  Ciaconius,UgheL. 
li  les  autres  qui  le  nomment  Oéla- 
vien  de  Monticelio  lui  donnent  une 
montagne  à lix  coupeaux  pour  bla- 
ion. 

Le  feptieme  Via  Tranftyberina  > le 
chemin  au  delà  du  Tybre  pour  C a- 
lixte  1 II.  & non  Pafchal  1 1 I.  com- 
me a dit  un  Auteur  moderne  , qui 

Q* 
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ajoute  : Il  a été  Antipape  , c'eft  pour- 
quoi on  ne  le  qualifie  point  Cardinal  de 
la  fainte  Vierge  , mais  feulement  du 
chemin  au  delà  du  Tybre  3 nous  don- 
nant à connolftre  par  là  > ce  qu'il  feroit 

6 ce  qu'il  fut.  Je  ne  vois  pas  com- 
ment ces  mots  font  connoître  quJii 
a été  Antipape.  Puifque  plus  de  dix 
Papes  légitimés  font  defîgnez  par  des 
mots  femblables , &:  parles  lieux  des 
titres  de  leur  Cardinalat  , fans  faire 
mention  d’Eglife  ni  de  titre  , comme 
lux  in  Oftio,po\iï  le  Cardinal  d'Oftie, 
enfis  Laurentii  , pour  le  Cardinal  de 
S Laurent  in  Lucina . Hierufalem  Cam « 
j Vania  , pour  Urbain  1 V.  Patriarche 
de  Jerufalem  , de  montibm  Pamma - 
chij  , Pour  Clément  6.  Cervus  Sirenœ, 
pour  le  Cardinal  de  S.  Euftache  , co- 
rona  veli  aurei  pour  Martin  V.  Car- 
dinal de  S.  George  3 ad  vélum  aureumy 
&c . 

Le  huidiéme  eft  impertinent  pour 
Calixte  I IL  ex  Pannonia  Tu fci  a 3pouz 
dire  qu'il  étoit  Hongrois  de  nation 
êc  Evêque  de  Frefcati  : ou  crée  Anti- 
pape par  deux  Cardinaux  à Luques 
en  Tofcane. 

Le  neuvième  ex  anfere  cuFlode  pour 
Alexandre  I I L lTnterprete  dit. 
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de  Paparona  3 dont  ies  armoi- 

ries étoient  une  oye.  Il  étoit  de  la 
famille  Bandinelli  de  Sienne  , qui  ne 
portoit  pas  une  oye  pour  armoiries  9 
mais  d’or  pur.On  voit  encore  à Sien- 
ne fur  une  porte  à main  droite  du 
Chœur  dans  la  grande  Eglife  cette 
infcription.  Alexander  III.  ex  Ban» 
dinella  familia  Reipub,  Chriftiana  IL 
bertate  reÜituta  It  attaque  pac  ata  hanc 
Ecclefiam  Deo  fub  normne  B . zEMarià 
Virginis  confecravit.  Alexandre  VIL 
qui  étoit  du  même  pais  lui  a fait 
drefler  un  monument  dans  S.  Jean  de 
Latran  > avec  cette  infcription  Ale - 
xandro  III.  Pont . Max.  nobili  Ban « 
dinella:  gente  Senis  nato , &c. 

Ceux  qui  ont  dit  que  cette  famil- 
le fut  depuis  nommée  Paparona3n’ont 
pas  juftifié  la  prédiction  , ou  le  quo- 
libet : car  il  eft  certain  par  un  mo- 
nument qui  refte  à Rome  dans  l’E- 
i glife  S.  Pantaleonde  l’an  i 20 r.  que 
, le  premier  qui  porta  ce  nom  de  Papa- 
ïona  étoit  un  Scotus  de  Paparona  , 
| dont  le  fils  fut  nommé  Jean.  Ils  font 
tous  deux  reprefentez  au  milieu  de 
l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  eu 
Mofaïque  avec  leurs  armoiries  : fans 
qu’il  foit  fait  aucune  mention  ni  d^S 
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Bandinellini  du  Pape  Alexandre  Iï T. 
niais  il  eft  vrai  que  S.  Bernard, lui 
prédit  qu'il  feroit  Pape  , Sc  les  gran- 
des choies  arrivées  fous  fon  Pontifi- 
cat demandoient  une  autre  Prophétie 
que  cét  oifon  gardien. 

Le  cochon  dans  le  crible  fus  in  cru 
bo  pour  Urbain  I I 1.  eft  auffi  ridicule 
que  l’oifon.  Son  tombeau  que  j'ay 
y eu  à Vérone  , n'a  qu'un  crible  fans 
cochon  3 ôc  ce  tombeau  même  n'eft 
pas  ancien.  La  maifon  Crivelli  de 
Milan  a adopté  ce  Pape  pour  fe  faire 
honneur.  Il  eft  nommé  Lambertm 
Cribellus  par  quelques  Auteurs,  mais 
Fghelli  prétend  que  l'on  l'a  confondu 
avec  U bert  Allucingoli  , à qui  ces 
armoiries  ne  conviennent  pas. 

Enfis  Laurentii  pour  Grégoire  VIII. 
auparavant  Cardinal  de  S.  Laurent 
in  Lucina , eft  une  autre  extravagan- 
ce auili.  mal  fondée  que  les  prece- 
dentes. Audi  la  derniere  Edition  de 
Ciaconius  ne  fe  contente  pas  de  lu  y 
donnnerdeux  épées  pour  armoiries 
avec  des  étoilles  , elle  y ajoute  deux 
lions  affrontez  foutenant  un 
cœur  , &:  le  nom  de  fa  maifon  eft  fi 
peu  certain,que  quand  on  parle  de  lui 
comme  Cardinal , on  dit  Albertns 
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San  ont  de  Adora  feu  çjddorra ,3  alias 
ex  Ai ario  Viper  a Spanadione  Patritii 
Beneventani  filins, 

De  fcola  exiet  pour  Clement  Ill.d'une 
maifon  que  l'on  nomme  Scholari. 

De  Rure  B ov  en  fi  pour  Celeftin  111. 
de  familia  Bovenfi  > dit  P Interprète  : 
cela  eft  faux  3 3c  voici  ce  qu'en  dit 
la  derniere  édition  de  Ciaconius  : il 
étoit  de  la  maifon  des  Ut  fin  s 3 3c  fon 
pere  fe  nommoit  pierre  Bubo  des  Ur~ 
lins.  Antiqua  monument  a Vrfinœfami- 
ht&y  cju#  in  Archivio  Brachianenfi  afier - 
vantur  Hyamithurn  hune  Pétri  Bubonis 
de  Vrfinis  filmnfaifie  o si  endura  ; idem- 
que  Vatican#,  Bafilic # monument  a telle 
Vghellio  affirmant  > undc  Ciaconii  error 
corrigendus  , cjui  Hyacinthum  ex  fa- 
milia  Bubona  d Patris  proprio  nomme 
deduxit 

Canonicus  ex  latere  pour  Honorius 
I I I.eft  bien  plat  : il  fut  Cardinal  de 
fainte  Lucie  , Chambrier  duPape  Ce- 
leftin 111.  fous  qui  il  fit  faire  les  por- 
tes de  Bronze  de  faint  Jean  de  Latran 
avec  cette  infeription  Incarnationis 
Dorninic <e  anno.  M C X C V I.  Pon - 
tificatns  Dorninï  Caleshni  Papa 
Hfior . Pont,  Rom . Tom.  i . Anno,  114^.. 
fub  Cœleflmo  2.  in  Hyacintho  Car - 

Q.  “j 
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fléau  du  Soleil,  il  ^'avoit  pas  ces 
armoiries  avant  fa  promotion  , il 
les  prit  comme  un  Emblème,  parce- 
qu'il  avoit  été  fubllitué  à Benoift 
XIII.  dit  Pierre  deLuna,  8c  à Gré- 
goire XIL  ainfi  il  auroit  falu  plutôt 
dire  flagellü  Luua^uQ  flageilum  Solis, 
Cervus  S ire  fia  ,.  eft  tout- à- fait  ri- 
dicule pour  ]ean  XXIII.  Napolitain 
8c  Cardinal  de  Paint  Euftache.La  Sirè- 
ne (dit-on  ) eft  le  fymbole  de  Naples 
8c  le  cerf,le  fymbole  de  S.  Euffache; 
voilà  les  fources  de  cette  Prophétie* 
Coronaveli  aurei , pour  Martin  V. 
ne  convient  point  au  titre  de  Saint 
George  , qui  fe  nommoit  Velabrurn, 
8c  non  pas  vélum  aureum . C5eft  la 
halle  tendue  de  voiles  pour  vendre 
l'huile  8c  chofes  femblables.i>£w  in 
urbe  juxta  Aveminurn  Aîontemjn  quo 
vêla  obtendebaritur  fub  cjuibus  oleum 
& fimilia  vendebantur . Ces  voiles 
n'étoient  pas  d'or,  ni  dorez. 

Pour  Eugène  I V.  Lupa  Cœleftinay 
ne  lui  convient  en  nulle  façon,puif- 
qu'il  étoit  Chanoine  Régulier  de 
S. George  , 8c  non  pas  Celeftin  , Ye- 
nitien  , 8c  non  pas  Siennois  , dont 
une  louve  eft  Parmoirie.  Il  fut  fait 
véritablement  Evêque  de  Sienne  par 
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Grégoire  XII.  fon  oncle  , mais  il 
éroic  trop  jeune  , les  Siennois  n'en 
voulurent  point  y il  ne  le  fut  qu’un 
an  : Ion  oncle  l’apella  à Rome  , le 
fit  Clerc  de  la  Chambre  , & Cardi- 
nal Prêtre  du jtitre  de  Saint  Clément. 

J* ai  déjà  fait  voir  l’extravagance 
d’avoir  inféré  parmi  les  Papes,  Félix 
V.Antipape. 

Nicolas  V.  efi:  mal  defigné  par  ces 
mots  de  modicitate  Lunœ,  pour  avoir 
été  de  Sarzana,&  d’une  baffe  extra- 
ction. 

Le  Prophète  où  eft-il  allé  chercher 
de  Cafra  & Albergo , pour  Pie  I f. 
qui  fuivit  au  Concile  de  Bade  Do- 
minique Capranica  , qui  |n’aïant  pu 
le  retenir  à fon  fervice,  l’obligea  à 
paffer  à celui  du  Cardinal  Albergati. 
Ce  Pie  I I.  qui  étoit  auparavant 
Enée  Sylvius,  fut  Secrétaire  de  l’Em- 
pereur Frédéric  III.  fait  par  le  Pape 
Nicolas  V.  Evêque  de  Triefte  & de 
Sienne  , Chanoine  de  Trente  , Abre- 
viateur  & Soudiacre  Apoftolique. 
Califte  III.  le  fit  Cardinal  Diacre 
de  S.  Euftache  3 puis  Prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine,  apres  tant  de  titres, 
pourquoi  aller  chercher  la  chèvre 
& l’auberge  ? 
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Les  trois  fuivans  , Paul  1 1.  Sixte 
] V.  8c  Innocent  VIII.  font  fi  ex- 
travaganmment  defignez,  que  je  m'é- 
tonne qu'on  ait  jamais  pu  donner 
quelque  creance  à ces  fadaifes. 

De  Cervo  & Leone  pour  Paul  III. 
Çommendat arius  Ecclefîœ  Cervierfis  & 
Carâinalis  S.  Aiarci  : y a-t'il  rien 
de  raifonnable  en  tout  cela  ? Pour 
Sixte  IV.  Pifcator  M monta  pifcatoris 
films  Francifcams,\\  efl  faux  qu'il  fut 
fils  d’un  pécheur. 

Prieur  for  Siciliœ  3 pour  ]ean-Bapti- 
fte  Cibo  5 qui  étoit  Génois  , 8c  qui 
vécut  3 dit  on  à la  Cour  du  Roi  de 
Sicile.  En  vérité  il  faut  bien  impo- 
fer  aux  gens  pour  faire  paffer  des 
Quolibets  de  cette  forte  , pour  des 
Prédirions  infpirées. 

Alexandre  V I.  Bos  Albams  in 
portu , pour  avoir  été  Cardinal  d'Al- 
be  8c  de  Porto,  8c  pour  avoir  eu  un 
bœuf  en  fes  armoiries. 

Pie  1 1 1.  de parvo  homine  , Piccolo- 
mini. 

Les  cinq  fuivans  ne  font  pas  rai- 
fonnables  8c  ne  fentent  nullement 
l'infpiration  : fruftus  Iovis  juva- 
bit  3 de  craticula  politiana  , leo  flo- 
rentins 3 fios  Pilei  aigri  s hj/acin- 
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thus  me  die  or  um.  Je  ne  crois  pas  que 
le  Saint  Efprit  ait  jamais  parlé  ainfi. 
Faire  mention  de  Jupiter  -pour  un 
homme  qui  a un  chêne  enfes  armoi- 
ries, & pour  un  fils  Laurent  de  Me- 
dicis  qui  avoit  été  écolier  d'Ange 
Politiemoù  eft  le  bon  feus  en  ces  pa- 
roles de  craticula  poiitiana  ? Il  y a 
grande  fmeiîe  en  Léo  Florentins  d'un 
homme  apellé  Florent  qui  a un  lion 
en  fes  armoiries.  Flos  pilei  agri  pour 
dire  Flore  minus  de  domo  M e die  e a en* 
)us  injîgnia  pila  & lilia.  N'eft-ce  pas 
abufer  de  la  crédulité  des  bonnes 
gens  , aufli  bien  que  de  nommer  les 
lys  des  Farnefes  Thyacinte  des  Me* 
decins  ? 

De  Cor  on  a Montana  , & frumen- 
tumfloccidum 3 ont  un  peu  plus  de 
raport.  Mais  de  fide  Pétri  3 pour  Jean 
Pierre  de  Carafa , c’eft  avoir  recours 
à une  fable  de  car  a fê  m'e  la  vofira9 
dont  on  prétend  que  le  nom  des  Ca- 
raffes  ait  été  tiré. 

Efculapii  Pharmacum  pour  Pie  IV. 
eft  aufli  ridicule  que  le  fruttus  Iovis 
de  Jules  1 1. 

Angélus  nemorofus  , pour  Michel 
Ghifteri  né  à.Bofco  eft  un  peu  tiré, 
particulièrement  y ayant  d'autres  di- 
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ftin&ions  à faire  de  Pie  V.  qui  fuç 
un  Saint  Pape  5 & qui  a voit  été  de 
l'Ordre  des  Prêcheurs  3 lnquifiteur* 
Cardinal  du  Titre  de  la  Minerve. 

Ad  edium  corpus  Ptlarum^  pour  Gre- 
goireXIlI.qui  a un  demi  dragon  pour 
armoiries  , & qui  fut  fait  Cardinal 
par  un  Medicis.,qui  portoit  des  bou- 
les5  eft  de  ces  fadaifes  qui  ne  Tentent 
point  la  gravité  des  véritables  Pro- 
phéties. ]e  dis  la  même  chofe  d * axis 
w medieiate  figni , pour  Sixte  V.  une 
bande  brochante  fur  un  lion  , n'eft 
pas  axis  in  rnedietate  figni»  JDe  Rore 
Cœli  eft  tout  à fait  extravagant  pour 
l'Archevêque  de  Roilano  en  Cala- 
bre 3 ou  fe  recueille  la  Manne. 

Enfin  Ex  antiquitate  urb'is  , qui  a 
été  le  motif  de  cette  Prophétie  , ne 
convient  pas  plus  à Milan>  qu'à  Ro- 
me3à  Mantoue*  à Orviete,  à Ancône 
èc  à cent  autres  villes.  On  n'a  jamais 
pu  trouver  de  fens  raifonnable  à Pia 
Civitas  in  bello  , pour  Innocent  I X. 
Fachinetti  de  Bologne  > à Crux  Ro- 
mulea  , pour  Clement  VIII.  Aldo- 
brandin  , dont  Parmoirie  eft  une 
bande  bretdfée  , à undofius  vir  , pour 
Leon  X I.  à Gens  perverfa  , pour 
Paul  V.  à ces  mots  in  tribulationc 
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Paris  , pour  Grégoire  X V.  à Lilium 
& ^{oj'a  , pour  Urbain  VIII. 

Les  fuivas  ont  un  peu  plus  favorifé 
la  crédulité*  de  ceux  qui  ont  receu 
ces  Quolibets  comme  des  Oracles  ; 
car  jucmditas  Cruels  , eft  attribué  à 
Innocent  X.  qui  fut  élu  le  jour  de 
l'Exaltation  fainte  Croix  ; mais  on 
fit  fi  peu  d'état  de  cette  rencontre, 
qu'il  ne  s'en  fit  nulle  mention  dans 
les  inferiptions  qui  fe  firent  félon 
la  coutume  ordinaire  pour  la  CavaL- 
cate  , avec  laquelle  le  nouveau  Pape 
va  prendre  pofiefiion  de  faint  Jean 
de  Latran  : on  fit  feulement  peu  de 
tems  apres  une  médaillé  où  étoit  la 
Croix  adorée  par  deux  Anges  , 3c 
ces  mots  , fmttitm [mm  dédit  in  tem - 
pore  : 3c  on  parla  du  B.  Félix  de 
Cantalice  qui  lui  avoit  prédit  le 
Pontificat. 

Montium  Cuttos  5 pour  Alexandre 
VII.  qui  avoit  des  montagnes  en 
fes  armoiries  , favorifa  aulli  cette 
crédulité  , mais  d'autres  Cardinaux 
que  lui  , avoient  des  montagnes 
pour  armoiries  , 3c  Montium  Cuftos y 
ne  veut  pas  dire  un  homme  qui  a 
des  montagnes  dans  fon  blafon, 

S idus  Olorum  3 pour  Clément  I X. 
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s^aplique  à un  événement  fort  cafuel 
de  la  Conftellation  du  Cigne  que 
l'on  dit  qui  fe  trouva  peinte  dans  le 
plafond  de  la  chambre  qui  lui  échut 
par  fort  dans  le  Conclave  * mais  ou- 
tre qu'il  faudroit  dire  Sidws  Oloris  5c 
non  pas  Olorurn  n'y  aïant  qu'un  cy- 
gne dans  le  Ciel  : c*eft  qu'il  y avoit 
d'autres  conftellations  peintes  en  ce 
meme  lieu . 

| Pour  Clément  X.on  n’a  rien  trou- 
vé de  raifonnable  en  ces  mots . de 
Flumine  magno  -,  car  il  eft  faux  qu'il 
foit  né  au  tems  d'une  grande  inon- 
dation du  Tybre,  arrivé  en  155)8.  la 
veille  de  Noël  : il  étoit  né  quel- 
ques années  auparavant  : cela  obli-  ' 
gea  de  recourir  à Alto  rio  9 en  Efpa- 
gnol  ; mais  outre  que  Alto  rio  > n'eft 
pas  Altieri  5 pourquoi  faint  Mala- 
chie  qui  n'étoit  pas  Efpagnol,  5c  qui 
apparemment  n’en  fç avoit  pas  la  lan- 
gue , s'en  fer  oit- il  fervi  pour  un 
Pape  qui  n'étoit  pas  non  plus  Efpa» 
gnol  ? 

Bellua  infat+abilis  5 pour  un  Lion 
d'innocent  X I.  n'eft . pas  plus  rai- 
fonnable. Cela  convien droit  mieux 
à un  Loup  qu'à  un  Lion. 

Après  cela  je  ne  fçai  fi  on  ajoute- 
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ra  encor  quelque  foi  à ces  Quoli- 
bets , mais  il  me  fèmble  que  tant 
d'impertinences  , d'erreurs  3 d 'ana- 
chroniques 3 de  fauffetez  &c  de  con- 
fufton  3 ne  conviennent  pas  à des 
Prophéties  infpirées  du  Ciel. 

Pour  faire  voir  qu'il  eft  ailé  de 
donner  le  fens  que  l'on  veut  à des 
Quolibets  aufli vagues  de  aufli  inde- 
terminez  que  ceux-ci , je  veux  fai- 
re un  autre  fyfteme  different  de 
celui  d'Arnold  Vvion  5 & trouver 
un  fens  plus  raifonnable  que  le 
fi  en  à ces  mots  énigmatiques. 
Commençons  donc  à Innocent  1 1. 
au  lieu  de  Celeftin  I I.  & difons 
que  c'eft  lui  qui  eft  deftgné  par  ces 
mots  3 ex  Caftro  Ttberis  , parce  qu'ïi 
étoit  né  d'une  famille  iiluftre  dont 
le  Palais  ou  le  Château  étoit  à Tran- 
fleverç  , c'eft-à-dire  3 de  l'autre  cô- 
té du  Tybre  3 entre  le  Vatican  où 
eft  l'Eglife  de  Saint  Pierre  & le  Châ- 
teau faint  Ange.  Il  changea  fa  mai- 
fonen  uneEglife  dédiée  à la  Sainte 
Vierge , comme  on  juftifie  par  cet- 
te infeription  qui  s'y  lit  encore  au- 
jourd'hui. 

Hac  in  honore * tuo  pr&fulgida 
mater  honoris 
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Régi  a Divini  rutilât  fulgore  de- 
coris  y 

In  qua  Clarifie  fedes  manet  ultra 
fœcula  fedes 

Digna  tuis  dextris  efl  quam  te - 
git  aure a veftis. 

Cum  moles  ruitura  3 fattiu  foret 
bine  oriundus 

Innocentius  banc  renovavit  Papa 
feeundusa 


Ciaconius  dit  de  ce  Pape  «fuit  Irt- 
wcentius  natione  Romanus  y de  regione 
trans-Tyberim  , ex  familia  qu&  tune 
i luidonia  ypofied  de  Papa  & 'Taparef- 
€a  vocitata  eïi. 

Inimicus  expulfus  , qui  fuit  ex 
CaBro  Tyberis  , conviendra  fort  bien 
à Anaclet  1 1.  Antipape  , contre  qui 
ie  Venerable  Pierre  de  Cluni  , faint 
Hugue  Evêque  de  Grenoble  , 6c  S. 
Bernard  fe  déclarèrent  ^ 6c  ce  dernier 
écrivant  à Pierre  de  Cluni  apres  la 
mort  d" Anaclet  arrivée  Tan  1 1 3 8 . le 
7.  de  Janvier  , lui  dit  entre  autres 
chofes  3 pejfimus  inimicus  abfciffus  efk, 
qui  eft  la  même  chofe  qu zyinimicns  cx- 
pulfus.Ce  feroit  aufli  la  deiignation  de 
Celeftiti  1 I.  en  qui  celîa  le  Schifme 
6c  tous  les  troubles  , puifque  des  le 

lende 
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lendemain  de  la  mort  d’innocent  1 1. 
il  fut  élu  par  tous  les  fuffrages  des 
Cardinaux  , fans  que  le  peuple  y eût 
aucune  part.  C'eftoient  ces  fuffrages 
du  peuple  qui  troubloienc  les  élec- 
tions 8c  qui  faifoient  lçs  fchifmes  „ 
ainfi  Pennemi  fut  chalfé  quand  le 
peuple  celfa  d'eftre  admis  aux  élec- 
tions. Ce  qui  commença  à Celeftia 
comme  Panvinius  a remarqué. 
lefiinus  1 1.  primm  fine  populi  intervenu 
tu  fiummum  ‘Fonüficatum  adeptus  efi. 

Luce  II.  qui  fucceda  à Celeftin  » 
fera  defigné  par  ces  mots , ex  çjfyfœ- 
gnitudine  Montis  3 parce  qu'il  êtoit 
Cardinal  du  titre  de  Ste.  Croix  en 
Hierufalem , c'eft- à-dire  du  Calvaire 
la  grande  Montagne  du  Salut  où  le 
Sauveur  fut  crucifié  , 8c  depuis  une 
Eglife  conftruite  à l'honneur  de  la 
Croix  , il  avoit  auflî  auparavant  été 
Chanoine  Régulier  du  Monaftere  de 
Ste.  Croix  en  Hierufalem  , quem  ex 
Canonico  Regulari  Monafterii  Samci<& 
crucis  in  Hierufalem  , Congrégations 
fantti  Fridiani  Luc  en  fis  , Califius  I /. 
rPapa  omnium  Canonicorum  ejufdem 
Monafterij  leftione/Prefiiterum  CardL 
dinalem  ejufdem  fantta  Crucis  in  HiCm 
ruftlcm  conftimrat  > dit  Ciaconius* 

R 
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Ahbas  fuburrarms , fera  Eugène  ÎIr. 
Abbé  de  l'Ordre  de  Cifteaux  3 3c  dif* 
ciple  de  S.  Bernard. 

De  rwe  Mo  y fera  Anaftafe  I V.  de 
l'Ordre  de  S.  Ruf.  Chanoine  Régu- 
lier vete-de-blanc. 

Extetro  Carcere  , fera  Adrien  I V. 
tiré  de  la  pouffiere  3c  de  la  mifere 
dans  laquelle  il  étoit  né  3 3c  fait 
Cardinal  lorfqu'il  étoit  accusé  par 
les  Religieux  3c  déféré  au  S.  Siégé 
comme  un  homme  violent  3c  peu  re- 
ligieux. 

V a Tranfliherina  3 fera  Alexandre 
III.  qui  fe  cacha  durant  3 . jours  au 
delà  du  Tybre  après  avoir  été  tiré 
du  Chafteau  faint  Ange.  Alexander 
J 1 1.  cum  fuis  ex  Adriani  mole  à Sé- 
nat or  i bus  eduttus  3 triduo  pans  Tybe - 
rim  manfit . Voilà  Via  Tranftiberina . 
Inde  populitumultu  libéré  dimiJfus.Cia- 
con.  in  Alex.  III. 

Ex  Eannoma  ‘Thujci<&  fera.  Luce 
I I I.  auparavant  nommé  Humbald  , 
c'efl-à-dire  Hwmi  Campus  5 qui  eft  la 
Pannonie  païs  des  Huns  j il  étoit  de 
Luques  en  Tofcane  3 3c  par  confe- 
quent  ex  cPamonia  Thufciœ  3 &c. 

Quelqti es  années  après  que  j'eus  pu- 
blié la  réfutation  de  ces  prétédiies 


-DES  ENIGME  S. , 377 
Prophéties  fauifement  attribuées  à S» 
Malachie  d'Hibernie  il  me  tomba 
«ntre  les  mains  deux  livres  , dont 
l'un  eft  la  Chronologie  des  Papes  par 
le  P,  Carrière  Religieux  Conventuel 
de  l'Ordre  de  S.  François  fous  ce  ti- 
tre R.  CP.  Francifci  Carrière  Jîptenfîs 
Minorité 1 Conventualis  D.  Theol . Hi- 
fi  oria  Chronologie  a Tontificum  Romano- 
rumenmprafignatione  futurorum  ex  S . 
Malachia . Où  il  fait  voir  fuccin&e- 
ment  que  ces  quolibets  n'ont  rien 
du  cara&ere  des  véritables  Prophé- 
ties, & touche  une  partie  des  raifons 
que  j’ai  alléguées  contre  cet  écrit 
fauifement  attribué  à ce  Saint*  Il  les 
examine  aufli  chacun  en  particulier  , 
mais  non  pas  avec  toute  i'exa&itude 
que  demandaient  ces  paroles  ambi- 
guës pour  en  faire  voir  les  imperti- 
nences : l'autre  livre  que  j'ai  vû  fur 
ce  fujet  eft  celui  de  Dom  Jean  Ger- 
main qui  a pour  titre.  Vit  a , GeïH  e 
predittioni  circk  i Jommi  Pontifici  del 
Gloriofo  Padre  S.  Malachia  delï  Or  dî- 
ne Ciftercienfe  , Metropolitano  Pri- 
mate e Légat 0 Apottolico  de/l’Iberniœ9 
feritte  e dilucidate  compitamente  In  fine 
ad  oggi  dal  R.  P.  D.  Giovanni  G er- 
ra ano  y col  rifeontro  , nè  proprij  Lue- 

R ij 
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gbi  de  Vaticinii  deLi'Abb.  GhGioœ* 
cbimo . Car  il  rapporte  en  même  teins 
les  Prophétie*  attribuées  à l Abté 
Joachim  , 8c  tache  de  les  faire  qua- 
drer  avec  celles  qu'il  attribué  à S. 
Malachie. 

Les  Approbateurs  de  ce  Livre  ont 
loué  l'Autheur  de  n'avoir  donné 
qu'une  creance  purement  humaine  à 
ces  prétendues  Prophéties  * 8c  moi 
je  ne  puis  m'emp  êcher  de  lô  condam- 
ner d'y  en  avoir  donné  quelqu'une. 
Car  h pour  donner  authorité  à des 
a£tes  publics  , & à des  titres  an- 
ciens * il  faut  needfairement  prou- 
ver leur  antiquité  * rapporter  fi- 
dèlement d’où  ils  ont  été  tirez  , pro- 
duire les  feings  les  féaux  , 8c  les 
autres  témoignages  qui  peuvent  les 
authentiquer.Examiner  fi  le  caradle- 
xe,  leyftile  3 l'ancre  , le  parchemin  , 
où  le  papier  lont  anciens  ou  recens  ; 
faire  juger  par  des  experts  , fi  le  ca- 
ractère efi:  naturel  , où  s'il  n'a  point 
. été  contrefait. Rechercher  l'occafion  ,, 
le  motif,  8c  les  autres  circonfiances 
qui  ont  donné  lieu  à cét  aéte:vcir  fi 
la  teneur  n'a  rien  de  contraire  aux 
. ufages  du  tans  auquel  on  tient  qu'il 
a été  fait  ; produire  des  témoignages. 
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& des  atteftations  des  Contempo- 
rains, qui  l’ont  figné  , 8c  voir  s’ils  y 
ont  pu  être  prefents  > s’ils  vi voient 
alors , 8cc-  Car  tous  les  jours  nous 
découvrons  par  ces  obfervations  la 
fauffeté  de  plufieurs  aétes  8c  inftru- 
mens  fuppofez  : beaucoup  plus  fau-' 
droit-t’il  examiner  des  Oracles,  des 
Prophéties  que  l’on  attribue  à des 
Saints  d’une  vertu  > d’une  pieté  , 8c 
d’une  Sainteté  reconnue.  Or  je  dis 
que  toutes  ces  marques  qui  peuvent 
établir  la  Foi  humaine,  8c  une  crean- 
ce raifonnable  manquent  à ces  pré- 
tendues prophéties,  que  je  foupcon- 
ne  n’avoir  été  en  leur  origine  qu’un 
jeu  d’Efprit  8c  un  divertilfement  du 
P.  Ciaconius  à qui  il  fut  aifè  d’en 
donner  le  fens  8c  de  les  déchiffrer 
parce  qu’il  en  étoit  l’Autheur  , 8c 
peut-être  eft  celui  qui  voulut  par  ce 
moyen  faire  croire  au  monde  que  le 
Cardinal  Simoncelli  feroit  élu  Pape 
ayant  tant  de  qualitez  qui  pou- 
voient  le  rendre  digne  de  cette  Elé- 
vation. 

Je  ne  m’eftonne  pas  de  la  crédulité 
du  bon  Arnold  de  Wion  qui  ayant 
rempli  fon  lignum  vit  a de  plufieurs 
fimplicités  , y a bien  pû  recevoir  ces 
R iij 
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quolibets  comme  autant  d'O racles 
ks  voyant  parokre  fous  le  nom  de 
Ciaconius  de  avec  des  Interpréta- 
tions * qui  paroiifoient  fi  ju  des  .Mai  s 
je  ne  puis  afTez  m'eftonner  de  la  fa- 
cilité de  ceux  qui  les  ont  confiderez 
comme  des  Prophéties  , pudique  du- 
rant plus  de  quatre  cens  ans  elles, 
©nt  été  inconnues  de  qu'on  les  pu- 
blie fans  dire  , ni  d'où  elles  vien- 
nent , ni  le  lieu  où  elles  ont  été 
trouvées  , ni  pourquoi  on  les  attri- 
bue à S-  Malachie  plutôt  qu'à  quel- 
que autre  perfonne.  Si  elles  étoient 
écrites  etvparchemin,  ou  fur  le  bois* 
©ù  gravées  fur  la  pierre.  Si  les  carac- 
tères ^toient  fi  bien  formez,&  la  piè- 
ce fi  ^ntiere  qu'il  n'y  eut  rien  à fup- 
pléer  V Qui  a dit  que  c'eftoient  des . 
Prophéties  de  la  fuccefiion  des  Papes 
plutôt  que  des  Archevêques  d'iber- 
nie  , des  Abbez  de  Cifteaux  * ou  de 
Bencor.  Dom  Germain  s'efforce  à 
prouver  au  Chapitre  vi.  de  la  vie 
de  ce  Saint  qu'il  a eu  le  don  de  Pro- 
phetie.On  n'en  doute  pas,  S.  Bernard 
le  dit  clairement , mais  on  demande 
s'il  eft  l'Au theur  de  ces  prétendues 
Prophéties  de  la  fuccefiion  des  Papes, 
S.  Bernard  n'en  dit  rien  , de  Dom 
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Germain  ne  le  prouve  pas.  Il  en  rap- 
porte plufieurs  que  ce  Saint  a faites 
en  divers  tems  8c  en  divers  lieux3& 
nous  les  croïons  pieufement,non  pas 
parce  que  Dom Germain  les  rappor- 
te,mais  parce  qu’il  les  rapporte  après 
S.  Bernard  homme  digne  de  Foi  * 8c 
qui  vivoit  du  tems  de  S.  Malachie  , 
8c  qui  dit  ex prelfement, parlant  d’une 
Prophétie  8c  d’un  miracle  de  ce 
Saint.  Cognverunt  difeipuli  etiam  in 
hoc  , Malachiam  Erophetia  fpiritum 
habuijfe. 

Le  P.  Bucelin  Autheur  de  tant  de 
Livres  dont  il  a rempli  les  Bibliothè- 
que d’Allemagne  , parle  en  fon  Me- 
nologe  Bénédictin  de  ces  prétendues 
Prophéties  le  5.  de  • Novembre  Ex» 
tat  memorabile  ejus  monimemum  Ero» 
phetia  de  fummis  Eontificibus  Romanis 3 
deinceps  ad  clavum  Pétri  feffnris  * ad» 
mirandis  fané  indiciis  cTontificatu  eu» 
jufque fcitijfimè  defignato . Je  ne  fçai 
comment  ce  bon  Religieux  a pu 
trouver  ces  quolibets  fi  admirables 
8c  fi  juftes  > puifqu’à  les  bien  exami- 
ner il  n’elt  rien  de  plus  impertinent. 
Les  Autheurs  qu’il  cite  comme  ga- 
rands  des  faits  qu’il  expofe  en  cette 
vie  font  S.  Bernard  * Vincent  de 
R iiij 
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Beauvais  , Tritheme  , Heftrique , 
Manrique  , 8c  fes  propres  Annales, 
Autheurs  que  Dom  Germain  cite  en 
faveur  de  ces  Prophéties  , dont  ils 
n'ont  jamais  parlé  voici  tout  ce 
qu'en  dit  Tritheme.Anno  MCXLIX, 
S . Aialachias  Archiep . Lemorienfis  in 
Hiberniafvemens ad  Cl ar avait evifit are 
5,  Êernardtm  migravit  ad  Dominum 
J U,  NonarumT^ov  em  brisJAirApoftol  ica 
wtt£  3 & îotitts  forma  perfettionù  , 
exemplarque  virtutù  : qui  inter  cetera 
virtuîum  fuarum  inftgnia  , moriuum  re- 
fufcitavit,  fidem  in  tLberniœ  reforma - 
vit  s & fanÉlam  Religions  m mirificè  d!~ 
latavit.  Hn'ps  vitam  S , Bernardus 
Abbas  difcripft . Voilà  tout  ce  qu  en 
dit  Tritheme.  Dom  Pierre  Ricordati 
qui  a imprimé  l'Hiftoire  Monafti- 
que  par  Journées  , en  la  cinquième 
éc  dernkre  où  il  rapporte  fommaire- 
ment  les  vks  des  Saints  Moines , 
donne  un  abrégé  de  celle  de  S.  Ma- 
lachie  , où  il  ne  dit  mot  de  ces  Pro- 
phéties. Arnold  VVion  n'a  pas  ofé 
non  plus  Paiîiirer  politivement  puis- 
qu'il dit  Scripfijfe  fertur  , & ipfe  non - 
nulla  ophfcula  de  quibus  nihil  hacle- 
ms  vidiy  prêter  quandam  prophetia?n 
de fummü  Pontifcibw^qua  quia  brevls 
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ej}  3 nondurn  quod  fciam  excufa  , & a> 
tnultis  deftderata  , hîc  à me  appojita 
eft  3 n'eft  ce  pas  là  un  beau  témoi- 
gnage pour  authorifer  cette  Prophé- 
tie ? Si  Arnold  de  Wion  avoit  été 
bien  fenfé  devoir  - il  fi  legere- 
ment  donner  le  nom  de  Prophé- 
tie a un  écrit  fans  aveu  3 3c  Pinferer 
dans  fon  ouvrage  fans  Pavoir  aupa- 
vant  examiné  ? Eftoit  - ce  un  titre 
pour  la  recevoir  3 de  dire  qu'elle 
étoit  courte  3 3c  qu’elle  n'avoit 
Point  encor  paru  > Et  ne  devoit-il 
pas  avant  que  de  la  publier  3c  lui 
donner  le  nom  de  Prophétie  exami- 
ner foigneufement  fi  elle  en  avoit  les 
caraéteres  ? l'Apôtre  S.  Paul  écrivant 
aux  Romains  3c  leur  parlant  des  Pro- 
phéties de  l'ancien  teffament  3 leur 
difoit  que  tout  ce  qui  avoit  été 
écrit  & Prophetifé  dans  ces  Oracles 
Sacrez  3 n’avoitété  écrit  3c  prédit 
que  pour  notre  inftruébion  , quacum- 
que  enim-fcripta  funt  ad  nojîram  doc - 
trïaam  fcrivta  funt  Rom.  15,  comme 
il  écrivit  à fon  difciple  Timothée 
que  toute  Ecriture  divinement  inf- 
pirée  eft  utile  pour  enfeigner3pour  re- 
prendre y pour  corriger  3c  pour  in- 
ftruire  dans  la  pratique  de  la  vertu> 

R v 
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afin  que  l'homme  de  Dieu  fe  rende 
parfait , &:  foit  difpofé  à la  pratique 
des  bonnes  œures .Omnis  fcriptnra  di- 
vinité infpiratayutilis  efiad  docendü>ad 
arguendurn>  ad  corripienduniyad  erudie ’* 
dum  in  ptFUtia:  utperfeÜé  fithomoDei 
ad  omne  oput  bonum  inftructusi. Tim.  5 . 

Or  s'il  y a aucune  efpece  d'écrit 
qui  doive  avoir  ces  utilitez  > ce  font 
les  Prophéties  3 qui  ne  font  des  révé- 
lations divines  que  pour  vérifier  les 
promelfes  a ou  les  menaces  que  Dieu 
fait  aux  hommes , pour  les  inftruire3 
pour  les  convertir,pou r les  exciter  à 
îapenitence  , pour  juftifier  fes  Ora- 
cles , & la  conduite  de  fa  providen- 
ce : rien  de  tout  cela  ne  paroit  en  cel- 
les ci.  Car  Dom  Germain  a beau  dire 
qu'elles  prouvent  la  fuccefîion  des 
Souverains  Pontifes  fans  interru- 
ption 3 elles  la  confondent  au  con- 
traire en  y méfiant  des  Antipapes  ; 
d'ailleurs  bien  loin  de  faire  les  ca- 
ractères de  ceux  qui  doivent  être  éle- 
vez à cette  dignité  de  de  marquer  le 
bien  qu'ils  doivent  faire  à l'Eglife  , 
elles  ne  font  que  de  ridicules  allu- 
mons , à leurs  noms , à leurs  païs  > à 
leurs  armoiries  3 de  à de  femblabîes 
fadaifes  ^ comme  fi  le  S.  Efpric  n'a- 
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voit  pas  eu  d’autres  moyens  pour 
reveler  ces  fecrets. 

Enfin  pour  décrier  Dom  Germain 
il  ne  faut  que  voir  le  Volume  entier 
d’extravagances  qu’il  a compilées 
pour  juftifier  Bellna  infatiabilis  en  fa- 
veur d’innocent  X I.  Car  je  ne  crois 
pas  que  l’on  puifte  rien  voir  a«L 
monde  de  plus  ahfurde.  Mais  paftons 
de  ces  refveries  à celles  des  fonges 
que  l’on  fait  paifer  pour  myfterieu— 
fes  , après  que  nous  aurons  dit  un 
mot  de  celles  de  Noftradamus  , que 
l’on  veut  faire  paffer  pour  Prophète..- 

des  centuries 

DE  NO  S TR  AD  AM  U S. 

APres  avoir  réfuté  les  préten-- 
dues  Prophéties  attribuées  à S., 
Malachie  , je  crois  qu’il  eft  à propos 
de  dire  un  mot  de  Noftradamus,  que 
f’on  veut  faire  pafter  pour  un  Pro- 
phète , puifque  l’on  cherche  encore 
tous  lès  jours  à faire  les  applications 
defes  refveries  aux  evenemes  des  af- 
faires prefèn  te  s.  On  a même  publié’ 
depuis  un  an  non  feulement  une.1 
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Apologie  en  faveur  de  ce  Centu da- 
teur 3 mais  on  a donné  à fes  extra- 
vagances le  titre  fpecieux  de  Concor- 
dance des  Prophéties  , comme  s'il 
s'agillbit  de  juilifîer  la  fainteté  > & 
la  vérité  de  nos  Oracles  Saciez.Si  je 
range  fes  mechans  vers  parmi  les 
Enigmes  , ce  n'eft  qu 'apres  fon  Apo- 
logifte  5 qui  a dit  en  termes  exprez 
en  fa  préfacé  5 que  les  Prophéties  de 
PJoflradamus  avoisnt  jufquici  paru 
comme  des  Enigmes  ; mais  que  quand 
on  aura  bien  examiné  fi  éclair  effiement  de 
celles  qu'il  donne  au  public  > l'on  con- 
viendra qu'elles  n'eïl oient  pas  fi  diffici- 
les quon  fie  l'efloit  figuré. 

]e  demanderois  volontiers  à -cet. 
explicateur  de  ces  Mifteres  ridicules 
fur  qu'elle  authorité  il  donne  le  ti- 
tre de  Prophéties  a des  vers  , qui 
ont  plutôt  l'air  des  chanfons  du 
Pont-neuf  que  la  gravité  des  Ora- 
cles ? Et  quel  garand  il  nous  donne 
de  fes  explications  , quand  il  dit  que 
û Noftradamus  étoit  encore  au  mon- 
de il  trouveroit  qu'on  a donné  dans 
fons  fens  ? peut-être  diroit-il  qu'on 
lui  fait  trop  d'honneur  de  le  vouloir 
faire  paflfer  pour  Prophète  , & que 
e’ell  contre  fon  intention  que  l'on 
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cherche  du  bon  fens  dans  un  ouvra- 
ge qui  rx  en  eue  jamais:!!  L'on  s'eftoit 
contenté  de  donner  à fes  refveries  le. 
nom  de  Prédi&iôs,&:  deprognoftics* 
on  pourroit  les  recevoir  comme  cel- 
les des  Almanachs  qui  amufent  les 
ignorans , 8c  qui  font  faire  tous  les. 
jours  de  nouvelles  conje&ures  fur 
les  affaires  du  tans  * comme  on  fit 
durant  les  barricades  de  Paris  ,.  ou  le 
nom  de  Noftradamus  , 8c  fes  pré- 
tendues Prophéties  fervîrent  à rem- 
plir le  monde  de  fatyres,  8c  de  ref- 
veries contre  le  Gouvernement. 

Combien  a t’on  ajouté  de  nouveaux 
quolibets  à ces  anciennes  impoft li- 
res ? Jeconnois  des  perfonnes  d'efo 
prit  8c  de  qualité  qui  durant  les  ne- 
gotiations  de  la  paix  d'Aix  la  Cha- 
pelle 3 en  compoferent  pour  fe  di- 
vertir fur  tout  ce  qui  fe  paffoit  alors 
en  Allemagne  ,,  8c  qui  les  envoyaient 
à Paris  à leurs  amis,  comme  fi  elles- 
avoient  été  de  Noftradamus,  Ce  que 
firent  alors  ces  perfonnes  de  qualité, 
avoit  été  pratiquez  fous  les  deux  ré- 
gnés précedens  on  l'a  fait  encor  de- 
puis fur  les  révolutions  d'Angleter- 
re, 8c  on  le  fera  encore  fur  les  pre- 
miers evenemens  qui  fe  prefenteront. 
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je  n'aurois  rien  à dire  fi  l'on  avoir 
laide  à ces  refveries  le  titre  d'Enigmes. 
Ce  nom  leur  pourroit  convenir  auffi 
bien  qu'à  celles  du  Mercure  galand. 
Elles  en  ont  tout  l'artifice  3 les  Ana- 
grammes , les  renverfemens  de  noms  s 
les  Equivoques  , les  fobriquets  &c. 
on  y lit  Rapis  pour  Paris»,  Rohm  pour 
Biron.  Ejovas  pour  Savoye  Lorna- 
ri  pour  Lorrain.,  Le  Grand  Cloiren  8c 
le  grand  Hadrie  pour  Henri  le  Grâd. 
Le  grand.  Celtique  pour  le  Duc  de 
Guife  3 le  vif  Gafcon  pour  le  Maré- 
chal de  M©nt-luc  8cc . mais  je  n'y 
trouve  rien  du  caractère  des  vérita- 
bles Prophéties.  Noftradamu  s n'eftoit 
ni  un  Saint  > ni  un  folitaire  qui  fit 
profeffion  d'une  vie  contemplative» 
G'dfoit  un  Médecin  3 un  judiciaire  y 
un  faifeur  d'Almanachs  3 8c  fi  ces 
qualitez  lui  peuvent  donner  le  nom 
de  Prophète  , il  le  faudra  donner  à de 
là  Rivey  , à Queftier  3 au  Pefcatore 
qui  fait  l'Almanach  de  Milan  8c  à 
Lazare  Meïfibnniçr.  Ainfi  le  monde 
aura  plus  de  nouveaux  Prophètes 
qu'il  n'y  en  eut  autrefois  dans  la  ju- 
dée.Et  s'il  eft  permis  de  faire  de  me- 
chans  vers  obfcurs  pleins  de  mots 
tronquez  de  jargon  Provençal, 
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pour  s’attirer  le  nom  de  Prophète,  êc 
la  réputation  de  prédire  l’avenir  , il 
eft  peu  de  Chanteurs  du  Pont- neuf 
qui  ne  puiifent  s’ériger  en  Prophe- 
tes , principalement  s’il  y a des  gens 
aifez  deloccupez  , & allez  enteftez 
de  ces  idées  de  prédissions  pour  s’a- 
mu  fer  à y chercher  quelque  fens  de 
fantailie.  Enfin  je  crois  qu’il  eft 
peu  de  perfonnes  que  ces  commen- 
taires fur  les  inepties  de  No  brada- 
mus  faifent  revenir  de  l’opinion, 
qu’elles  ont , que  l’on  a fait  en  deux 
vers  le  véritable  caradere  de  ce  rê- 
veur quand  on  lui  fait  dire. 

NoFtra  Damas  cum  falfa  Darntu; 

nam  f, aller e noflrum  eft  > 

Et  cum  f al fa  Dam  pu,  ni  l ni  fi  Tsjofira 
Damas. 

& fifises9es2SSÊf?egssÊS6:g2ee?ge8sgQ, 

DES  SONGES. 

ET  DE  LEUR 

INTERPRETATION. 

DI  e u s’eb  fouvent  communi- 
qué aux  Patriarches  tk  aux 
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Prophètes  de  l’Ancien  Teftament  par 
la  voïe  des  Songes  , 3c  il  s’eft  iou- 
vent  fervi  de  ces  moïens  pour  ré- 
véler fes  fecrets.  Les  Démons  que 
Tertullien  dit  être  les  Singes  des 
actions  divines  3 pour  fe  donner  du 
crédit  dans  le  monde  , ont  auflî  fou- 
vent  impofé  aux  hommes  par  Ces 
fortes  d’iilufions  > dont  les  Païens 
firent  de  grands  Mifteres.  Ce  qui  a 
fait  dire  au  Sage  que  les  Songes  ont 
trompé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes^  &c  que  ceux  qui  leur  ont  don- 


fe  font  malheu- 


reufement  abufez. Multos  errare  fece - 
runt  fomrna , & exciderunt  jperantes  in 
Audi  Dieu  a défendu  expreffe- 
ment  au  Levitique  d’obferver  les 
Songes  pour  y ajouter  quelque  foi. 
Non  obftrvabiiis  fomrna.  Cependant 
la  réputation  que  ]ofeph  3c  Daniel 
acquirent  dans  l’Egypte  3c  dans  la 
Perfe  en  interprétant  les  Songes  de 
Pharaon  * de  Nabuchodonofor  , 3c 
de  Balthafar  3 fit  naître  l’envie  aux 
Egyptiens  3c  aux  Peïfans  d’acquérir 
un  talent  fi  fingulier  , ôc  ces  deux 
Nations  naturellement  fuperftitieu- 
fes  firent  une  efpece  d’Ârt  3c  de 
Science  de  ces  Interprétations.  Pau- 
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fanias  dit  qu'Amphiaraus  excella  en 
cette  fcience  > qu'elle  lui  procura 
des  honneurs  divins  , Sc  que  quit- 
tant  la  terre  pour  aller  au  Ciel  il 
lailfa  aux  hommes  cette  fcience  mer- 
veilleufe.  Il  fe  forma  depuis  parmi 
les  Grecs  uneSede  d'Interpretes  des 
Songes  à qui  on  donna  le  nom  d'O- 
neirocritiques  , c'eft-à-dire  Juges  des 
Songes  a dont  les  rêveries  ont  été 
recueillies  en  un  Volume* 

L'un  de  ces  plus  célébrés  Inter- 
prètes fut  Antiphon  Athénien  que 
Suidas  apelle  obfervateur  & Inter- 
prète des  prodiges,&  ajfaifonneur  de 
paroles  & de  difcours  à caufe  des 
tours,  agréables  qu'il  leur  donnoit 
A'i 'Ttcpœv  Ttça&otrxczzos 

ïU^Of. 

L’agreable  fidion  de  Cicéron  qui 
porte  pour  titre  le  Songe  de  Scipion 
a donné  lieu  à Macrobe  de  difcou- 
rir  favamment  fur  la  nature  des  Son- 
ges5&  de  les  ditëinguer  en  cinq  efpe- 
ces  , qu'il  apelle  Songes  , Vi fions  ^Ora- 
cles , Jnfomnies  , & Phantomes.  Les 
premiers  n'ont  rien  que  de  naturel 
& font  ces  Idées  de  notre  imagina- 
tion , qui  nous  prefente  durant  le 
fommeil  les  Images  des  chofes  que 
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nous  avons  vues,  durant  le  jour.  Les 
Vifions  ont  quelque  chofe  de  Divin 
8c  de  Mifterieux  5 fous  les  figures 
qu'elles  reprefentent.  Les  Oracles 
font  des  avertiffemens  donnez  en 
Songe  où  [il  nous  iemble  d'entendre 
des  perfonnes  qui  nous  parlent  8c 
qui  nous  inftruifent.  Les  Insomnies > 
font  les  rêveries  8c  les  terreurs  pa- 
niques , que  le  reveil  diflipe.  Com- 
me les  Phantomes  font  ces  égarement 
de  nôtre  imagination  qui  nous  arri- 
vent au  commencement  ou  à la  fin 
du  fommeil  8c  où  il  efl  dificile  de  dé- 
terminer fi  nous  dormons  encore  ou 
fi  nous  veillons.  Iis  attribuoient  ces 
Songes  aux  perfonnes  dont  l’imagi- 
nation étoit  blelîèe  , ou  qui  étoient 
prifes  de  vin  , c’eft  pourquoi  félon 
Macrobe*  ces  deux  dernieres  efpeces 
ne  demandent  point  d'interpréta- 
tion , parce  qu’elles  n’ont  rien  de 
Divin  , ni  même  de  raifonnable. 

Les  Vidons  8c  les  Oracles  3 font 
les  deux  feules  efpeces  fous  lefquel- 
les  les  Anciens  ont  crû  qu'il  y avoit 
de  grands  Mifleres  cachez  , 8c  fur 
lefquelles  ils  ont  fait  tant  de  con- 
jectures 3 8c  d’interprétations  dont: 
leurs  livres  font  remplis..  C’eft  à ces 
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fortes  de  Songes  qu'ils  ont  donne 
le  nom  d' Ehigme s ^ parce  qu'ils 
étoient  ordinairement  obfcurs.  C'etë 
pourquoi  Artemidore  les  a nommez 
«Wnyopmès  ïvlifovç  3 des  Songes  Allé- 
goriques. Il  eft  vrai  qu'ils  en  re- 
connurent de  plus  clairs  , 8c  c'eft 
pour  cela  qu'ils  firent  dans  leurs  fic- 
tions deux  portes  d'où  fortoient  les 
Songes.  L'une  de  corne  qui  eft  trans- 
parente comme  celle  des  Lanternes, 
8c  l'autre  d'ivoire  qui  eft  fombre. 

C'eft  fur  ces  Songes  prétendus 
divins  qu' Artemidore  , Synefius  , 8c 
quelques  autres  ont  fait  tant  de  re- 
flexions , qui  pour  être  éloignées, 
des  révélations  divines , &c  de  pures 
rêveries  ne  laiflent  pas  de  porter 
avec  elles  un  caraétere  d'érudition, 
qui  peut-être  receu  dans  l'explica- 
tion des  Enigmes  pour  les  autorifer, 
non  pas  celles  de  Cardan  5 qui  ne 
font  pas  foûtenables  à un  Chrétien, 
qui  doit  s'éloigner  autant  qu'il  peut 
de  tout  ce  qui  fent  le  Paganifme  6 c 
la  fuperftition. 

Il  n'y  a que  les  Médecins  , qui 
puiflent  tirer  des  Songes  naturels 
des  indices  pour  juger  des  Maladies, 
8c  de  la  difpofition.  du  corps  * 8c  des- 
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humeurs  , parce  que  ces  illufions 
étant  le  plus  fôuvent  caufées  par  les 
vapeurs  qui  s'élèvent  des  entrailles 
dans  le  cerveau  , l'imagination  fe 
remplit  d'images  & de  Phantômes, 
que  ces  vapeurs  lui  figurent  , com- 
me nous  voïons  que  les  nuées  * 6c 
les  vapeurs  élevées  de  la  terre  for- 
ment diverfes  figures  dans  l'air  > où 
l'on  voit  des  Soldats  , des  Armées, 
des  Chevaux  , des  Mon  lires  , 6c 
d'autres  reprefentations  grotefques, 
qui  fe  forment  au  hazard  de  l'af- 
femblage  de  ces  vapeurs  , que  leur 
legereté  , 6c  leur  tenuité  rendent  ca- 
pables de  plufieurs  diverfes  figures. 
Les  Médecins  nomment  ces  Songes 
prognoltics  3fomnia  addivinantia  > 6c 
Avicenne  vouioit  que  les  Médecins 
fulfent  foigneux  à les  obferver,  parce 
que  l'on  peut  juger  fur  ce  s Phatômes 
de  l'état  du  temperamment.Les  Son- 
ges où  l'on  fe  trouve  embarralfé  , pe- 
lant , incapable  de  fe  mouvoir  , mar- 
quent des  humeurs  grofiieres  , pe- 
lantes, tesreftres  y 5c  mélancoliques. 
Au  contraire  quand  on  fonge  avoir 
des  ailes  , courir  , fauter,  voler,c'elL 
une  marque  que  les  humeurs  fonc 
legeres,  6c  le  corps  bien  difpofé.  (J 
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habile  Médecin  m'ayant  vu  dans  une 
maladie  dangereufe  , ou  apres  une 
fïevre  ardente  & maligne  de  plufieurs 
jours  je  lui  racontai  uir  Songe  , qui 
m'avoit  beaucoup  fatigué  durant  la 
nuit  , & durant  lequel  il  me  fem- 
bloit  que  l'on  me  perçoit  de  tous 
cotez  avec  des  épées,  Sc  que  je  per- 
dois  tout  mon  fang  , me  dit  , que 
fur  les  principes  d'Hipocrate  c'étoit 
un  prognoftic  d 5 Hémorragie,  qui  en 
effet  arriva  deux  heures  apres  , & me 
mit  à l'extremité. 

Il  n'eft  pas  donc  permis  à un 
Chrétien  de  donner  creance  aux  Son- 
ges , & l’Eglife  a toujours  confédéré 
les  Interprétations  , & les  conjectu- 
res que  l'on  fait  fur  ces  lignes  ambi- 
gus , comme  une  efpece  d'impieté, 
ôc  de  fuperftition  contraire  à la  Loi 
de  Dieu. 

Les  Poètes  qui  les  introduifènt 
dans  leurs  Ouvrages  en  font  une 
efpece  de  fiétion  , qui  préparé  aux 
évenemens  qu'ils  veulent  décrire. 
Dans  les  pièces  de  Theatre  ils  font 
utiles  à établir  les  fujets , ce  qu'on 
apelle  la  Protafe,  ils  ne  fervent  pas 
moins  aux  peripeties  , & aux  de- 
nouemens.  La  Tragédie  de  Mariane 
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commence  par  un  Songe. 

Phantôme  injurieux  qui  trouble 
mon  repos 

Ne  renouvelle  plus  tes  infolens 
propos. 

Y a dans  l'ombre  éternelle.  Ombre 
pleine  d'envie 

E t ne  te  mêle  plus  de  cenfurer  ma 
vie , &c. 

Ils  font  suffi  d’agrcables  Epifodes 
dans  les  Poèmes  Epiques.  C'eft  fur 
le  Parnalfe  que  les  Poètes  ont  feint 
que  fe  prefentoient  à eux  ces  Songes 
mifterieux  , connue  dit  Perfe. 


Per  f.  in 
Prolog. 

Le  fécond  Chapitre  de  Macro be 
fait  bien  voir  la  différence  qu'il  y a 
entre  ces  frétions  ingenieufes , qui 
peuvent  fervir  à Pinftmétion  des 
hommes , 8c  ces  contes  ridicules  8c 
mal  honnêtes  , qui  ne  fervent  qu'à 
corrompre  les  bonnes  mœurs,  8c  qui 
ne  font  aujourd’hui  que  trop  bien  re- 


Nec  in  bicipiti  fomniajfe  Par- 
najfo 

Mernini  ut  fie  repente  Pie  ta  pro - 
direrth 
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cens  dans  le  monde.Enfîn  un  de  nos 
Auteurs  qui  a dôné  le  nom  de  Songes 
aux  Romans  , en  a fait  ingénieuse- 
ment le  cara&ere  en  deux  mots 
quand  il  a dit  que  c'étoient  des  Son- 
ges de  perfonnes  éveillées,  pour  ai- 
re que  ce  font  de  pures  fixions  , des 
rêveries  , & des  imaginations.  Et  fi 
l'on  a dit  que  le  fommeil  étoit  le  fre- 
re  de  la  mort  , parce  qu'il  aifoupit 
îesiens,  &c  fufpend  les  fondions* 
j'apellerois  volontiers  la  Poëfie  la 
foeur  des  Songes,  dont  elle  imite  les 
illufions* 

mm®  mmmmmmmmmm:  m-  mm 

DES  SORTS 

ET  DES 

DIVINATIONS. 

LEs  Anciens  qui  âvoîent  fait  une 
Divinité  de  la  fortune  ne  lui 
confacrerent  pas  feulement  des  Au- 
tels ; ils  la  confulterent'  comme  un 
Oracle  5 &:  crurent  qu'elle  s'expli- 
quoit  par  les  rencontres  fortuites 
des  perfonnes  que  l'on  voïoit  les 
premières , des  animaux  que  l’os 
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trouvent  fur  fon  chemin  ; parjle  chant 
des  oifeaux  , par  l'ouverture  des  Li- 
vres , par  la  difpofttion  cafuelle  de 
certains  objets  , par  les  combinai- 
fons  des  nombres  , par  les  chances 
desdez,&  par  d'autres  rencontres 
imprévues  , & de  hazard. 

Il  y avoir  dans  la  ville  de  Prenefte 
qui  eft  aujourd'hui  Paleftrine , un 
Temple  dédié  à la  Fortune,  oùfe 
conferv  oient  des  Sentences  gravées 
fur  des  planches  de  bois  , que  Pon 
alloit  confulter  , en  les  faifant  tirer 
d’une  urne  ou  d'un  coffret  , comme 
l'on  fait  tirer  au  Sort  par  des  Enfans 
les  noms  des  perfonnes  qui  doivent 
faire  le  choix  des  Magiftrats  en  quel- 
ques  Communautez. 

La  ville  deMarfeille  apres  avoir 
reffenti  les  malheurs  quecaufent  les 
partialitez  dans  le  choix  qui  fe  fait 
des  Magiftrats  , par  une  deliberation 
generale  de  tous  les  Chefs  des  Fa- 
milles aflemblez  en  prefence  de  l'E- 
véque  , dq.  Viguier  & des  Confuls 
arrêta  le  28.  d'O&obre  1652.  que 
pour  faireccffer  les  troubles  on  fe 
ferviroit  d un  Sort  innocent,  ce  qui 
fat  approuvé  par  le  Roi,  Ôc  l'Ordon- 
nance imprimée  3 porte  pour  titre 

Reglement 

• ^ 
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Reglement  du  Sort , avec  les  noms  des 
trois  cent  Confeillers  , fur  lefqueis 
doit  rouler  le  Sort, 

Horace  nous  apprend  aufll  que 
l'on  droit  au  Sort  ceux  qui  dévoient 
preiider  aux  Feftins  qui  fe  faifoient 
parmi  les  Romains  entre  plufieurs 
Amis  pour  fe  réjouir , car  cetoit  en 
jettant  des  dez  , que  celui  à qui 
un  certain  point  tomboit  » l*empor- 
toit  fur  tous  les  autres. 

Régna  vint  Sortiere  Taies r 

Ceft  ce  qui  a fait  condamner  par 
quelques-uns  l’ufage  du  gâteau  des- 
Rois  , Ôc  de  la  feve  , parce  que  cet- 
te ceremonie  à quelque  chofe  des 
anciens  ufages  du  Paganifme. 

Cicéron  au  Livre  2.  de  la  Divina- 
tion condamne  toutes  les  Divina- 
tions qui  fe  font  de  cette  forte  avec 
des  dez3  ou  la  raifon  y dit-il , & le 
jugement  n'ont  aucunb,  part  , mais 
feulement  le  hazard  & là  témérité. 
Qui  à enim  Sors  eft~  ? Idem  profrmo-- 
dum  quod  minore  > talos  jacere  * quod 
tejferas  : ejuibus  in  rebus  temeritas  & 
cafus  9 non  ratio  nec  corfilium  valet . 
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ivlr.  Seguin  Doyen  de  Saint  Ger- 
main a parmi  fes  Médaillés  choi- 
fies  une  Médaillé  où  le  Sort  eft  re- 
prefenté  fous  la  figure  d’une  fem- 
me au  revers  4.  oiTelets  8c  ces 
mots.  Qui  ludit  uirram  det  quod  fa- 
tis  eft*  Qui  font  allufion  au  jeu  des 
Anciens,  8c  au  vers  d’Horace. 


Enfin  fi  les  jeux  de  Lazard  font 
défendus,  beaucoup  plus  le  doivent 
être  les  Divinations  que  l’on  fair,  8c 
les  conjeéfcures  que  l’on  tire  de  cer- 
tains évenemens  qui  font  pure- 
ment cafuels  , comme  font  le  nom- 
bre impair  des  lettres  des  noms  des 
perfonnes  fur  lequel  on  forme  cer- 
tains augures. 

Les  operations  de  Geomance  qui 
fe  font  avec  des  jettons  diverfe- 
ment  combinez  pour  juger  du  fuc- 
cez  que  l’on  aura  au  jeu,  ou  en  quel- 
que entreprife  font  des  operations 
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diaboliques  3 & de  vrais  fortileges 
que  rien  ne  peut  juftifier,  parce  qu'il 
n’y  a rien  de  naturel  en  ces  opera- 
tions arbitraires. 

Il  y a d’autres  bagatelles  que  l'on 
à introduites  en  forme  d’Oracles 
pour  fe  divertir  dans  les  compagnies 
qui  paroiffent  plus  innocentes  , mais 
qui  ne  biffent  pas  d’étre  dangereufes 
pour  la'  foibleffe  de  certains  efprits, 
qui  ponrroient  les  regarder  comme 
quelque  chofe  de  ferieux.  J’ai  vu  un 
de  ces  jeux  imprimez  fur  iaftnduSie^ 
cle  pâlie  lous  ce  titre  , Le  Paffe-tems 
de  la  fortune  des  Dez Ce  font  vingt 
queftions  contenues  dans  une  efpece 
de  rouë,  apellée  roue  de  fortune»  Il 
y a les  Images  d’autant  de  Rois  auf- 
quels  fe  rapottent  ces  queftions.  Et 
ces  Rois  font  Salomon  , David  , Ju- 
ba  , Turnus,  Priam,  Alexandre,  Aga- 
memnon  , Artus  * Charlemagne  , Jo~ 
fué,  Porfenna  , Latinus,  Robert,Pto- 
lomèe  , Egiftus  , Numa , Ninus,  Di- 
dier , Pharaon  , Ladiflas.  Où  l’on 
voit  que  nul  ordre  des  tems  n’eft  ob~ 
fervé.  Ces  Rois  fervent  d’adreffe  au 
vingt  queftions  que  l’on  peut  faire,. 

1 . Si  la  vie  doit  être  heur  eu  fe  ? va 

S ij 
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au  Roi  Salomon . 

I.  En  quel  état  & terme  doit  mourir 

l’homme  f va  au  Roi  David. 

3 . Si  on  doit  vaincre  & gagner  en 

guerre  ? va  au  Roi  fuba: 

4.  Si  la  femme  eft  bonne  & jufte  } va 

au  RoiTurnus . 

j.  Si  ton  Mariage  eft  bon  ? va  au 
T^oi  Priam. 

6.  Si  on  doit  foujfrir  perfecution  ? 

va  au  Roi  Alexandre . 

7.  Si  l’Amant  eft  aimé  de  fa  Dame  ? 

va  au  Roi  Agamemnon . 

5 . S’il  eft  bon  de  faire  m vo'iage  g 

va  au  Roi  Artus.  * 

7.  S’il  fait  bon  prendre  femme  ? va 
au  Roi  Charles. 

10.  S’il  fait  bon  prendre  Mari  ? va 
au  Roi  fofué. 

I I . Si  on  doit  recouvrer  un  larcin , ou 

chofe  per  due?  va  ou  Roi  Porfenna. 

1 2.  Si  tu  dois  faire  vengeance  r va 
au  Roi  Latin. 

1 3.5/  tu  dois  gagner  en  me  chofe  ? 
au  %oi  %obert. 

1 4.  Quelle  abondance  de  bien  te  fera ? 

va  au  Roi  Ptolomée 
1 y.  Si  l’homme  eft  aimé  des  per  fin - 
nés  ? va  au  Roi  Egiflus. 

16.  S tl  eft  bon  édifier  ? va  au  Roi 
Numa. 
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1 7.  St  ce  que  l’on  penfe  doit  finir  à 
effet  ? va  au  Roi  Ninus . 

18  .Si  grâce  perdue  fi  recouvrerai 
va  au  Roi  Didier . 

1 ç)%  Si  tu  dois  guérir  d’une  maladie  f 
va  au  Roi  Pharaon . 

10.  Si  femme  dois  avoir  , fils>  oh  fil- 
le ? va  au  Roi  Ladifias . 

Pour  refoudre  ces  queftions  par  le 
Sort  on  prend  trois  dez  que  P on 
jette,  & qui  font  cinquante-dix  com-' 
birxaifons  differentes.  Comme  cha- 
que Roi  a fa  queftion  , il  a*  aufli  fa 
fleur  qui  indique  les  queftions  & les 
diverfes  faces  des  dez.  Ces  fleurs 
font  la  fleur  de  lys  dont  la  queftion 
eft.  Si  une  grâce  perdue  fi  recouvrera  ? 
Le  Giroflier.  S’il  eft  bon  faire  voyage  .<* 
La  Campane.  En  quel  état  la  perfinne 
doit  mourir . La  Carte  Corneille.  Si 
l’Amant  eft  bien  voulu  de  fin  Amie  î 
La  Rofe.  Si  la  vie  doit  être  heureufi  ? 
La  Rofe  de  Damas.  S’il  eïl  bon  de 
prendre  femme  / Le  bouton  de  Rofe, 
S’il  eft  bon  de  prendre  mari  ? La  fleur 
de  Fraife.  Si  la  femme  doit  enfanter  .? 
Le  Muguet.  Si  on  doit  gagner  en  une 
Marchandée  i La  fleur  de  Chardon. 

S iij 


404  TRAITE* 

Si  V homme  efi  aimé  de  la  perforine  r La 
fleur  de  Bourrache.  S3 il  doit  faire  me 
vangeance  ? L'œillet.  S* U y aura  bon- 
ne récolté  ? fleur  des  Pois.  Si  me 
p en  fée , eu  m defîr  aura  fin  effet  ? La 
fleur  de  Triolet.  Si  on  doit  guérir  d u- 
ne  maladie  < L'Ancholie.  Si  le  Mari 
efl  bon  & jufte  ? La  Marguerite.  Si  on 
doit  firtir  d*m  travail  ou  tribulation  ? 
La  Paflerofe.  S'il  efi  bon  d'entrer  pour 
vaincre  en  guerre  r La  Penfée.  Si  chofi 
perdue  fe  recouvrera  i Le  pied  d'Al- 
io'dette.  S'il  efi  bon  d'édifier  ? La  Per- 
„ vanche.  Si  la  femme  efi  bonne  & 
jufie  ? 

Chaque  combinaifon  de  dez  à la 
figure  fous  ces  fleurs , & pour  la  re- 
ponfe  à la  queftion  renvoie  à la 
fphere  ou  cercle  d'une  Planette , ou 
d'un  ligne  celefte  fur  une  riviere. 
Par  exemple,*^  a la  fphere  de  Jupiter 
dans  la  riviere  du  foVa  a la  fphere  de 
la  Vierge  hors  la  riviere  d3 Ame,  Il  y a. 
vingt  de  ces  Sphetes  ou  Cercles  à 
double  tour  chacune,  & cinquante- 
fix  cafés  , qui  répondent  aux  5 6. 
combinaifons  des  dez. 

Ces  cafés  renvoyent  à vingt  Pro- 
phetes,qui  repondent  aux  queltions. 
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$c  ces  Prcrphetes  font.  Ad  ara,  David 
lfaac,Jofeph  , Jacob  , Tobie,  Jonas,5 
Matufalem  , Ezechict , Simon,  Heli- 
fée  , Abraham  , Moïfe,  Balaam,Noë, 
Helie  , Nabuc , Nephtali  , Daniel, 
Ifaïe  : chaque  prophète  a cinquante- 
iix  reponfes.  Jacob  par  exemple  fait 
ces  réponfes, 

1 * 7^  gagneras  par  toute  la  ville  , 
Mais  le  gain  fera  inutile , 

2.  Tu  partiras  de  ce  malheur 
Et  parviendras  d grand  honneur , 

5 . Maintenant  tu  es  peu  content 
Pis  auras  d’ici  en  avant ,&c. 

Ce  Jeu  eft  de  l’Invention  d'un  Ita- 
lien, qui  fe  nomme  en  fon  Livre 
* Laurent  l'Efprit  , 3c  le  Tradudeur 
François  à mis  cet  avertilfement  à la 
tête  du  Livre. 

Par  maniéré  de  pajfe-tems 
Et  en  lieu  quafi  de  rien  faire 
Pour  contenter  les  êcoutans , 

Et  mon  intention  parfaire 
Selon  la  teneur  exemplaire , 

Ai  fait  cette  tr  an  fat  ion 
Et  s il]/  a rien  à refaire 
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le  me  mets  d corretlton. 

D'Italien  l'ai  tranfiaté 
En  François  ainfi  que  jai  fceu » 
Excufez,  ma  fragilité? 

F en  ai  fait  ai  fi  que  fai  pu 
Et  tout  ainfi  que  fai  conmty 
Sans  minuer  ou  ajouter 
Selon  que  ï exemple  fai  vu 
Je  l'ai  écrit  fans  point  douter \ 

Apres  quoi  il  ajoute* 

Lan  rens  î'Efprit  fans  fi&ion* 
fin  inventeur  de  cet  Art  ci. 

Pour  donner  récréation 
Aux  Seigneurs  Sc  Dames  auflî  , 

Et  le  fit  proteftant  ainfi  , 

Où  qu'il  fut  vu  que  en  nul  lieu. 

On  n'ajoutat  foi  à ceci , # 

Pour  ce  qu'il  n’eft  fait  que  patjeu , 

Cette  proteftation  efi:  renouveliée 
à la  fin  du  Livre  en  ces  fix  vers. 

Ci  efl  la  fin  du  pafle-tems 
De  la  grand  fortune  des  Dez. 

Je  vous  fupplie  tous  lifans 
Que  point  de  foi  n'y  ajoutez 
De  vint  demandes  que  ferez 
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Les  reponfes  y trouverez. 

Avec  toutes  ces  précautions  de  l’Au- 
teur 8c  du  Traducteur , je  ne  laiife 
pas  de  dire  , que  ce  jeu  ne  peut 
être  permis  non  feulement  à cauie 
de  ces  Divinations  qui  ne  font  que 
bagatelles  , mais  parce  qu’il  abufe 
des  chofes  faintes  employant  les 
noms  des  Prophètes  pour  leur  faire 
dire  ces  bagatelles. 

On  atout  nouvellement  imprimé 
un  jeu  femblable  à celui-là,  ou  quoi 
que  l’on  ait  changé  les  noms  des 
Prophètes  en  ceux  des  Sibiles,  & des 
Augures  , fous  ce  titre  Trafique  eu* 
rieufe  >.on  les  Oracles  des  SibUles  fur 
chaque  queftionpropofée  , tirée  des  ma* 
nufcrits  de,  la  Biblioteque  de  Air,  Ço » 
miers , ce  Livre  n’eft  pas  moins  dan- 
gereux que  le  precedent , quoi  qu’il 
foit  plus  énigmatique  , car  il  joue 
fur  les  nombres  , fur  les  jours  de  la 
Lune  , fur  la  valeur  Arithmétique 
des  lettres  8c  des  di&ions,  8c  fur  les 
noms  de  ceux  qui  font  les  queftions 
8c  fur  les  noms  de  leurs  Meres, 
dont  il  faut  additionner  les  nom- 
bres 3 retrancher  de  la  femme  tofca- 
S v 
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le  le  nombre  de  douze  autant  de 
fois  qu’il  peut  être  retranché  a & 
avec  celui  qui  refte  après  ce  retran- 
chement aller  à la  page  qui  répond  à 
ce  nombre  ou  fe  trouve  la  Sibille  qui 
renvoie  à l’Augure. 

exemple. 

Jean  fils  de  Marie  demande  s’il 
eft  bon  de  fe  Marier  ? 

Le  nombre  premier  de  la 

demande  eft  — - — i 

Celui  de  la  diélion  Maria» 

ge  ou  Marier  eft  — « 8 

Le  jour  auquel  on  fait  la 
demande  eft  un  Mercredi 
attribué  à Mercure  fon 

nombre  eft  — — — $ 

L’âge  de  la  Lune  eft  — — i 5 

Le  nombre  du  nom  de  Jean 

Celui  de  la  Mere  qui  a 
nom  Marie  eft  ■■ — - — 7 • 


Tous  ces  nombres  ajoutez 
font 
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Tous  les  nombres  1 2.  retranchez  de 
cette  femme  il  refte  1 1 . qui  eft  le 
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nombre  de  la  Sibille  Tyburtine. 

Je  dis  que  ce  Jeu  eft  dangereux 
parce  qu’il  femble  autorifer  une  ef- 
pece  de  fatalité  aux  jours  de  la  Se- 
maine , aux  jours  de  la  Lune  , aux 
noms  des  perfonnes  , aux  nom- 
bres , qui  lont  des  Sorts  & des  Di- 
vinations dont  les  Païens  fe  font 
fer  vis. 

Quand  le  fort  ne  doit  fervir  qu’à 
terminer  des  differens  ou  des  con- 
teftations  de  prelfeance,  de  rang  , ou 
de  prétention  à une  meme  chofe  qui 
ne  peut  être  que  d’un  feul  , le  fort 
eft  licite.  Ainfi  quand  il  faut  donner 
un  prix  que  deux  perfonnes  ont 
également  mérité , on  peut  les  faire 
: voir  à qui  des  deux 


pratique  tous  les 


jours  innocemment.  Mais  il  faut  que 
les  deux  prétendans  en  convien- 
nent,car  s’il  y a d’autres  voies  pour 
difputer  le  prix  , comme  on  fait 
auxcourfesde  bague,  ou  l’on  re- 
nouvelle les  courtes  entre  ceux  qui 
font  égaux,  il  faut  fe  fervir  de  ces. 
voïes  preferablement  à celles  dvu 
fort. 
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Il  faut  auffi  dire  un  mot  des  Lote- 
ries , ou  le  fort  décidé  du  bonheur 
ou  du  malheur  , de  ceux  qui  tirent 
quelque  chofe,  ou  qui  n'en  retirent 
rien,  il  eft  confiant  qu'à  l'égard  de 
celles  qui  fe  font  par  les  Princes 
qui  veulent  faire  des  prefens  , 3c  qui 
veulent  fixer  le  nombre  3c  la  valeur 
de  ces  prefens  3c  ne  point  mettre 
jaloufie  entre  un  grand  nombre  de 
pretendans  , ils  peuvent  fe  fervir  de 
la  voie  du  fo  t pour  empêcher  les 
mécontens  , qui  ne  peuvent  accufer 
que  le  fort  s'ils  ne  font  pas  du  nom- 
bre des  heureux. On  peut  dire  à peu 
prés  la  même  chofe  de  celles  qui  fe 
font  de  certaines  nippes  > meubles, 
curiofitez,  3c  autres  femblables  cho- 
fes  dont  on  veut  fe  défaire  parce 
moyen , pour v eu  que  la  valeur  de 
tous  les  billets  joints  enfemble  n'ex- 
cede  pas  le  jufle  prix  des  lots  pro- 
pofes  , 3c  que  le  Prince  3c  le  Magif- 
trat  le  permettent  3c  veillent  à ce 
qu'il  n'y  ait  aucune  fraude.Car  alors 
c'eft  comme  une  efpece  de  foire  , ou 
de  trafic  , ou  nul  n'efl  obligé  de  rif. 
quer  3c  de  s'expofer  s'il  ne  veut. 
Mais  à propos  de  prix  il  faut  ajouter 
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un  mot  de  ceux  que  l'on  propofe 
pour  les  Enigmes  donc  je  n'ayois 
rien  dit, 

L'EmpereurCaligula  en  propofa  ain- 
fi  pour  les  difputes  d’Eloquéce  & de' 
PoelîeGrecque&Latine  qui  le  faifoi et 
tous  les  ans  à.  P Au  tel  de  Lyon  confa- 
cré  à la  mémoire  d'Augufte.  Noua 
apprenons  aufti  que  c’eftoit  l'ufage. 
de  donner  des  recompenfes  à ceux 
qui  trouvoient  les  fens  des  Enigmes 
propolées , &;  de  condamner  à des 
peines  ceux  qui  ne  pou  voient  les 
déchiffrer.  Ainli  dans  les  feftins  où  fe 
propofoient  des  queftions  on  faifoit 
boire  une  grande  coupe  d'eau  à celui 
qui  ne  répondoit  pas  aux  queftions 
propofées  , & l'on  fer  voit  de  tout 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  délicat  celui 
qui  devinoit  le  fens  de  ces  queftions. 
Dans  Athènes  on  donnoit  un  Li- 
vre ou  une  Couronne  de  Laurier  à 
celui  qui  rencontroit  le  fens,,  Le  P. 
Benoit  Perefra  Jefuîte  Portugais 
Profefteur  en  l'Academie  d'Ebora  a 
qui  a compofé  un  favant.  traité 
Theologique  fur  les  privilèges  , les 
ufages  & les  droits  desAcademies  fous 
ce  titr  ç Aï ademi a feu  RefpMica  lit  tu 


Jul.Poî- 
lux.l.  6*. 
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y aria  utiliter  fundata  > le  gibus  ac  mort - 
bus  inflituta  5 privilégias  munit  a > Lu- 
dis  ac  certaminibus  literariis  exer- 
cita  * ReÜoris  , Cancellarii  , Confer - 
vatoris  i Officialium  , rDoftorumi  M&- 
giftrorum  * & fcholafticorum  prœfîdio 
ïaFirutta , Collegiis  , Collegarum  , & 
Prabendaterum  yfeu  Portioniftarum  ap- 
paraiu  amplificata . Ce  Pere  , dis-je  s 
propofe  plaideurs  queftions  fur  le 
fujet  des  Enigmes  , quife  pratiquent 
dans  les  colleges.  S'il  eil  bien-feant: 
que  des  Academies  ou  l'on  cultive 
les  Efprits  dans  l'étude  des  lettres  5c 
des  fciences  , y propofent  des  Eni- 
gmes à expliquer  ? s'il,  eft  permis 
d'embarraiter  les  efprits  par  des  tene- 
bres  affe£bées>&  par  des  équivoques? 
s'il  eft  permis  de  mefler  parmi  des 
études  ferieufès  des  queftions  en- 
jouées , comme  font  la  plupart  des 
Enigmes  ? Si  les  Peintres  3 8c  ceux  à 
qui  on  a confié  le  fens  d'une  Enigme 
le  peuvent  découvrir  , 8c  à quoi  les 
oblige  ce  fecret  ainfi  confié  ? E l'on 
peut  donner  le  prix  à celui  qui  a 
donné  le  fens  le  plus  ingénieux  , 5c 
le  plus  favant  quoi  qu'il  n'ait  pas 
trouvé  le  véritable  8c  le  fens  natu- 
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rel  ? Ce  que  l’on  doit  faire  quand 
deux  perfonnes  découvrent  le  fens 
en  même  tems  ? Si  L'on,  peut  favorifer 
lJun  plutôt  que  l’autre  ?d  celui  qui  a 
trouvé  le  fens  ôc  ne  veut  pas  te  don- 
ner lui  même  peut  le  communiquer  à 
un  autre  ? Ôc  pludeurs  autres  pareil- 
les queftions  ,,  fur  lefquelles  il  cite 
Navarre  , Metina  , Pprez  , Sotus  , le 
Cardinal  de  Lugo,  Cajetan  , & plu- 
fleurs  autres  Célébrés  Théologiens  » 
comme  s’il  s’agiifoit  de  quelques  dé- 
cidons importantes. 

Les  Rois  d’Egypte  St  d’Ethiopie  fe 
popofoient  autrefois  des  Villes  pour 
le  prix  ou  la  peine  des  Enigmes,  Sc 
quand  le  Roi  d’Ethiopie  commanda  à 
Amads  de  boire  toute  l’eau  de  la  mer 
pour  peine  de  n’avoir  pu  deviner  une 
de  fes  Enigmes  , Amads  s’en  difpenfa 
fort  ingenieufement , en  lui  difant 
qu’il  êtoit  prêt  de  le  faire  d’abord 
qu’il  auroit  empêché  qu’il  n’y  en  en- 
trât point  de  nouvelles.  Car  il  auroit 
fallu  qu’il  eût  empêché  le  cours  or- 
dinaire de  toutes  les  rivières  ce  qui 
n’étoit  pas  moins  impoflible  à un 
homme  , qu’il  eut  été  à un  autre  de 
boire  tout  l’Océan. 
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UAutheur  du  Mercure  galant  à 
trouvé  des  voyes  plus  aifées  de  pro~ 
pofer  des  Prix  pour  les  Enigmes  , 
puis  qu'il  ne  lui  en  coude  qu'une  ou 
deux  pages  de  Ton  livre  à remplir  des 
noms  ou  des  Anagrames  bizarres  de 
ceux  qui  les  ont  expliquées.  On  a 

? retendu  autrefois  que  le  tableau  de 
Enigme  étoit  acquis  à celui  qui 
avoir  trouvé  le  véritable  fens  , mais 
je  n'en  ay  point  vu  d'exemple. 

Hors  de  ces  occafions  que  j'ai  tou- 
chées ci  devant  les  forts  ne  peuvent 
être  permis  Ainfi  quand  le  Roi  de 
fiabilone  étant  en  doute  s'il  devok 
attaquer  ferufalem  > où  les  Ammoni- 
tes 5 écrivit  ces  deux  noms  fur  deux 
fléchés  , & les  aïant  meflées  & pri- 
fes  au  Hazard  tira  celle  qui  portoit 
le  nom  de  Jerufalem  3 & fur  cela  re- 
folut  de  l'attaquer  * il  pratiqua  un 
fort  illicite  & téméraire^  Il  y eut 
aufli  de  la  fuperdition  en  ce  Roi  de 
Portugal  r qui  délibérant  du  nom 
qu'il  donneroit  à fon  fils  fit  écrire 
les  noms  des  douze  Apôrres  fur 
douze  cierges  & les  ayant  fait  allu- 
mer en  même  tems  , celui  qui  por- 
toit le  nom  de  S.  Jaques  aïant  fini 
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le  dernier  il  lui  donna  le  nom  de  Ja- 
ques. Il  fe  fait  une  infinité  de  forts 
femblables  au  hazard  , qui  font  rai- 
fonnablement  fufpe&s  de  témérité* 
de  fuperftition  , & même  d’extrava- 
gance. 

Dans  le  Livre  que  Corneille  Ta- 
cite a compofé  de  l’Allemagne 
8c  des  mœurs  de  ces  anciens  Peu- 
ples 3 il  raconte  qu’ils  étoient  fort 
addonnez  aux  Sorts  , 8c  qu’ils  les 
pratiquoient  d’une  maniéré  afiez 
fimple  coupant  des  branches  ou  ba- 
guettes d’arbres  fruitiers , 8c  qu’a- 
prés  avoir  fait  quelques  marques  ils 
les  jettoient  au  hazard  fur  un  drap 
blanc  , apres  quoi  fi  l’on  avoit  re- 
cours au  Sort  pour  les  affaires  pu- 
bliques le  Prêtre  de  la  Ville  ou 
de-  la  Communauté  prioit  lés 
Dieux  en  regardant  le  Ciel  , éle- 
vant par  trois  fois  chacune  de 
ces  baguettes  , 8c  en  interpretoit  les 
fignes  8c  les  marques.  Mais  fi  c’é- 
toit  pour  les  affaires  domeftiques 
des  particuliers  que  Ton  confultât 
le  Sort , c’étoit  le  Pere  de  Famille 
quifaifoit  ces  ceremonies.  Aufpicia 
fortefque  x ut  qui  maxime  ohfervant^ 
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Sortium  confuetudo  fimplex  Vïrgamfru* 
gifera  arborés  decifam  in  furculos  am- 
putant-yeof  que  notis  quibufdam  difcretos 
fuper  canàidam  veftem  temere  ac  for - 
tuito  Jpargunt.  Mox  Ji  publiée  confij- 
latur  Sacerdos  civitatis  , fin  privatim 
ipfe  FaterfamiliéL  precaius  deos , cœlum- 
que  fufpiciens  , ter  fingulos  tollit  : fin- 
blatbs  fecundum  mprejfam  ante  notam 
interpretatur. 

Hérodote  raconte  quelque  choie 
de  femblable  des  Scythes , qui  fai- 
foient  leurs  Divinations  avec  des 
verges  de  faule.  Mais  puifque  j'en 
fuis  fur  les  Baguettes  , il  faut  exami- 
miner  les  ufages  & les  Indications 
de  la  Baguette  , qu'un  Villageois 
nommé  Jaques  Aymar  a rendu  fi  cé- 
lébré depuis  prés  de  deux  ans* 
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DES  INDICATIONS 

DE  LA  BAGUETTE 

Pour  découvrir  les  four  ces 
d’Eau,  les  Métaux  cachez, 
les  Vols  , les  Bornes  dépla- 
cées, les  Aflaffinats,  &c. 

IE  puis  bien  mettre  au  rang  des 
Enigmes  8c  des  chofes  obfcures, 
ambiguës , 8c  fufpe&es  les  ufages  8c 
les  Indications  de  la  Baguette  fur  la- 
quelle il  s’eft  fait  tant  d’écrits  pour 
l'approuver  ou  pour  la  condamner* 
Et  je  croi  que  le  tems  eft  venu  de 
voir  Paccompliflèment  de  l’Oracle 
du  Roi  Prophète  a qui  nous  allure 
que  Dieu  ne  permettroit  pas  que  la 
Baguette  des  pécheurs  , qui  eft  Pin- 
ftrument  de  tant  de  fortileges  8c  de 
tant  d’impietez  , trompe  l’innocen- 
ce des  juftes  , & les  faite  plus  long- 
tems  les  cooperateurs  des  artifices 
des  Démons  aveclefquels  ils  fe  lient 
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fans  s'en  appercevoir  pour  fe  ren- 
dre  les  inftrumens  de  leur  malice. 
Non  relin qu e t Do  minus 

VlRGAM  PECCATORUM  SUPER. 
SORTEM  juSTORUM  j ÜT  NON 
EXÏENDANT  juSTI  Ad  INiqUI- 
TATEM  MANUS  SUAS.  ^ I24. 

Je  veux  donc  examiner  avec  toute 
l'exa&itude  qui  me  fera  pofiible  les 
indications  de  la  Baguette  , pour  en 
faire  voir  les  ufages  dangereux. 

On  ena  écrit  jujfqu'ici  en  trois  ma- 
nieresjHidoriquementjPhyjfiquemétj 
8c  Théologiquement.  Les  uns  rapor- 
tant  Amplement  les  faits,  8c  les  expé- 
riences : les  autres  en  cherchant  les 
caufes  de  ces  effets  merveilleux  , 8c 
les  derniers  en  examinant  A ces  effets 
font  naturels  * ou  s'il  y a quel- 
que chofe  de  furnaturel  en  ces  opera- 
tions. 

Comme  l'Hiftoire  n'a  pour  objet 
principal  que  la  vérité  * on  ne  doit 
exiger  d'elle  qu’une  fidelité  exa&e  à 
raporter  ce  qui  s'efl:  pâlie  , 8c  de  la 
maniéré  dont  il  s'eft  palfé.Donc  apres 
que  tant  de  témoins  irréprochables, 
Ecclefiaftiques  8c  Séculiers  , Gen- 
tilshommes , Dodeurs  , Magiftrats 
8c  Religieux  ont  alluré  avoir  vu  la 
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plupart  de  ces  effets  , & même  quel- 
ques-uns d'eux  les  avoir  pratiquez 
de  bonne  foi , Sc  fans  aucune  fuper- 
cherie  , il  y auroit  de  la  témé- 
rité pour  ne  pas  dire  de  l’impudence 
à vouloir  contefter  la  vérité  de  ces 
faits  , dont  tant  de  perfonnes  de 
probité  * fi  fages  8c  fi  éclairées 
ont  f rendu  des  témoignages  com- 
me les  aïant  vu  de  leurs  yeux  , 8c 
plufieurs  fois. 

Si  c’eft  aux  Hiftoriens  a établir  la 
vérité  des  faits  , c’eft  aux  Théolo- 
giens à examiner  ce  qui  eft  naturel 
ou  furnaturel , 8c  à décider  ce  qui 
eft  permis  , 8c  ce  qui  n’eft  pas  per- 
mis ; puis  que  c’eft  à la  Théologie 
à demêler  les  erreurs  dans  la  Foi , & 
dans  la  Morale  , 8c  à nous  fournir 
des  lumières  pour  regler  nôtre  con- 
duite dans  les  doutes  , 8c  les  ambi- 
guitez  qui  fe  prefentent.  Errores  no - 
jiros  dij cutit , & lumen  admovet  quo 
difeernantur  arnbigua  vit  a. 

Les  Hiftoriens  préparent  donc  aux 
Théologiens  les  fujets  qu’ils  doivent 
examiner  , 8c  les  Phyficiens  ne  doi- 
vent raifonner  fur  ces  fujets  qu’a- 
pres  qu’il  a été  décidé  par  les  Théo- 
logiens , qu’il  n’y  a rien  de  furna- 


Senec. 
In  prçf. 
natur. 
quaeft. 
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turel,puifque  le  furnaturel  n'eït  pas 
du  rellort  des  Phyficiés,&  quequad 
on  leur  oppofe  que  quelques-uns 
denosMifteres  ne  peuvent  s'expli- 
quer fur  les  principes  qu'ils  établif- 
fent , ils  difent  d'abord  que  ce  n'elt 
pas  à eux  de  toucher  à ces  matières, 
qu'un  Théologien  eft  obligé  d'exa- 
miner pour  ne  permettre  que  l'on 
établilfe  dans  la  nature  des  princi- 
pes comme  certains  , qui  foient  con- 
traires à la  Foi,  & à la  Religion. 
Autrement  il  en  feroit  de  ces  nou- 
veaux Philofophes  attachez  à leurs 
faux  raifonnemens  , comme  de  ces 
anciens  Philofophes  dont  parle  faint 
Paul  en  fon  Epître  aux  Romains, 
qui  aïant  eu  allez  de  lumière  pour 
connoître  Dieu  ne  l'ont  pas  glorifié 
comme  Dieu  , mais  fe  font  perdus 
dans  leurs  raifonnemens  extravagans 
qu'ils  n'ont  voulu  foumettre  aux 
réglés  de  la  Foi. 

On  garde  ces  mefures  dans  toutes 
les  Juftices  réglées  , où  l'on  juge  d'a- 
bord la  Compétence  afin  de  déci- 
der par  devant  qui  fe  doivent  faire 
les  procedures.  Ainfi  les  ]uges  Laï- 
ques ne  connoillent  des  Mariages 
qu'en  tant  que  ce  font  des  Con- 
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traéts  civils  , qui  font  de  leur  Jurif- 
di&ion  a 8c  lailfent  aux  Juges  Eccle- 
fiaftiques  la  connoiifance  du  Sacre- 
ment. C’cft  fur  ce  principe  que  je 
dis  que  la  connoiifance  des  opera- 
tions de  la  Baguette  eft  du  reifort  des 
Théologiens  ^vant  que  d être  du  r ef- 
fort des  Phyhciens  5 parce  qu'é- 
tant une  matière  douteu/e  * 8c  fuf- 
pe&e  de  quelque  paéfc  ou  aéèuel  ou 
tacite  avec  les  Démons  * il  faut  dé- 
cider fl  la  chofe  eft  naturelle  ou  fur- 
naturelle  3 avant  que  de  procéder  à 
examiner  la  maniéré  dont  cela  peut 
être  fait , parce  quec'eft  aux  Théo- 
logiens à nousaprendre  ce  qui  eft 
conforme  à la  Loi  de  Dieu  , ou  ce 
qui  ne  1 eft  pas  * pour  déterminer 
en  fuite  ce  qui  eft  permis  * 8c  ce  qui 
n'eft  pas  permis  dans  la  Morale 
Chrétienne  , aufti  bien  qu'çn  fait 
de  Religion.  Car  s'il  y a du  furnatu- 
rel , en  la  vertu  de  la  Baguette  ce 
n eft  pas  auxPhyficiens  à en  cher- 
cher les  caufes  & les  principes  , qui 
ne  font  pas  de  leur  reflort. 

Or  il  y a trois  chofes  à con- 
flderer  à l'égard  des  operations 
de  la  Baguette.  La  Baguette  ; la  per- 
fbnne  qui  la  tient , 8c  fes  fiijets 
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fur  lefquels  elle  fait  des  indi- 
cations. Car  c'eft  où  à l'une  de 
ces  trois  chofes  3 que  cette  vertu 
fur  prenante  eft  attachée  ou  à toutes 
les  trois  conjointement.  Ce  n'eft 
pas  uniquement  ù la  Baguette , ni 
même  abfolument  * puifque  Jaques 
Aymar  fefert  indifferemmet  de  quel- 
que verge  de  bois  que  ce  foit3&  que 
ceux  qui  fe  flattent  d’avoir  le  même 
talent , prennent  pour  en  faire  les 
épreuves  la  première  verge  de  bois 
qui  fe  trouve  fous  leurs  mains.  S'il 
falloir  neceffairement  comme  on  le 
croïoit  autrefois  pour  la  recherche 
des  eaux  prendre  une  Baguette  de 
Coudrier*  ou  Noifelier  , fraiche * 3c 
fourchue  * qu'il  fallut  tenir  d'une 
certaine  maniéré  * on  pou rr oit  peut- 
être  dire  que  la  nature  de  ce  bois 
encore  en  leve  * aidée  d'une  telle  fi- 
gure pourroit  le  rendre  plus  propre 
à ces  indicationspnais  puifqu'à  pre- 
fent  on  fe  fert  de  quelque  verge 
que  ce  foit*  même  feche,  3c  qui  n'eft 
pas  fourch  uë*il  eft  confiant  que  ces 
circonftances  que  l'on  a crû  autre- 
fois neceffaires  à ces  operations  n'y 
contribuent  rien  , 3c  qu'il  eft  i nu  ri- 
te de  raifonner  fur  la  nature  de  ce 

bois_. 
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bois  , 8c  fut  fa  figure  , puifque  me- 
me ii  y a des  perionnes  qui  fe  fer- 
vent d'une  côte  de  Baleine  , d'une 
paille  , ou  d'une  verge  de  fer. 

D'ailleurs  il  eft  évident  que  fi  c'é- 
toit  précifement  à la  Baguette  que 
cette  vertu  fut  attachée  , elle  de- 
vroit  faire  les  memes  effets  8c 
les  mêmes  indications  entre  les 
mains  de  quiconque  elle  fût  , 8c 
qui  voudroit  s'en  fervir  pour  les 
operations  aufquelles  elle  eft  em- 
ploie e.  Nous  voïons  en  eftét  que 
l’Aiman  qui  a la  vertu  naturelle 
d’attirer  le  fer , & de  fe  tourner  vers 
le  Pôle  , le  fait  également  par  qui- 
conque il  (oit  tenu  , ce  que  ne  fait 
pas  la  Baguette.  Ce  n'eft  pas  donc  à 
la  Baguette  uniquement  8c  précife- 
ment que  cette  vertu  eft  attachée. 
Cependant  c'eft  elle  qui  fe  meut , 8c 
c'eft  elle  qui  fait  les  indications  , il 
faut  donc  que  ce  foit  par  les  impref. 
fions  qu'elle  reçoit  ou  de  celui  qui 
la  tient,  ou  des  objets  aufquels  el- 
le eft  prefentée  , puis  qu'elle  n'a 
pas  cette  vertu  en  elle-même  comme 
nous  avons  vu. 

Si  cette  vertu  eft  en  la  perfonne 
qui  fe  fert  de  la  Baguette  il  faut  que 
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cette  vertu  foit  en  Ton  aine  , ou  en 
f on  corps , qui  font  les  feules  par- 
ties dont  l'homme  eft  compofé.Sielle 
étoit  en  fon  ame , elle  devroit  fe 
trouver  en  tous  les  hommes  fuppofé 
que  ce  foit  une  vertu  naturelle,  par- 
ce que  toutes  les  âmes  font  de  même 
cfpece  , 8c  des  fubftances  également 
fpirituelles  8e  indivifibles.  Ainfi  n'é- 
tant pas  dans  lJame  il  faut  qu'elle 
foit  dans  le  corps  , ou  dans  le  tem- 
pérament de  ce  corps  , ou  dans  la  dif- 
pofition  fingoliere  de  quelqu'un  de 
fes  organes  d'une  maniéré  materielle, 
comme  elle  feroit  dans  un  animal, 
dans  une  plante  , ou  dans  une  pier- 
re, ou  dans  quelque  autre  corps  , in- 
dépendamment de  la  volonté  de 
l'homme,puis  que  ce  n'ell  pas  un  ta- 
lent qui  puiffe  s'acquérir  , ni  qui  dé- 
pende de  la  liberté. 

Cependant  tous  les  hommes  ne 
l'ont  pas  ce  talent  , il  ne  convient 
donc  pas  à l'homme  en  tant  qu'hom- 
me  , s'il  lui  convenoit  ainfi  il  feroit 
univerfel.  C'eft  donc  un  talent  fin- 
gu  lier  , 8c  pour  établir  quel  efl 
il  faut  afEgncr  un  principe  natu- 
rel , fixe  , certain  8c  déterminé  de 
cette  vertu  , 8c  de  fes  operations  , en 
quelque  partie  du  corps , ou  dans  k 
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tempérament  & la  difpofîtion  fîngu<- 
liere  de  quelque  organe  , qui  ne  toit 
pas  commune  à tous  les  hommes  , 6c 
qui  cependant -con vienne  à tous  ceux 
qui  ont  ce  talét.C’dl  ainh  qu’il  faut 
raifonner  à l’égard  des  choies  natu- 
relies,  d’autant  plus  que  nous  vo- 
yons qu’il  n’eft  point  de  vertu  na- 
turelle fînguliere  , que  dans  les  fu- 
jets  qui  font  finguliers  en  leu  r ef» 
pece  , comme  le  Soleil , 6c  la  Lune, 
dont  la  matière  , la  forme  , les  mou- 
vemens  3c  les  autres  proprietez 
étant  fingulieres,  leur  vertu  auflî  le 
peut  être  : parce  qu’elle  procédé  d’un 
principe  fingulier.  Nous  voyons  au 
contraire  que  tous  les  chiens  ont  un 
odorat  fubtil  , 6c  que  tous  ceux 
qui  font  de  meme  efpece  appliquent 
cette  vertu  , 6c  ce  fentiment  de  mê- 
me maniéré.  Tous  les  Barbets  vont 
à l’eau,  tous  les  Singes  ont  le  talent 
d’imiter  ce  qu’ils  voient  faire,  tous 
les  Loups  courent  après  les  Brebis, 
6c  toutes  les  Brebis  craignent  les 
Loups.  Il  n’efl  point  de  Chat  qui  ne 
fente  les  fouris  , 6c  qui  ne  leur  faiîe 
la  guerre. 

Quand  ces  propiietez  font  com- 
munes à toute  une  efpece, quoi  qu’il 

T ij 
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foit  difficile  de  conoitre  quel  en  eft  le 
principe  , il  eft  toutefois  permis  à un 
Fhyficien  de  raifonner3&  de  chercher 
cette  vertu  ou  dans  les  refforts , ou 
dans  le  fang  , ou  dans  les  Efprits,  ou 
dans  les  petits  corps  j de  la  placer  ou 
dans  l'odorat  5 ou  dans  la  vue  , ou 
das  quelque  autre  organe  qui  lui  pa- 
rcît  avoir  plus  de  rapport  à ces  opera- 
tions : parce  qu'il  eft  confiant  que 
cette  vertu  eft  naturelle  8c  qu'elle 
doit  avoir  un  principe  naturel.  Mais 
ici  il  y a lieu  de  douter  > puifque 
tous  les  hommes  n'ont  pas  cette  ver- 
tu. Elle  n'eft  pas  donc  attachée  à 
la  nature  de  l'homme  , comme  la 
vertu  d’attirer  le  fer  & de  fe 
tourner  vers  le  pôle  eft  attachée  à 
la  nature  de  l’ayman  , celle  d'aller  à 
l’eau  à la  nature  des  Barbets  8c  celr 
le  de  fuivre  le  gibier  à la  nature  des 
chiens  de  chafle.  il  faut  donc  que 
cette  vertu  des  indications  de  la  ba- 
guette du  cofté  de  ceux  qui  ont  ce 
talent  procédé  d’une  combinaifon 
ilngulieredes  reftorts  , 8c  d’une  dif- 
pcfttion  particulière  du  fang  , des 
Efprits  > 8c  des  petits  corps.  Comme 
nous  voyons  que  de  la  combinaifon 
differente  des  traits  du  vifage  naît  la 
différence  merveilleufe , qui  eft  en- 
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cre  tous  les  hommes  quoi  que  de 
même  efpece  , dont  il  eft  prefque  im- 
poiîîble  d'en  voir  deux  qui  fe  rel- 
femblent  parfaicement.il  n'en  eft  pas 
de  même  ici , ce  talent  n'eft  pas  iin- 
gulier  en  Jaques  Aymar  , il  fe  trouve 
en  plufieurs  perfonnes , & fi  ce  ta- 
lent eft  naturel  , il  faut  qu'il  ait  les 
mêmes  principes  8c  des  difpofîtions 
uniformes  en  tous  ceux  qui  ont  cet- 
te vertu,  puifqu'elle  produit  en  tous 
les  mêmes  effets.  Or  nous  voïons  que 
ce  font  des  perfonnes  de  divers  âge , 
de  divers  fexe  , de  divers  tempéra- 
ment , de  divers  pais  , nez  en  divers 
tems  , 8c  qui  ne  (ont  ni  pareils  ni  al- 
liez. Cette  vertu  n'eft  pas  donc  dans 
lefang  , quicaufe  alfez  fouvent  les 
mêmes  inclinations,  les  mêmes  mala- 
dies , 8c  les  mêmes  difpofttions,  dans 
les  Peres  8c  dans  les  enfans , dans  les 
frétés , 8c  dans  les  proches , qui  ont 
des  traits  de  reifemblance  , un  fon 
de  voix  qui  fe  rapporte,&c.  On  voit 
aufti  à raifon  d'un  même  fang  cer- 
tains talens  naturels  attachez  à cer- 
taines familles.  Il  y en  a qui  de  Pere 
en  fils  ont  une  addrelle  particulière  à 
remettre  les  fra&ures  8c  les  membres 
difloquez.  En  certaines  maifons  tous 
T iij 
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les  enfans  ont  de  la  voix  , de  Toreifc- 
le  & de  la  difpofition  pour  la  danfe  , 
ou  de  l'addreüe  pour  les  mechani- 
qucs. 

Le  Climat  peut  beaucoup  contri- 
buer à ces  difpofltions,foit  que  cela 
vienne  de  l'air  > ou  des  influences 
celefles  a du  terroir  > ou  des  alimens*. 
Tous  les  Chinois  naiflent  camars  3 
la  configuration  des  vifages  de  quel- 
ques Afriquains  n'efl  pas  la  même 
que  la  nôtre  quoi  qu'ils  foient  hom- 
mes comme  nous  , 8c  les  Philofo- 
phes  n'ayant  pu  trouver  de  raifon 
naturelle  de  la  différence  desNegres 
qui  ont  tous  le  teint  noir  3 les  che- 
veux crefpez  , 8c  les  Levres  retrouf- 
fées,  cela  a fait  dire  aux  Théologiens 
que  cette  différence  de  couleur  fl 
éloignée  de  la  nôtre  > 8c  des  enfans 
des  Européans  qui  naiflent  en  ces 
païs-là  , étoit  un  effet  de  la  malédic- 
tion de  Noë  fur  fon  fils  Cham  dont 
ces  peuples  font  les  defcendans.  Où 
vous  voyez  que  l'on  afligne  une  cau- 
fe  furnaturelle  de  cet  effet  extraordi- 
naire , parce  qu'on  ne  trouve  rien 
dans  la  nature  à quoi  on  puiffe  rai- 
fonnablement  l'attribuer. 

Ainfi  pour  prouver  que  le  Talent 
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de  La  baguette  eft  naturel  il  faudrait 
afligner  un  principe  uniforme,  ôc  na- 
turel qui  fat  commun  à tous  ceux 
qui  ont  ce  talent  ,■  ôc  que  l'on  ne 
trouvât  point  en  ceux  qui  ne  l'ôftt 
pas,  comme  nous  voyons  que  tous 
ceux  qui  ont  les  cheveux  roux  font 
bilieux,  ariens,  impétueux  : que  les 
phlegmariques  ont  un  teint  pafle  ÔC 
des  chairs  moins  fermes  : que  les  fan- 
gains  font  plus  vifs&  plus  brillansj 
les  mélancoliques  plus  {ombres  ÔC 
plus  noirs.  Il  y a des  indications  ex- 
térieures de  ces  difpofitions  ôc  de  ces 
temperamens  qui  font  afiez  unifor- 
mes : quoique  cependant  elles  ne 
foiét  pas  des  Signes  necelfaires  ôc  in- 
faillibles pour  les  operations  de  fa- 
mé qui  dépendent  de  la  liberté,  par- 
ce que  la  vertu  peut  corriger  ces  dé- 
fauts de  tempérament , ôc  nous  met- 
tre au  deifiis  de  ces  foiblelfes  , ôc  de 
ces  difpofitions  de  la  nature. 

Il  n'en  eft  pas  ici  de  même  , ce  ta- 
lent eft  indépendant  de  La  volonté 
de  l'homme,  qui  n'a  nul  empire  fur 
les  impreflions  naturelles  , lefquelles 
ont  un  autre  principe  que  les  opera- 
tions de  l'ame.  C'eft  aufii  ce  qui  a 
obligé  quelques  Phyficiens  d'attri- 
T iiij 
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buer  ce  talent  de  la  baguette  à l'E- 
toile de  ceux  qui  ont  cette  vertu  .Ce 
qui  eft  avcüer  que  ce  n’eft  pas  un 
talent  naturel  3 du  moins  s'ils  favent 
ce  qu'ils  difent  quand  ils  parlent 
ain/i , car  ils  ne  patient  pas  en  Phyfi- 
ciens  , mais  en  Payens  , qui  re- 
connoiflbient  dans  la  nature  une 
puilfance  fatale  à laquelle  non  feu- 
lement les  hommes  , mais  encore 
leurs  dieux  étoient  aiîujettis.  Juve~ 
nai  a parlé  ainfî  en  fa  fatire  Vil. 

An  aliud  quant 

Sidus  3 & ecculti  miranda  pote  ni  la 
fati  o? 

Or  ü n'efl  pas  permis  à un  Chrétien 
de  parler  ainfi  5 ni  d'admettre  dans 
la  nature  une  puiffance  fatale  fouve- 
raine  & abfoluë  avec  ^laquelle  notre 
liberté  ne  peut  fubfifter. 

Que  fi  en  parlant  ainfi  on  veut  at- 
tribuer aux  aftres  en  general  cette 
vertu  qui  fait  letalét  de  la  baguette, 
il  faut  que  ce  foit  par  quelque  im- 
preffion  Phyfique  qui  fe  faflè  fur  le 
corps  , fur  le  fang  , fur  les  Efprits  , 
fur  les  organes,  où  fur  les  reiforts  de 
ceux  qui  ont  ce  talent  a puifque  l'a- 
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me  qui  eft  une  fubftance  purement 
fpirituelie  ne  peut  recevoir  nulle 
impreflion  des  influences  des  corps 
celeftes  no  plus  que  les  actiôs  libres 
«ont  nôtre  volonté  eft  la  maîtrefle. 

Les  Aftres  , &c  les  corps  celeftes 
ont  de  grandes  liaifons  avec  les 
corps  fublunaires  pour  lefquels  ils 
ont  été  faits  , & fl  ces  corps  fupe- 
rieurs  font  dans  un  mouvement  con- 
tinuel pour  le  bien  de  la  nature  ^ ils 
peuvent  avoir  beaucoup  de  part  aux 
mouvemens  naturels  des  autres  corps 
qui  leur  font  fubordonnez.  Autant, 
de  fois  que  le  Soleil  touche  au  figne 
du  bellier  il  fait  le  prin-tems  & l’E- 
quinoxe de  Mars,  fait  germer  tou- 
tes les  plantes  comme  il  fait  f Equi- 
noxe de  l’Automne  quand  il  entre  au 
ligne  de  la  balancefcCet  ordre  eft  con- 
ftant , uniforme  , invariable  , Ôc  iL 
n’a  jamais  changé  depuis  la  création^ 
du  monde. 

Maisaufli  il  faut  obferver  que  ce 
concours  des  Aftres  dans  les  ope- 
rations de  la  nature  * eft  un 
concours  univerfel  , & unifor- 
me , qui  ne  change  pas  la  nature  des. 
(li jets  avec  lefquels  ces  Aftres  con- 
courent. Ainft  ils  ne  peuvent  pas 
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donner  une  vertu  qu'il  n'ont  pas  * & 
quand  on  dit  Sol&  homo  générant  ho - 
m'mem  on  peut  bien  dire  que  cét 
Aftre  par  fa  chaleur  & par  fes  in- 
fluences peut  aider  à préparer  la  ma- 
tière qui  doit  former  le  corps  de  l'A- 
nimal 3 mais  il  n'a  pas  en  foi  le  ger- 
me qui  détermine  cette  matière  à 
prendre  une  telle  forme  , & qui  la 
vivifie.  Quand  on  dit  que  les  Aftre  s 
peuvent  donner  cette  vertu  on  ne 
parle  pas  jufte,  ils  peuvent  bien  par 
des  degrez  de  chaleur  , de  fecheref- 
le  , d’humidité  , &c.  ou  par  le  mou- 
vement qu'ils  donnent  aux  petits 
corps  félon  les  diverfes  maniérés  de 
parler  des  Phyliciens^exciterles  ver- 
tus naturelles  attachées  à certains 
lu  jets , mais  il  ne  la  donnent  pas.  Ils 
ne  font  pas  par  exemple  que  la  Ru- 
barbe  purge  la  bile  , que  l'Agaric 
purge  la  pituite  , mais  ils  peuvent 
feulement  entendre  la  vertu  plus  vi- 
ve^ plus  efficace  : comme  les  fruits 
qui  font  les  plus  expofez  au  Soleil 
ont  plus  de  goût.  Ce  que  nous  ap- 
pelions vertu  vient  du  germe  fpe- 
cifique  3 de  la  nature  même  , 8c  de 
fes  principes  intérieurs.  Ce  qui  eft  il 
certain  que  tous  les  Judiciaires,  qui 
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attribuent  tant  de  pouvoir  aux 
Aftres,font  obligez  de  dire  pour  con- 
fer  ver  la  liberté  de  l'homme  , que 
les  Aftres  peuvent  caufer  dans  nous 
un  certain  panchanr,  &:  des  incli- 
nations à certaines  chofes  , mais* 
qu'ils  ne  peuvent  pas  nous  y obli- 
ger neceflairement,  Aftra  inclinant  non 
necejfitant.  Ce  qu'on  ne  peur  pas  ap- 
pliquer à la  vertu  de  la  baguette  , 
puilqu'eile  ne  dépend  pas  de  ceux 
qui  l'ont  , & que  s'ils  la  reçoivent 
des  Aftres  , elle  eft  dans  ceux  qui 
ont  ce  talent,une  impreflion  neceliai- 
re  indépendante  de  leur  volonté* 

Cette  vertu  meme  étant  relative 
à des  aélions  libres  des  perfonnes 
qui  n’ont  pas  ce  talent  ,8c  qui  font 
cependant  les  fujets  de  ces  Indica- 
tions , il  faudroit  que  les  Aftres  in- 
fluaient plutôt  fur  ces  a&ions  3 où  > 
fur  les  traces  qui  en  reftent  , que  fur 
la  baguette,  ou  fur  les  perfonnes 
qui  la  tiennent.  Puifque  c'eft  une 
vertu  qui  découvre  des  meurtres 
des  vols  , des  crimes  librement  com- 
mis & dependamment  de  la  volonté 
de  ceux  qui  les  ont  commis  , fur  la- 
quelle les  Aftres  qui  communiquent 
le  talent  de  les  indiquer  n'ont  nul. 
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pouvoir  , ceux  qui  commettent  ces 
crimes  n'ayant  pas  le  même  talent 
ni  les  mêmes  difpofitions  qu'ont  ceux 
qui  les  découvrent. 

Il  femble  en  effet  qu'il  faudroit 
trouver  quelque  rapport  de  tempé- 
rament , de  fang  , d'Èfprits  * de  pe- 
tits corps  , de  relforts  , & de  difpo- 
fitions entre  ceux  qui  ont  ce  talent , 
tk  les  fiijets  fur  lefquels  fe  font  les 
indications  de  la  baguette  , pour  y 
découvrir  les  caufes  de  ces  effets 
merveilleux  de  fympatie  , que  Ton 
voit  affez  fouvent  dans  les  peifonnes, 
quifortent  d'un  même  fang  , où  qui 
font  d’un  même  païs  , dont  les 
mœurs  , & les  inclinations  font  fou- 
vent  conformes  en  plufieurs  chofes 
comme  Ariftote  à remarqué.  Effets 
que  les  Philofophes  attribuent  aux 
Affres  , aux  influences,  au  terroir  , 
aux  alimens  , à la  température  de 
l'air  , aux  coutumes  , ôc  au  commer- 
ce que  les  hommes  ont  les  uns  avec 
les  autres.  Enfin  comme  j'ai  déjà  dit 
les  Affres  ne  font  jamais  une  vertu 
fpeciftqueen  quelque  fujet  que  ce 
fcit , parce  qu'ils  n'ont  de  part  aux 
effets  naturels  que  comme  caufes  uni- 
verfelles  * dont  les  operations  doi- 
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vent  être  appliquées  & déterminées 
par  des  cailles  fpecifique  s pour  pro- 
duire des  effets  qui  leur  foient  fem- 
blahles. 

Je  n’ay  pu  lire  fans  étonnement 
& fans  une  efpece  d’horreur  ce  qu’à 
écrit  fur  ce  fujet  celui  qui  a donné 
à fon  ouvrage  fur  les  indications  de 
la  baguette  le  titre  verge  de  Jacohy 
ou  l'art  de  trouver  les  7^  e fors  y les 
Sources  , les  Limites  , les  Métaux . , les 
y les  Minéraux.  , & autres 
cbofes  cachées  par  Vufage  du  bâton 
fourché.  Cet  Autheur  après  avoit  dit 
que  la  pim  faine  Fhilofophie  convient 
que  les  Aftres  influent,  fur  toutes  les 
cbofes  fublunaires  , fuppofe  facile- 
ment que  la  qualité  5 qui  eft propre  uu 
particulière  d chaque  corps  animé  ou 
inanimé , dépend  ahfolument , ou  tire  fa 
nature  de  celle  que  lui  imprime  l'Aïlre 
qui  domine  fur  lui  lors  de  fa  générât  ion y 
Si  cela  étoit  ainfi  les  Aftres  ne  fe- 
roiét  pareillement  des  inffrumes  uni- 
verfels  pour  toutes  les  operations  de 
la  nature  mais,  ils  en  feroient  encore 
les  caufes  fpecifiques  comme  j’ai  dit3 
de  les  germes  particuliers  que  l’Au- 
teur de  la  nature  a créez  pour  chaque 
efpece  * comme  a remarqué  l’Hifto- 
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rien  de  la  création  du  mondç  5 ne 
feraient  pas  les  principes  de  la  diffé- 
rence de  ces  elpeces.  Ce  fer  oit  en 
vain  que  Dieu  auroit  dit  que  la 
terre  pouffe  de  l’herbe , qui  porte  de 
la  graine  de  des  Arbres  fruitiers  qui 
portent  du  fruit  chacun  félon  fon 
efpece5&  qui  renferment  leur  feméce 
en  eux  mêmes  fur  la  terre.  Germinet 
terra  herbam  virent em  & facientem  fe — 
men  3 & lignum  pomiferum  faciens  frac- 
tion juxt à ge nus  fmtm  cujus  feraen  in 
femetipfo  fit.  Et  faclam  eîi  ita . 

Et  protulit  terra  herbam  virent  em 
& facientem  fernen  juxtà  genusfuunv 
ligmtmcfne  faciens  fruftum  & habens a 
uniiniquodque  fementem  fecundum, 
fpeciem  fuanv 

En  tout  cela  eft-il  parlé  des  Affres 
ni  de  leurs  influences? Voici  la  créa- 
tion des  Affres,  , de  les  fondions 
aufquelles  le  Créateur  les  a deftinez. . 
Di-xit  autem  Deus  fiant  luminaria  in 
firmament o cœli.  Et  dividanr  diem  ac 
noétem  de  flnt  in  flgna  de  tempora* 
de  dies  de  annos  , ut  lueeant  infirma - 
mento  cali  & illuminent  ter  ram . Dieu 
dit  aufli  que  les  corps  de  lumière 
foient  faits  dans  le  Firmament , afin 
qu’ils  divifent  le  jour  de  la  nuit,  de 
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qu’ils  fervent  de  lignes  pour  mar- 
quer les  rems  8c  les  faifons,  les  jours 
8c  les  années , qu’ils  luifent  dans  le 
Ciel  8c  qu’ils  éclairent  là  Terre. 

Dieu  fit  les  bétes  de  la  terre  félon 
leurs  efpeces  les  animaux  domefti- 
ques  8c  tous  les-  reptiles  chacun  fé- 
lon fon  efpece.  Et  fecit  Deus  bcFlias 
terra  juxtà  fpecies  fit  as  , & ' jumen- 
ta  omne  reptile  terra  in  genere  finom 

Comment  a donc  pu  dire  l’Au- 
teur du  Livre  de  la  verge  de  Jacob 
que  l’homme  de  même  que  les  au-  <c 
très  corps  , 8c  comme  le  plus  no-  cc 
ble  participe  de  ces  influences  que  cc 
l’un  ne  refpire  que  pour  la  guerre,  cc 
l’autre  que  pour  l’étude  & ne  peut ec 
aflouvir  fa  curiofité:que  l’un  fem-  cc 
ble  être  né  pour  le  commerce,  cc 
l’autre  pour  édifier  , ou  pour  l’A-  6C 
griculture  : que  l’un  aime  les  pro-  c<r 
oés  8c  a l’efprit  des  affaires  , que  c€ 
l’autre  les  abhorre  8c  les  fuit  com-  <c 
me  contraires  à fon.  repos , 8c  à fa  cc 
tranquilité  ? Toutes  ces  inclina- cc 
tions  & ces  applications  dés  hommes 
ne  font-elles  pas  de  leur  choix  , 8c 
ne  dépend-il  pas  d’eux  indépendam- 
ment des  Aflres  de  s’y  appliquer  & 
de  faire  choix  de  ces  occupations 


45*  TRAITE’ 

preferablement  à d'autres?  Mais  voi- 
ci qui  va  jufqu'à  l'impieté,puifqu'il 
attribue  aux  Affres  le  don  de  la  Foi 
3 , le  don  des  Miracles,  &c.  Enfin  dit- 
,,  il,  l'un  naît  Poète  , l'autre  devient 
„ Orateur,  & pour  m'énoncer  avec 
„ l'Apôtre.  Lunjt  U don  de  la  Foi3 
l'autre  de  guérir  les  malades  , l'autre 
de  faire  des  Aiiracles , l'autre  depro - 
phetifer  , l'autre  du  difeernement  des 
Efprits  f autre  de  parler  diverses  Lan- 
gues • l'autre  de  les  interpréter  , & 
toutes  ces  chofes  font  opérées  par  un 
meme  efpnt  qui  distribue  ces  dons  à 
chacun  félon  qu'il  lui  plait. 

„ Après  quoi  il  ajoute  immediate- 
,,  ment,qu'il  eft  confiant  que  toutes 
ces  differentes  inclinations  des  hô- 
,,  mes  ne  procèdent,  & ne  leur  font 
imprimées  au  moment  de  leur  naif~ 
>,  fance  que  par  les  differentes  con- 
„ jondions  ou  par  les  diffèrens  af- 
„ ptéls  des  Planètes  avec  les  Signes. 
,,  & les  autres  A (1res  qui  donnent, 
„ ou  qui  influent  pour  lors..  Ce  qui 
fuit  n'eft  pas  moins  dangereux  , 
„ quand  il  ajoute  que  les  Aftves  font 
,,  comme  les  caufes  fécondés  dont 
„Dieu  fe  fort  pour  répandre  ou  pour. 
,,  yerfer  fes  différons  dons  fur  les 
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homme  s;&  que  fl  par  la  grâce  cha-  “ 
ciiii  à fon  particulier  étoit  allez  c< 
heureux  pour  cônoître  la  pente  de  c< 
l'Aftre  qui  influe  en  lui  principale- cc 
mental  réiifllroit  fans  difficulté  en  <f 
s'appliquant  aux  occupations  qui  ce 
en  dépendent,  ou  en  corrigeroit  en  <c 
quelque  façon  la  malignité  , s'il  C€ 
prenoit  foin  d'éviter  les  occaflons,  c< 
où  elle  le  peut  faire  pecher.  (C 

Bon  Dieu  quel  raifonnement,n'efi: 
ce  pas  parler  comme  ces  Heretiques 
& ces  Païens  contre  quifaint  Auguf- 
tin  a fl  fort  déclamé  ,.  lefquels  vou- 
loient  alfujettir  la  volonté  de  l’hom- 
me à une  efpece  de  fatalité  attachée 
aux  influences  , 8c  aux  conjon&ions 
desAftres  ? Que  veut-il  dire  quand 
il  dit,  Que  fi  par  la  grâce  chacun  à 
fon  particulier  étoit  affiz.  heureux  pour 
connoitre  la  pente  de  l’Aflre  qui  influe 
en  lui  principalement  , il  réiijfiroit  fans 
difficulté  ? Il  faut  donc  que  tous  les 
hnmmes  s'appliquent  à la  connoif- 
fance  de  la  Judiciaire  , qu'ils  tirent 
leur  nativité  , qu'ils  confultent  leur 
afcendant.  Et  s'il  faut  que  ce.  foit 
par  le  moyen  de  la  grâce  qu'ils  ac- 
quièrent cette  connoiflance  , où  ia 
chercheront-ils  cette  grâce  ? Dieu  l'a- 
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fil  promife  5 a-t’il  révélé  les  maniè- 
res de  la  trouver  ? Quel  raport  à 
cette  grâce  qui  feroit  un  don  furna- 
turel  avec  cette  pente  de  PAftre  qui 
influe  , qui  eft  un  effet  purement  na- 
turel ? 

Dieu  a fait  les  Aftres  dit  faint  Au- 
guitin  pour  fervir  de  Agnes  5 mais 
non  à ces  Predidions  imaginaires 
par  lefquelles  les  Aftrologues  flat- 
tent Pimpieté*.  & trompent  la  cré- 
dulité des  hommes  : contre  cet  avis 
que  Dieu  donne  aux  Juifs.  N imi- 
tez, point  les  erreurs  des  peuples  > & 
n* appréhende^  point  les  Etoiles  ni  les 
Signes  du  Ciel  : parce  que  toutes  ces  fju- 
perf  irions  païennes  ne  font  que  menfonm 
ges . Que  prononceroit  la  fage  facul- 
té de  Théologie  de  Paris  contre  ce 
Livre  de  la  verge  de  Jacob  qui  attri- 
bué aux  Aftres  ces  vertus  fur  les  in- 
clinations des  hommes  même  à Pé- 
gard  des  dons  furnaturels  , elle  qui 
en  1629.  oblige  Mr.  Gaffarel  de  re- 
trader ce  qu’il  avoit  écrit  fur  ces 
matières  , & de  rendre  publique  fa 
retndation .qui,  fut  imprimée  à Paris 
chez  Jean  Guillemot. 

Ajoutez  à cela  que  tous  ceux 
qui  attribuent  aux,  Aftres  en  ge- 
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serai  certains  effets  dont  ils  ne 
peuvent  afligner  d'autres  caufes 
particulières  en  font  un  voile  fpe- 
cieux  à leur  ignorance  , & font  fem- 
blables  à.  ces  Phyficiens  ignorans  qui 
ne  pouvant  expliquer  la  maniéré 
dont  l'Aiman  attire  le  fer  , ont  don- 
ne à cette  vertu  le  nom  de  vertu  oc- 
culte ou  cachée  virtus  occulta  , ter- 
mes qu'iLs  emploient  autant  de  fois, 
qu'ils  ignorent  ce  qu'on  leur  deman- 
de.. C'eft  une  certaine" qualité  difent- 
ils  & une  vertu  occulte  , efl  quœdam 
qualités  , qu&dam  virtpu  occulta.  Sur 
quel  fondement  à-t'on  pu  dire  que 
c'eft  l'afcendant>que  ç'efo  la  conjon- 
ction des  Planètes  , que  ce  font  les 
influences  des  Affres  qui  font  le  ta- 
let  de  la  Baguette  ? À-t'on  jamais  dit, 
quels  Affres,  quelles  Planetes,qu el- 
les conjonctions  , quel  afeendant 
déterminé  operoit  ce  talent  fi  rare  ? 
Peut-être  eft-il  de  l’effence  de  cette 
vertu  qu'elle  ait  une  eaufe  cachée, 
parce  qu'elle  eft  la  vertu  de  trouver 
les  chofes  cachées  ? L'Apôtre  faint 
Paul  a bien  fait  des  Etoiles  la  figure 
des  dons  que  le  faint  Efprit  difpen- 
fe  différemment ,,  mais  il  n'en  a pas 
fait  comme  l'Auteur  dé  la  verge  de 
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Jacob  le  principe  &c  la  caufe  riatu  rel- 
ie de  ces  dons , ce  qui  eft  une  erreur 
des  Manichéens» 

On  ne  peut  pas  dire  que  ceux  qui 
ont  ce  talent  de  la  baguette  l'ont 
pour  être  nez  fous  un  tel  ligne  ou 
fous  un  tel  afped:  5 comme  on  avoit 
dit  jufqu'à  pre'fcnt  qu'il  falloit  être 
né  lous  le  ligne  d'Aquarius  pour 
avoir  ce  taîét  de  découvrir  les  Eaux» 
Jaques  Aymar  eit  né  au  mois  de  fep- 
tembre  fous  le  ligne  de  la  Vierge:ceux 
qui  fe  voyent  aujourd’huy  avoir  ce 
talent  font  nez  en  divers  tems  & fort 
éloignez  les  uns  des  autres.  Il  y a 
des  enfans  & des  vieillards  , des 
hommes  3 des  femmes  3 de  Jeunes 
gens.  Les  uns  font  nez  en  Hiver , les 
autres  en  Efléjles  uns  de  jour  les  au- 
tres de  nuit.  Les  uns  au  renouveau 
de  la  Lune  3 les  autres  quand  elle 
étoit  pleine  , d'autres  quand  elle 
étoit  en  decours.  Et  s'il  faut  que 
plulieurs  conjonctions  concourent  à 
faire  ce  talent  & cette  vertu  , ces 
conjonctions  uniformes  font  rares 
dans  la  nature  à l'égard  des  mêmes 
Planètes.  Tous  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  nez  au  même- tems  5 que  font 
nez  ceux  qui  ont  cette  vertu  de- 
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Vf  oient  aufli  l’avoir,  ce  qui  ne  paroit 
pas.  Enfin  toutes  les  raifons  dont  fe 
fert  la  Théologie  pour  condamner 
les  réveriesjdes  judiciaires  fervent  à 
condamner  ceux  qui  voudroient  at- 
! tribuer  cette  vertu  à l’afcendant,  qui 
ne  peut  avoir  nui  raport  avec  ceux 
dont  la  Baguette  découvre  les  Vols, 
les  Aflaffinats  , 8c  les  autres  crimes 
pour  déterminer  cette  vertu  à les 
indiquer  , parce  qu’ils  ne  font  pas 
comme  j’ai  déjà  dit  plu  fieu  r s fois 
d’une  nature  uniforme  entre  eux  ni 
avec  ces  conftellations  comme  l’on 
pourroit  dire  de  l’eau  avec  les  fignes 
d’Aquarius  , d 4 flux  8c  du  reflux 
de  la  Mer  avec  les  diverfes  phafes  de 
de  la  Lune  , 8c  du  mouvement  fym- 
pathique  de  certaines  plantes  , ou 
de  la  leve  des  arbres  avec  les  appro- 
ches 8c  les  éloignemens  du  Soleihdu 
chant  8c  des  agitations  du  coq  avec 
les  impreflions  de  la  lumière  , & les 
mouvemens  des  Spheres  celeftes. 

Les  fu jets  fur  lefquels  fe  fot  les  in- 
dications de  la  Baguette  font  de  deux 
efpeces  differentes  , des  fujets  infen- 
fibles  & inanimez  comme  font  les 
eaux  , les  métaux  , 8cc.  8c  des  fujets 
fur  lefquels  les  hommes  ont  laifle 
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des  impreffions  , & dfes  traces  de 
leurs  a&ions  libres  & volôtaires,des 
Alfafiinats,  des  Vols  , des  Bornes  dé- 
placées,&c.&:  l'on  veut  meme  que  les 
Corpufcules,  les  efprits,  ou  les  par- 
ticules émanées  des  corps  des  affaf- 
fins  , & des  voleurs  confervent  la 
configuration  queleur  ont  donné  les 
pallions  violentes  de  ceux  qui  ont 
"fait  ces  aétions  * & qu'il  refte  en 
ces  petits  corps  des  impreflions  de 
vangeance  de  colere,  de  fraude,  &c. 
dont  ils  ont  été  agitez  durant  l'Af- 
fafîinat , le  vol,  &c  les  autres  crimes 
qu'ils  ont  commis. 

D'ailleurs  s'il  eft  libre  à ces  crimi* 
nels  de  prendre  la  route  qu'ils  veu- 
lent pour  fe  retir«r,&  fe  dérober  à la 
Jullice  , ils  peuvent  le  faire  par  eau, 
par  terre  , à cheval  , en  carrofïe, 
à pied  , aller  d'un  côté  ou  d'un 
autre.  Comment  fe  trouvent  les 
divers  fujcts  fur  lefquels  ils  paf. 
fen^*  dans  leur  route  également 
dif^ofez  à recevoir  ces  particules 
émanées,  ces  efprits,ces  petits  corps, 
cette  matière  fubtile  que  l'on  dit  qui 
fert  de  trace  à la  Baguette  pour  les 
découvrir  ? S.Auguftin  qui  confide- 
roit  la  mémoire  de  l’homme  com- 
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iTie  un  trefor  merveilleux  ,<k  incom- 
prehenfible  à toute  la  raifon  humai- 
ne3qui  ne  fcauroit  expliquer  cornent 
tant  d'images  differentes  , & pref- 
<pi’infinies  pouvaient  être  difpofées 
avec  tant  d’ordre  dans  les  cellules 
du  cerveau  , où  il  y a un  principe 
de  vie  pour  les  conferver  8c  pour 
les  exciter  , auroit  bien  dû  admirer 
d’avantage  l'air  , la  terre  , l’eau  , les 
pierres  remplies  d’une  infinité  de 
ces  particules  émanées  de  colere  de 
vangeance  de  Vol , de  fraude,&c.  La 
Baguette  qui  comme  celle  de  Mer- 
cure fait  fortir  ces  particules  de 
leur  repos , 8c  de  leurs  places,  les  ex- 
cite , les  vivifie  , les  anime  pour  fer- 
vir  à ces  indications  , comme  Mer- 
cure faifoit  paffer  le^  âmes  dans  les 
Enfers  , 8c  les  en  droit  par  le  moïen 
d’une  Baguette,ainfi  que  raconte  Vir- 
gile au  4.  de  l’Eneïde. 

TUm  virgam  capit  : bac  animai  il  U 
evocat  orco 

Patientes  , alias  fnb  trifiia  tartara 
jnittit . 

Dat  fomnos  admit  que  , & lamina 
morte  refgnat, 

- lllà  frétas  agit  ventes  & turbida 
tranat 

Nabila . 
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Ne  diriez-vous  pas  que  Virgile  a 
décrie  les  voyages  de  Jaques  Aymar 
& les  découvertes  merveilleufes  de 
fa  Baguette  ? Il  fuit  les  Voleurs  fur 
les  grands  chemins  , dans  les  lieux 
écartez  , fur  les  rivières,  fur  la  Mer: 
il  refufeite  les  efprits  amortis  de  co- 
lère , de  vangeance , de  haine  , d'a- 
mour , de  fraude  , de  crainte  , d'in- 
quiétude  , de  il  a été  durant  plus  de 
huit  mois  le  Héros  du  Mercure  Ga~ 
land.  Les  penfées  , les  fecrets  des 
cœurs  , lui  font  connus , de  il  exer- 
ce,comme  Mercure,un  empire  abfolu 
fur  les  ombres  , de.  fur  la  liberté  mê- 
me des  hommes,  qui  ne  peuvent  plus 
fe  cacher  ni  fe  dérober  à cette  vertu 
fihguliere. 

L'on  dira  peut-être  que  quoique  les 
AlTadins  de  les  Voleurs  foient  les 
maîtres  de  leurs  mouvemens  pour  les 
déterminer  à l'égard  du  lieu  , de 
du  tems  , de  même  quant  à la  manié- 
ré de  fe  retirer  & de  fe  cacher  où 
ils  veulent  , ils  r 1 r 


gard  des  traces 


eux  , de.  qui  font  des  effets  naturels 
fur  lefquels  ils  n’ont  nui  pouvoir^ 
comme  nous  voyons,  que  quoi  qu'il 
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de  ne  pas  manger  parce  que  ce  font 
des  operations  qui  dépendent  de  fa 
volonté  , après  qu'il  a mangé  il  ne 
dépend  plus  de  lui  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  la  codion  8c  la  digeftion 
des  viandes  , qui  fe  fait  dans  fon. 
cftomach  , la  nutrition  notant  pas 
une  action  libre  , quoi  qu'elle  fuive 
neceflairement  des  ades  libres.  Ainfi 
quoi  qu'un  Voleur  & un  Affaflîn 
puilfent  prendre  la  route  qu'ils  veu- 
lent,  il  ne  dépend  pas  d'eux  d'empê- 
cher l'écoulement  des  efprits  8c  des 
petits  corps  de  colere,  de  vangeance, 
d'amour , de  haine  , d'avarice  8c  de 
cupidité  , qui  ont  été  en  mouvez 
ment  indépendamment  de  fa  volon- 
té dans  i'adion  qu'il  a faite,  8c  qui 
1 aident  de  même  indépendamment 
de  la  volonté  les  traces  de  ces  paf- 
fions  & de  ces  mouvemens  dont  ils 
ont  été  imprégnez.  C'eft  indepédam- 
ment  de  la  volonté  d'une  mere  que 
fon  imagination  imprime  fur  le  corps 
de  l'embryon  ou  du  germe  qui  fe 
forme  dans  fon  fein  les  Images  de 
de  fes  cupiditez  8c  du  défit  qu'elle  a 
de  manger  une  efpece  de  fruit,  lequel 
fe  peint  fur  le  corps  de  cet  enfant 
qui  fe  forme.  Cette  Image  croît  ayec 

V 
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lui  a & demeure  toujours  empreinte 
fur  la  même  partie  du  corps  qui  ré- 
pond à celle  que  la  mere  avoit  tou- 
chée fur  le  fien  > lors  que  fon  ima- 
gination lui  reprefentoit  ce  fruit 
qu'elle  defiroit. 

Je  veux  que  cela  foit  comme  on 
le  dit , mais  qu'eft-ce  qui  peut  con- 
ferver  fi  long-tems  ces  efprits  8c  ces 
petits  corps  dans  les  mêmes  difpo- 
fitions^  8c  dans  les  mêmes  mouve- 
mens  de  colere  3 de  haine  ,de  van- 
Çeance  , d'amour  dans  des  fujets 
étrangers  ? les  fujets  qui  reçoivent 
ces  traces  , ces  efprits  8c  ces  petits 
corps  n'étant  pas  des  fujets  capables 
de  ces  impreflions  de  colere^de  van- 
geanee  de  haine^  &c. 

L'enfant  qui  apporte  en  naiflant 
les  empreintes  des  cupiditez  8c  des 
defirs  de  fa  mere  3 8c  des  marques 
fenfi blés  des  imprefiions  de  l'imagi- 
nation de  cette  mere  > eft  un  injet 
vivant  3 dont  le  corps  a été  for- 
,mé  du  fang  > 8c  de  la  fu  bftânce  de 
cette  mere.  Il  conferve  toute  fa  vie 
larnême  configuration , 8c  le  même 
arrangement  des  parties  que  ce  corps 
.a  pris  dans  celui  de  fa  mere.  Ces  par- 
ties ne  font  plus  que  s'étendre., 
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croître  de  grofllr  par  des  additions 
de  matière  : de  comme  le  premier  le- 
vain imprime  à la  mafle  â laquelle 
il  eft  mêlé  des  difpolîtions  qui  s'é- 
tendent à toute  cette  maire  autant 
que  la  vertu  du  levain  peut  s'éten- 
dre , de  même  le  fang  de  cette  me- 
re  qui  a été  le  premier  levain  de  ce 
corps  > lui  communique  toujours  ces 
mêmes  iraprcfllÔs,  de  c’eft  ce  qui  fait 
que  tant  d’enfans  confervent  toute 
leur  vie  des  difpofltions  femblables 
à celles  de- leurs  parens.  Ils  font  fu- 
jets  aux  mêmes  maladies.  Les  enfans 
des  peres  gouteux  deviennent  en  un 
certain  âge  gouteux  , de  quoi  qu'ils 
ayent  des  leur  naillance  le  germe  & 
les  principes  de  ces'  alterations  6c 
de  ces  corruptions  , elles  demeurent 
enfermées  trente  de  quarante  ans 
fans  indication  au  dehors.Tout  com- 
me il  y a dans  la  terre  des  germes  de 
diverfes  plantes  , qui  ne  fe  dévelor* 
pent  que  plulieurs  Siècles  après  s 
quand  on  vient  à remuer  ces  terres, 
de  à les  expofer  à l’air  de  à fes  in- 
fluences , de  l’on  commence  à y dé- 
couvrir des  plantes  auparavant  L in- 
connues en  ces  endroits.  Tout  cela 
eft  concevable , parce  qu’il  y a en, 
V ij 
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tout  cela  un  principe  de  vie  qui  eft 
naturel , & qui  n’attend  8c  ne  de- 
mande que  certains  fecours  étran- 
gers qui  le  developent  8c  qui  exci- 
tent cette  vertu.  Un  œuf  pondu  de- 
puis long-tems  attend  une  certaine 
chaleur  qui  en  excite  le  germe  8c 
qui  le  devejope  pour  le  faire  e'clor- 
re  * Sc  pour  étendre  3 feparer,  8c  dé- 
mêler des  parties  > qui  font  déjà  for- 
méeSj  8c  qui  n’attendent  qu’un  prin- 
cipe de  vie  qui  les  mette  en  mouve- 
ment- 

Mais  ici  ces  traces  , ces  efpritSj& 
ces  petits  corps  font  receus  dans  des 
fujets  qui  font  fans  vie  , 8c  par  con- 
fequent  incapables  des  paflîons  dont 
ces  petits  corps  font  imprimez.  Ain- 
fi  ils  doivent  être  naturellement  fans 
aérion  8c  fans  mouvement , comme 
nous  difons  > que  fi  Dieu  unifïoit 
i’ame  d’un  homme  à une  pierre^quel- 
que  vivante  que  fut  cette  ame  , qui 
eft  immortelle  de  fa  nature  , elle  fe- 
roit  dans  cette  pierre  d’une  maniéré 
morte  fans  aucune  des  aérions  vita- 
les qui  dépendent  des  organes  pour 
leurs  operations.  Elle  n’auroit  aucun 
ligne  de  vie  extérieur , , elle  ne  ver- 
roit  pas*  n’entendroit  pas  > ne  fenti» 
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roit  pas  , parce  qu'elle  n'auroit  en 
cette  pierre  aucun  des  inftrumens 
neceffaires  à ces  operations.  Uni 
Aveugle  meme  quoi  qu'il  ait  d'ail- 
leurs un  corps  proportionné  aux 
operations  de  l'ame  raifonnable  , ne 
peut  voir  par  le  défaut  de  l'organe 
de  la  vue*  ni  un  Paralitique  fe  mou- 
voir par  l'indifpolitiô  des  miifcles  5c 
des  nerfs  qui  font  les  inftrumens  des 
mouvemés.Difons  le  meme  de  ces  pe- 
tits corps,de  ces  efprits,&  de  ces  im- 
prefllons  receües  dans  t'air  , dans  les 
pierres,dans  l'or,  dans  l'argent  volé, 
dansles  nippes  enlevées , das  les  bor- 
nés  déplacées-.ils  n'y  ont  d'eux-mêmes 
aucune  indication  de  vengeance  , de. 
colere , de  haine  , ni  d'aucune  autre 
paflion  dont  ces  ellres  infenlibles 
font  incapables.  Ces  impreflions  y 
font  donc  d'une  maniéré  morte  , qui 
doit  eftre  excitée  pour  agir  par  quel- 
que principe  vivant  capable  des  mê- 
mes impreflios.Ce  n'eft  pas  la  Baguet- 
te , parce  que  la  Baguette  n'eft  pas 
plus  capable  de  recevoir  naturelle- 
ment ces  impreflions  des  paflions  hu- 
maines que  l’or , l'argent , la  pierre, 
5c  les  nippes  volées  : il  faut  donc 
que  ce  foit  celui  qui  la  tient  , qui 
V iij 
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lés  reçoive, & qui  les  communique  à 
la  Baguette  apres  les  avoir  receus. 
Ainfi  il  fe  fera  une  circulation  de  ces 
efprits  plus  merveilleufe  que  la  cir- 
culation du  fang  des  arteres  dans  les 
veines  & des  veines  dans  les  arteres, 
dont  on  a enfin  reconnu  les  princi- 
pes 5 au  lieu  que  Bon  ignore  encore 
ceux  de  ces  operations  de  quelque 
maniéré  que  l'on  tache  de  les  expli- 
quer. 

S'il  faut  même  félon  le  raifonne- 
ment  de  nos  Phyficiens  defenfeurs  de 
la  Baguette  , qui  attribuent  fa  ver- 
tu aux  efbrits  & aux  petits  corps, 
qu’il  y ait  de  la  conformité  du  fang, 
des  efprits  , & du  tempérament  de 
celui  qui  fuit  la  trace  des  voleurs  & 
des  alfaffins  avec  le  fang  répandu,  &: 
avec  les  efprits  de  ces  aifaflins  & de 
ces  voleurs  ; s3ii  faut  qu’ils  fe  lient, 
Ôc  qu’ils  fe  mêlent  avec  ceux  de  celui 
que  Bon  cherche,^  qui  font  par  cet- 
te liaifon  de  violentes  imprefliôs  fur 
ceux  qui  ont  ce  talent  jufqu’à  leur 
eaufer  des  fueurs  , des  défaillances, 
des  fncopes  , des  laflîtudes,  des  pal- 
pitations , & des  vomilfemens  jut 
ques  au  fang  , &:  des  agitations  auf- 
quelles  ils  ne  peuvent  refifter , com- 
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ment  fe  peut  faire  que  cette  conr 
formité  d'efprits  8c  de  petits  corps, 
fe  trouve  (I  jufte  à l'égard  de  tous 
les  voleurs  , qui  n'ont  pas  le  même 
talent  que  Jaques  Aymar,  ni  par 
confequent  les  mêmes  difpofitions  ? 
Et  comment  Jaques  Aymar  peut-il 
avoir  naturellement  dans  le  fang  8c 
dans  fon  tempérament  des  difpofi- 
tions  uniformes  aux  paffions  de  ces  * 
gens-là  mûs  de  colere  , de  haine  , de 
vangeance  , d'amour  , d’avarice  , de 
fraude , &c.  ou  agitez  de  quelque 
autre  paffion  , qui  eft  une  altera- 
tion du  temperamènt  naturel  , qui 
n’a  mis  ces  efprits  8c  ces  petits  corps 
dans  cette  efpecç  de  mouvement  que 
quand  ils  ont  voulu  commettre  le 
vol  , ou  l'alfaffinat  ? Comment  dis- 
je  , Jaques  Aymar  fe  peut-il  trou- 
ver naturellement  dans  cette  con- 
formité de  difpofition  lui  qui  entre- 
prend de  fuivre  leurs  traces  d'une 
maniéré  tranquille  , 8c  fans  être  pré- 
venu de  femblables  paffions  ? 

D'ailleurs  tout  ce  qui  eft  naturel 
n'eft  pas  toujours  dans  tous  les  fit- 
jets  en  même  degré  de  perfection, 
parce  qu’il  eft  difficile  que  toutes 
les  combinaifons  foient  abfolument 
V iiij 
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tes  mêmes  , Se  en  même  degré.  Dans 
les  maladies  quoi  que  de  meme  ef- 
pece  les  Médecins  ne  donnent  pas 
indifféremment  les  memes  remedes  à 
tons  les  malades  atteints  d'une  fem- 
blahle  maladie,  parce  que  le  tempé- 
rament n'eft  pas  le  même  dans  tous. 
A l'égard  meme  des  remedes  fpecifi- 
ques  comme  le  Quinquina  , qui  gué- 
rit ou  arrête  les  fièvres  intermitten- 
tes , fes  effets  ne  font  pas  toujours 
certains , ni  toujonrs  uniformes.Ce- 
pendanton  voit  aujourd'hui  que  ce 
talent  de  la  Baguette  eft  le  même  au 
moins  en  plufieurs  perfonnes  s'il  ne 
l*eft  pas  en  tous.  Et  Jaques  Aymar 
qui  a changé  de  conftitution  avec 
l'âge  , 8c  dont  le  ûng  , les  efprits, 
& les  petits  corps  ne  demeurent  pas 
toujours  en  la  même  difpofition  de 
force,  de  fanté  , de  tempérament) 
qui  doit  être  tantôt  plus  fort  tan- 
tôt plus  foible , tantôt  plus  fec  , 
tantôt  plus  humide  , plus  ou  moins 
vigoureux  félon  les  exercices  qu'il 
fait , la  nourriture  qu'il  prend  , & 
les  impreiîions  qu'il  reçoit  de  la  di~ 
verfité  des  faifons,  a toujours  la  mê- 
me vertu.  Ce  que  nous  ne  voyons 
pas  dans  les  plantes,  qui  quand  elles 
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font  feches  ont  moins  de  vertu  que 
quand  elles  font  fraîches.  L'Ayman 
même  tout  Ayman  qu'il  eft  , 8c  une 
pierre  dont  la  conformation  eft  diffi- 
cile à changer  , perd  quelquefois  de 
fa  vertu.  Cette  vertu  s'affoiblit , & 
elle  peut  être  augmentée  quandil  eft 
armé  de  fer. 

Je  trouve  la  même  difficulté  dans 
les  traces  des  voleurs  & des  aftaffins. 
Car  enfin  tous  les  petits  corps  &î  les 
efprits  qui  s'en  detachent,&  qui  laif- 
fent  des  traces  après  eux  ne  font  pas 
des  efprits  & des  petits  corps  de  co- 
lère, de  vangeanee  , de  fraude  , &c, 
ces  voleurs  6c  ces  aftafiins  peuvent 
être  agitez  de  quelque,  paffion  plus1 
violente  : de  la  crainte  des  fupplices, 
de  terreur  , de  repentir , d'inquie- 
tude  , & tous  ces  petits  corps  étant 
d'une  nature  fubtile  il  n'eft  rien  de 
plus  aifé  à.  changer..  Nous  voyons 
en  effet  que  le  fang  qui  eft  le  véhi- 
culé ordinaire  deces  efprits  & de 
ces  petits  corps,dés  qu'il  eft  tiré,  des 
veines  change  auflî-tôt  de  difpofi- 
tion  ; les  humeurs  qui  lui  étoieu'C 
mêlées  fe  feparent ce  fang  fe  coa 
gu  le  , change  de  couleur  , ne  pétil- 
lé plus  x &:  fi  les  efprits  & les  petio» 
Y v 
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corps,  qui  lui  adheroient,ne  le  qu  it~ 
tent  que  parce  qu'il  n'a  plus  de 
principe  de  vie  pour  les  mettre  en 
mouvement  , 8c  pour  les  conferver 
dans  leur  état  naturel  , comment 
peuvent-ils  agir  dans  des  pierres, 
dans  des  métaux  , dans  des  nippes, 
dans  l'air  , fur  l'eau  , 8c  en  tant 
d'autres  lu  jets  moins  convenables  à 
leurs  operations  que  le  fang  dont 
ils  avoient  été  formez  , 8c  qui  leur 
étoitunfujet  plus  naturel  8c  plus 
conforme  que  tous  ces  fujets  étran- 
ge?. 

Mais  donnons  des  exemples  où 
ces  pallions  n'ont  nulle  part.  Une 
Dame  que  je  connoi  8c  qui  a ce  ta- 
lent en  a voulu  faire  divers  elfais, 
fon  mari  commanda  à un  de  fes  do- 
meftiques  de  tuer  un  coq  d'Inde 
dans  un  endroit  de  fon  logis  , il  fit 
laver  foigneufement  l'endroit  où  le 
làng  avoir  été  répandu,  8c  cacher 
le  coq  d'Inde  , après  quoi  il  dit  à la 
Dame  que  l'on  avoit  fait  un  meur- 
tre , & qu'elle  cherchât  avec  la  Ba- 
guette fi  elle  le  pourroit  découvrir, 
elle  prit  la  Baguette,  la  prefenta  en 
divers  endroits  du  logis  , elle  tour- 
na juftement  fur  l'endroit  où  le  pou- 
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1er  dinde  avoic  été  faigné  , décou- 
vrit celui  où  il  étoit  caché  & ce- 
lui des  domeftiques  qui  avoit  cou- 
pé la  gorge  à ce  poulet.  Que  nos 
Phyficiens  raifonnent  fur  cela  tant 
qu'ils  voudront, je  ne  croi  pas  qu'ils 
trouvent  ni  dans  le  fang  du  poulet, 
ni  dans  les  efprits  des  domeftiques 
des  traces  de  vangeance  de  colere, 
ni  d'aucune  paillon  violente  qui 
puilfent  faire  des  impreilions  à faire 
touner  la  Baguette. 

Difons  après  cela  que  l'étendue 
que  l'on  donne  à cette  vertu  fur  tant 
d'aéfcions  differentes  , fur  les  vols* 
fur  les  alfaflinats  , fur  les  adultérés, 
furies  bornes  déplacées  , fur  l'or 
ôc  fur  l'argent  caché , eft  un  grand 
préjugé  pour  dire  que  cela  ne  fe  fait 
pas  naturellement , nous  ne  connoif. 
ions  gueres  dâs  la  nature  de  ces  eau- 
fes  univerfelles  de  tant  d'effets  dif- 
ferens.  Un-e  plante  qui  guérit  une 
maladie  n'a  pas  la  même  vertu  pour 
lès  autres.  Si  nous  voyions-  anjour?- 
d'hui  que  l'Ayman  attirât  l’or,  l'ar- 
gent , le  cuivre  , le  bois  ou  quelque 
autre  corps  que  le  fei; , ôc.  qu'au 
lieu  de  fe  tourner  vers  le  Pôle  , il 
tournât  à POrient  , ou  que  que  U- 
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que  autre  pierre  que  l'Ayman  eût  la 
même  vertu  * 8c  commençât  à faire 
les  memes  effets*  corne  feroit  le  mar- 
bre * le  )afpe  , le  porphyre*  l'ardoi- 
fe  ou  les  cailloux  * nous  aurions 
lieu  de  foupçonner  que  cela  ne  fe- 
roit pas  naturel  : parce  qu'on  n'a 
jamais  vu  de  pareil  phénomène  * 8c 
que  nul  ne  s'en  eft  jamais  apperceu. 
depuis  tant  de  Siècles  que  l'on  ma- 
nie des  aimans  * du  fer  , de  l'or  , de 
l'argent  , du  marbre  & des  cailloux. 
Ainfi  quand  on  dit  que  c'eft  par  oc- 
cafïon  que  Jnques  Aymar  s'eft  apper- 
ceu la  première  fois  de  fon  talent  à 
découvrir  les  alfafîinats  , lors  que 
cherchant  des  fources  d'eau  fa  Ba- 
guette le  conduific  fortuitement  en 
un  lieu  cû  il  croyoit  trouver  de 
l'eau  * au  lieu  de  laquelle  il  trou- 
va dans  un  tonneau  le  Cadavre  d'u- 
ne femme  étranglée  quatre  mois  auw 
paravant  * 8c  mife  dans  de  la  chaux 
avec  la  corde  dont  elle  avoit  été 
étranglée.  Qp  and  dis-je*  on  raconte 
cette  découverte  ainfi  faite,  on  don^ 
ne  un  jufte  fujet  de  foupçonner  que 
ce  talent  n'eft  pas  naturel  , puis  que 
s'il  eût  été  * 8c  pour  autant  d'efîèts 
differents  que  l'on  lui  en  attribue  à 
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prefent , il  devoit  dés  qu’il  commen- 
ça à fe  mettre  à chercher  des  four- 
ces  avoir  fenti  fa  Baguette  tourner 
fur  les  traces  des  voleurs  * des  aifaf- 
fins  , fur  les  bornes  déplacées  , fur 
les  nippes  volées  , fur  for  & i’ ar- 
gent caché  auffi  bien  que  fur  les 
lources  d'eau  : ou  il  faut  aligner  un 
principe  naturel  de  cette  détermina- 
tion à indiquer  plutôt  une  chofe 
qu’une  autre.  Car  nous  avons  fupo- 
fé  que  li  ce  talent  et!  purement  na- 
turel il  eft  indépendant  de  la  volon- 
té-, 8c  un  Agent  necelfaire  , qui  doit 
toujours  agir  quand  il  fe  prefente 
des  fujets  capables  de  recevoir  ces 
indications. 

Or  eft-il  croyable  que  depuis 
tant  de  Siècles  que  l’on  fe  fert  de  la 
Baguette  pour  chercher  des  fources 
il  ne  fe  foit  trouvé  peifonne  qui  ait 
pu  faire  des  découvertes  femhlables 
à celles  qu’à  fait  Jaques  Aymar  ? On 
cherche  ordinairement  ces  fources 
dans  des  champs,  dans  des  forets,  fur 
des  grands  chemins,  dans  des  lieux 
écartez,où  fe  font  commis  des  meur- 
tres , où  du  fang  a été  répandu,  où 
l’on  a enterré  des  cadavres  d’hommes 
tues  y où  fe  font  fait  des  vols  x où 
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des  bornes  ont  été  déplacées  r fans 
' qu'on  eût  jamais  ouï  parler  de  fem~ 
blable  découverte.  Et  dépuis  qu'on 
a publié  ces  rares  talens  de  Jaques 
Aymar  on  a vû  des  elîains  de  cher- 
cheurs de  fources  par  le  moyen  de 
la  Baguette  , fuivre  comme  lui  les 
piftes  des  voleurs  > découvrir  l'or  8c 
l'argent  caché.  Tant  de  vertus  de  la 
Baguette  font-elles  infeparables  les 
unes  des  autres  3 8c  tous  les  fu jets 
en  qui  elles  fe  rencontrent  font-ils 
également  difpofez  pour  produire: 
tous  ces  mêmes  effets  ? Et  à combien: 
d'effets  s'étend  aujourd’hui  ce  ta- 
lent ?Iln'a  point  dé  limités.  On  s'èn 
fert  pour  juger  delà  bonté,  des  éto- 
fes  3 & de  la  différence  de  leurs  prix* 
pour  deméler  les  innocens  d'avec 
les  coupables  3 8c  coupables  d'un 
tel  crime.  Car  la  Baguette  de  Jaques 
Aymar  dans  les  prifons  de  Beau  Cai- 
re où  étoient  plufîeurs  criminels  ne 
tourna  que  fur  le  Bolfu  complice  de 
l'Affafîinat  de  Lyon  , 8c  ne  fit  nulle 
imprefifion  fur  tous  les  autres.  Ainfi 
on  diroit  que  cette  Baguette  a du 
difcernement.  Si -cette  Baguette  pou- 
voir avoir  les  mêmes  ufages  pour 
faire  le  difcernement  des  maladies 
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elle  feroit  d'un  grand  fecours  , 8c 
prevaudroit  aux  indications  dou- 
teufes  des  battemens  des  arteres,  des 
éjections  , des  infpeétions  de  la  lan- 
gue 3 8cc . Peut-être  en  fera-t'on  des 
elfais  qui  pourront  rendît.  Car  tous 
les  jours  cette  vertu  fait  de  nouvel- 
les découvertes  inconnues  jufqu'à 
prefent  5 ce  qui  eft  à.  mon  fens  une 
preuve  convainquante  qu'elle  n'elt 
pas  naturelle. 

Ce  qui  rend  encore  ces  ufages 
fort  fufpecis  c'efi;  que  pour  ne  pas 
confondre  les  recherches  & ces  in- 
dications , il  faut  que  la  penfée  8c 
l'intention  de  celui  qui  cherche  les 
dirige  , pour  ne  pas  fuivre  la  pille 
d'un  voleur  , ou  d'un  aifafïin  pour 
un  autre  pour  ne  pas  tourner  fur  des 
bornes  déplacées  en  cherchant  dé 
Peau  3 ou  de  l'argent.  En  un  mot 
pour  ne  pas  prendre  le  change,  com- 
me les  chiens  de  chalfe  le  prennent 
quelquefois  , il  faut  que  l'on  fe 
détermine  à chercher  de  P01*  ou  de 
l’argent  caché  afin  <jue  la  Baguette 
ne  tourne  pas  pour  de  l'eau.  Un 
Gentilhomme  qui  avoit  ce  talent, 
8c  qui  ne  s'en  et  oit  apperceu  qu'a- 
prés  avoir  conféré  avec  Jaques  A y- 
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mai* , 6c  avoir  vu  les  effets  Je  fa  Ba~ 
guette^avoüoitque  Implication  qu'il 
étoit  obligé  de  faire  de  la  penfée  à 
la  recherche  precife  qu'il  vouloir 
faire  le  fatiguoit  extrêmement. 

Dans  une  plaine  de  fîx  ou  fept  lieiies 
ou  l'on  ne  voyoit  point  de  bornes,ii 
diftinguoit  les  finages  de  chaque 
champ , 6c  en  indiquoit  les  poiîef- 
feurs  , 6c  étant  à cheval  avec  fa 
Baguette  , il  marquoit  précifément 
le  moment  auquel  il  paffoit  d'u- 
ne pcffefîlon  à une  autre.  J'ai  vu 
d'autres  choies  aufîi  furprenantes 
quand  j’ai  voulu  examiner  II  ces 
effets  étoient  naturels.  J'ai  vu  une 
perfonne  Religieufe  qui  ace  talent, 
6c  qui  s'en ferv oit  alors  le  croyant 
tout-à-fait  innocent  ôc  naturel3cher- 
cher  de  l'eau  6c  après  qu'elle  en 
avoir  trouvé  , fî  on  lui  mettoit  en 
l'une  des  mains  un  linge  ou  quelque 
autre  chofe  mouillée,,  la  Baguette  ne 
tournoit  plus.  Si  elle  cherchoit  de 
l'or  caché  > on  avoit  beau  lui  mettre 
de  l'eau  dans  la  main  , ou  de  l'argent 
la  Baguette  ne  celfoit  pas  de  tourner 
pour  l'or,mais  dés  qu'on  lui  mettoit 
une  piece  d'or  en  la  main  fon  adbion 
celfoit  y,  ce  qui  n'arrivoit  pas  lors 
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qu'elle  cherchoit  de  l’argent  caché, 
quoiqu’elle  eût  de  l’ordâs  les  mains. 
Je  ne  içai  Ci  la  PhyEque  pourrait  ré- 
pondre à ces  diificultez  8c  en  rendre 
des  raifons  claires  , diftin6bes,&  fans 
enveloppe.  Jb  dis  claires  8c  pre- 
cifes  , car  la  nouvelle  Phyfîque  a 
une  efpece  de  jargon  aifez  fembla- 
ble  à celui  des  anciens  Oracles , qui 
ne  repondoient  qu’en  termes  am- 
bigus ou  en  termes  generaux  qui 
ne  difoient  rien  8c  fembloient  dire 
quelque  chofe.  Elle  parle  de  petits 
corps  , d’efprits,  de  fermens,  de  feîs 
volatils , de  matière  fubtile  , d’ir- 
radiations , d’impreffiions  ; termes 
qui  ébloüiffent,  qui  caufent  de  l’ad- 
miration , 8c  ne  diflipent  ni  les  te- 
nebres  ni  l’ignorance.  Car  toutes 
les  obfervations  qu’à  faites  l’Au- 
teur de  la  Verge  de  Jacob  fur  ces 
variations  des  indications  de  l’eau 
8c  des  métaux,  8c  les  moyens  qu’il  a 
imaginé  pour  en  faire  le  difcerne- 
ment  en  long  , en  travers  , en  lar- 
geur font  de  plaçantes  rêveries. 

J’ajoute  à tout  cela  que  f ce  ta- 
lent eft  naturel , il  doit  naître  ayec 
les  perfonnes  qui  l’ont  Àinil  Jaques 
Aymar  qui  ne  s’en  apperceut  qu’à 
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l’âge  de  trente  ans  rend  ce  talent 
fort  füfpeéh  Car  enfin  c’étoit  un 
vilageois>qui  vivoit  à la  campagne, 
qui  avoir  cent  occafions  de  prendre 
des  Baguettes  dans  fes  mains  , 3c  de 
fe  trouver  dans  des  lieux  ou  ces  Ba- 
guettes dévoient  faire  des  indica- 
tions , fi  ces  indications  font  natu- 
relles 3c  ne  dépendent  pas  de  la  vo- 
lonté de  celui  qui  tient  la  Baguette, 
ce  que  je  réitéré  fouvent  , parce  que 
cela  efi  effentiel  pour  établir  que  ces 
operations  font  purement  naturel- 
les. Car  comme  j’ai  déjà  remarque 
il  ne  faut  pas  prendre  un  bois  dé- 
terminé , ni  d’une  telle  figure  , ce 
qui  pou-rroit  perfuader  que  les  ef- 
fets de  ces  indications  n’arrive- 
roient  que  quand  on  prendrait  des 
Baguettes  de  cette  efpece  3c  de  cet- 
te nature. 

Que  s’il  faut  que  la  penfée  , 3c 
l’intention  y ayent  quelque  part 
pour  diriger  ces  indications  3c  pour 
ne  pas  les  confondre  , je  dis  pofiti- 
vement  que  cela  ne  fe  fait  plus  na- 
turellement 3c  qu’il  efi:  inutile  aux 
Fhyficiens  de  raifonner  fur  une 
chofe  qui  n’efi:  pas  de  'leur  ref- 
fort. 
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]e  fuis  aufli  fore  perfuadé  que  la 
plupart  de  ceux  qui  fe  font  déclarez 
d’abord  en  faveur  de  la  Baguette,  ne 
l’auroient  pas  fait  (î  dans  les  com- 
mencemens  on  s’étoit  apperceu  delà 
diverfité  des  effets  fur  lefquels  on 
voit  aujourd’hui  que  tombent  ces 
indications  , car  favoüe  de  bonne 
foi  que  j’ai  été  moi-même  prévenu 
en  fa  faveur  , tandis  qu’on  n’a  par- 
lé que  des  fources  d’eau  , de  l’or  8c 
de  l’argent  caché  , 8c  même  des  af. 
failînats  * ou  je  croyais  qu’il  fe  pou- 
voit  trouver  quelque  rapport  natu- 
rel de  ces  effets  avec  des  caufes  na- 
turelles que  nous  ne  connoiffions 
pas  encore.  Mais  après  avoir  exami- 
né avec  beaucoup  d’attention  ju£> 
qu’où  s’étendoient  ces  indications* 
8c  avoir  vu  moi-même  des  expérien- 
ces 8c  des  épreuves  de  ces  indica- 
tions differentes  , où  j’ai  reconnu 
qu’il  falloit  que  la  penfée  , l’inten- 
tion 8c  la  volonté  eût  plus  de  part 
que  la  Baguette  * je  n’ai  pû  m’em- 
pêcher de  dire  que  cela  ne  fe  peut 
faire  naturellement  , 8c  ce  qui  me 
détermine  à prononcer  fi  pofîtive- 
ment  pour  la  condemnation  de  la 
Baguette,  c’efl:  que  je  ne  voi  encor 
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rien  dans' dan  s tous  les  raifonnemens 
des  Phyficiens  qui  me  puilEent  faire 
concevoir  par  ou  commencent  ces 
indications.  Eft-ce  la  Baguette  qui 
les  détermine  3 ou  fi  elle  eft  détermi- 
née d'ailleurs  d’où  viennent  les  im- 
preflions  qu’elle  reçoit  pour  fe  mou- 
voir ? Car  elle  ne  les  a pas  comme 
nous  avons  vû  ? Elle  les  auroit  tou- 
jours fi  elles  étoient  en  elle.  Il  faut 
donc  ou  les  lui  donner  ou  les  exci- 
ter > comme  l’on  fait  fortir  d’une 
pierre  à fufil  les  étincelles  qui  y 
font  5 en  la  frappant  avec  de  l’acier? 
Sont-ce  les  fujets  qui  ont  receu  les 
traces  &c  les  petits  corps  3 qui  les 
lui  renvoyent  pour  lui  donner  ces 
impreffionspQui  les  excitét  eux-mê- 
mes ces  efprits, ces  petits  corps,&  ces 
fujets  3 dans  lefquels  ils  font  en  re- 
pos } Eft-ce  celui  qui  a le  talent  & 
qui  tient  la  Baguette  > Mais  il  faut 
qu’il  foit  excité  lui-méme  par  ces 
petits  corps  qui  font  fympathiques 
avec  les  fiens  ? D’ailleurs  les  palpi- 
tations 3 les  éblouïftemens  , les  dé- 
faillances que  fent  ]aques  Aymar 
quand  il  eft  fur  les  voies  des  vo- 
leurs & des  aftafllns  font  un  étran- 
ge préjugé  pour  me  déterminer  à di~ 
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rc  que  cela  ne  peut  être  naturel  , 8c 
que  tout  cela  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  les  agitations  , les  trem- 
blemens,  les  faifiilemens , 8c  les  hor- 
reurs , des  Magiciens  > des  Pytho- 
niffes,  des  Sorciers  8c  des  Devins , 8c 
de  cet  Enthoufiafme  que  les  An- 
ciens appelaient  une  fureur  facrée, 
8c  qui  étoit  en  effet  un  tranfporc 
d’efprit , 8c  un  égarement  d'imagi- 
nation , lignes  ordinaires  des  opéra-, 
tions  qui  fe  font  par  le  miniftere  des 
Démons. 

Enfin  ce  qui  m’oblige  encore  à 
dire  pofitivement  que  cela  n’eft  pas 
naturel  > c’eft  que  par  le  moyen  de 
la  Baguette  non  feulement  on  dé- 
couvre les  chofes  faites  , 8c  faites 
depuis  plufieurs  Siecles,qui  ne  fçau- 
roient  avoir  lailfé  des  traces  qui 
ayent  perdurer  fi  long-tems  3 mais 
on  prétend  découvrir  des  chofes  qui 
font  à faire  , 8c  qui  n’étant  pas  en- 
core ne  peuvent  pas  biffer  des  tra- 
ces , ni  fervir  à des  indications. 

]e  m’explique.  On  interroge  la 
Baguette , 8c  l’on  ne  fe  contente  pas 
d’attendre  que  d’elle-méme  elle  don- 
ne fortuitement  des  indices  , mais 
on  la  prévient.  On  lui  demande  >p  a 
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exemple , quels  ont  été  les  poftef- 
feuTS  légitimés  d'un  champ  3 d'une 
roaifon,  d'une  terre  il  y a plufîeurs 
Siècles  , 8c  fur  les  divers  noms 
qu'on  lui  propofe  eft-ce  un  tel , ou 
un  tel  ? elle  fe  meut  fur  quelques- 
uns  de  ces  noms  , 8c  demeure  immo- 
bile fur  les  autres.  Quelle  vertu  ont 
ces  noms  d'exciter  la  Baguette  , ou 
celui  qui  la  tient  pour  faire  ces  in- 
dications ? On  lui  demande  dans  un 
tel  Monaftere  ou  il  y a plufteurs 
-chambres  , qui  habite  dans  une  tel» 
le  chambre  ? Eft-ce  une  telle  ou 
une  telle  ? Elle  tourne  jufte  fur  le 
nom  de  celle  qui  y habite  , quand 
on  en  prononce  le  nom  , 8c  demeure 
fans  mouvement  quand  on  prononce 
les  autres.  Que  l'on  cherche  dans 
toute  la  Phyfique  * je  ne  dirai  pas 
une  raifon  3 mais  une  ombre,  une 
apparence  de  xaifon  , 8c  je  fuis  feur 
que  Bon  n'en  trouvera  jamais  qui 
puille  prouver  que  cela  foit  na- 
turel. 

On  ajoute  même  que  quelque  ju- 
flefte  qu'il  y ait  dans  les  réponfes  ou 
les  indications  que  dône  la  Baguette 
à l'égard  des  chofes  paffées  , il  n'en 
eft  pas  de  même  à l'égard  de  l'avenir: 
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fur  cela  dit-on,  elle  varie  , elle  ren- 
contre quelquefois,  cT autrefois  elle 
trompe.  Voilà  juftement  ce  qui  prou- 
ve qu'il  y a quelque  chofe  de  dia- 
bolique , d'autant  que  le  Démon 
qui  n'a  pas  la  connoiftance  de  l'ave- 
nir à l'égard  de  ce  qui  dépend  de  la 
iiberté  des  hmmes  , ne  peut  répon- 
dre que  confufement , ambigument, 
& incertainement. 

Mais  je  demanderois  encore  vo- 
lontiers à ces  interrogateurs  à qui 
s'addreftent  leurs  demandes  , eft-ce 
à la  Baguette,  qui  eft  un  boisïburd? 
Eft-ce  aux  fujets  qui  ont  receu  les 
traces,  s'il  y en  a ? Eft-ce  aux  petits 
corps  , aux  efprits  , aux  reflorts  ? 
Eft-ce  à la  vertu  Sc  au  talent  ? On 
ne  peut  repondre  autre  chofe  à ces 
queftions  que  je  fais  , que  Ce  que 
Dieu  a dit  autrefois  de  femblables 
interrogateurs  de  Baguettes  , que 
c'eft  la  Diable.  Car  voici  ce  que 
Dieu  dit  en  termes  exprez  au  chap. 
iv.  d'Ofée.  Mon  peuple  a fait  des 
.demandes  ôc  des  interrogations  à 
des  Baguettes  qu'il  tenoit  , 8c  ces 
Baguettes  lui  ont  répondu  , 8c  lui 
ont  indiqué  ce  qu'il  defiroit  d'apren- 
dre.  Popnlm  métis  in  Ugno  fuo  inter «. 
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rogavit , & baculus  ejns  anmntiavït 
eiy  d ou  peut  procéder  cette  vertu  ? 
Sf  intHi  ehirn  formcatiomm  decepit  eos% 
C’eft  un  mauvais  efprit  qui  les  a 
trompez. 

Ce  paffage  eft  formel , c’eft  un  té- 
moignage du  faint  Efprit  ,un  point 
de  Foi , dont  il  n’eft  pas  permis  de 
douter.  Il  y a donc  des  ufages  de  la 
Baguette  , qui  font  manifeftemenc 
diaboliques  , puifque  Dieu  nous  en 
allure,  &:  nous  en  découvre  lui-mê- 
me les  operations  , 8c  les  ’caufes  de 
ces  operations.  C’eft  un  point  de 
Foi  que  nul  Chrétien  ne  peut  nier. 

Ainfi  les  Théologiens  font  fon- 
dez en  autoritez  de  l’Ecriture  Sainte 
ôc  en  exemples  pour  décrier  les  ufa- 
ges de  la  Baguette  , 8c  pour  les  con- 
damner , puis  qu’en  voilà  des  ufà- 
ges  manifeftement  diaboliques  & af- 
fez  conformes  à ceux  que  l’on  prati- 
que aujourd’hui. 

Je  fuis  donc  en  droit  de  dire  que 
ce  talent  de  la  Baguette,  vu  ces  di- 
*verfes  operations  , qui  ne  font  pas 
naturelles  , ne  peut  être  naturel. 
Il  n’eft  pas  donc  du  relïort  des 
Thyficiens  , mais  des  feuls  Théo- 
logiens y à qui  feuls  il  appar- 
tient 
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dent  de  juger  des  chofes  furnaturei- 
ks. 

Si  ce  talent  eft  furnaturel  comme 
ks  raifons  precedentes  le  font  voir 
clairement,  il  faut  qu’il  foit  un  don 
de  Dieu  , ou  une  operation  des  bons 
ou  des  mauvais  Anges  , qui  ont  le 
pouvoir  de  faire  dans  la  nature  des 
chofes  extraordinaires  , 8c  qui  font 
au  delliis  de  toutes  les  forces  hu« 
maines. 

Pour  pouvoir  établir  que  ceft  un 
talent  qui  vient  de  Dieu  , il  fau-. 
droit  que  Dieu  l’eut  déclaré  ou  dans 
les  Oracles  facrez  , ou  dans  les  pro- 
mettes qu’il  a fait  à fon  Eglife  , 8c 
dont  nous  euflîons  des  traditions 
certaines  , ou  qu’il  en  eût  fait  quel- 
que révélation  particulière  autorifée 
de  quelque  ligne  évident , certain, 
extraordinaire,  miraculeux. 

Nous  trouvons  dans  l’Ecriture 
Sainte  quatre  ou  cinq  fortes  de  Ba- 
guettes opératrices  de  merveilles. 
Celles  que  Jacob  mettoit  dans  l’eait 
quand  il  abbrevoit  fes  troupeaux, 
8c  qui  par  la  diveriité  de  leurs  cou- 
leurs venant  à frapper  les  yeux  8c 
l’imagination  de  fes  Brebis  , leur  Fai- 
foient  faire  des  Agneaux  bigarez  de 

X 
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diverfes  couleurs  ou  tout  blancs 
félon  la  difpoiïtion  de  ces  Baguet- 
tes à demi  dépouillées  de  leurs  écor- 
ces , ou  entièrement  dépouillées.  En 
cela  il  n'y  a rien  qui  ne  paroiffe  na- 
turel. Je  trouve  aufîidans  le  Livre 
des  Nombres  * douze  Baguettes  que 
Dieu  commanda  à Moïfe  de  pren- 
dre, 8c  d'écrire  fur  chacune  de  ces 
Baguettes  3 le  nom  de  l'un  des  dou- 
ze Chefs  des  Tribus  d'Ifracl  , de 
les  mettre  dans  le  Tabernacle  , d'ou 
il  les  retireroit  le  lendemain  5 afin 
que  celle  qui  fe  trouveroit  avoir 
fleuri  miraculeufement  indiquât  ce- 
lui qu'il  choifilloit  pour  être  le  Chef 
de  ce  Peuple  dans  les  fondions  fa- 
crées*  Ce  fut  celle  qui  portoit  le 
nom  d'Aaron  de  la  Tribu  de  Levi, 
qui  donna  le  figne  du  choix  que 
Dieu  avoit  fait  de  lui  pour  exercer 
ce  Miniftere. 

Je  trouve  encore  la  Baguette  dont 
Moïfe  & fon  frere  fe  ferv oient  pour 
faire  tant  de  merveilles  dans  l'Egy- 
pte 8c  dans  la  Cour  de  Pharaon  , 8c 
celles  des  Magiciens  de  la  Cour  de 
ce  Prince  qui  s'en  fervoient  pour 
leurs  preftiges  , 8c  qui  changeoient 
cés  Baguettes  en  Serpent.  Ces  effets 
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«toient  manifeftement  furnaturels. 
Dieu  étoit  l'auteur  des  merveilles 
de  la  première  , 8c  le  Démon  , des 
preftiges  que  faifoient  les  Magi- 
ciens avec  les  leurs.  Nous  apprenons 
même  que  Dieu  qui  avoit  donné  à 
Moïfe  cette  vertu  opératrice  de  Mi- 
racles le  reprit  de  s’être  fervi  de  fa 
Baguette  pour  frapper  le  rocher 
dont  il  ht  fortir  de  l’eau  , parce 
qu’il  ne  l'a  voit  pas  deftinée  à cet 
ufage  & qu’il  lui  avoit  dit  au  con- 
traire de  fe  conrenter  de  parler  3 lui 
8c  fon  frere  au  rocher  , qui  obéïroit 
à leur  voix.  Loqmmini  ad  petram . 
Audi  Dieu  pour  les  punir  l’un  8c 
l’autre  de  ce  qu'ils  avoient  outre- 
palïe  fes  ordres  & fon  commande- 
ment leur  dit  qu’ils  verroient  la  ter- 
re promife  , où  ils  conduiroient  le 
peuple  , mais  qu’ils  n’y  entreroienc 
pas. 

Cependant  il  y a beaucoup  d’ap- 
parence , que  ce  frappement  de  ro- 
cher avec  une  Baguette  qui  en  fit 
fortir  de  l’eau  ^ a été  le  premier  mo- 
dèle des  ufages  de  la  Baguette  pour 
les  indications  des  fources  , 8c  que 
comme  le  Démon  favorifoit  les  Ma- 
giciens de  l'Egypte  pour  faire  de- 
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yant  Pharaon  des  merveilles  fembla- 
blés  à celles  que  faifoit  Moïfe^qu'ii 
a aufii  infpiré  aux  hommes  de  cher- 
cher de  Peau  avec  des  Baguettes. 

Enfin  nous  ne  voyons  pas  ce  qui 
auroit  pu  obliger  Dieu  à donner  ce 
talent  aux  hommes  5 ni  engager  les 
bons  Anges  à en  être  les  inftrumens, 
puis  que  ces  indications  ne  peuvent 
fervir  qu'à  eau  fer  des  troubles , à 
faire  naître  des  foupçons  , à reveler 
les  fecrets  des  cœurs  , dont  Dieu 
feul  s'eft  refervé  la  connoifiance  : à 
caufer  des  divorces  , Sc  des  querel- 
les 3 à diffamer  des  perfonnes  qui 
patient  pour  perfonnes  de  probité 
Ôc  de  vertu. 

Que  Pon  ne  dife  pas  que  c'eft  une 
fage  difpofîtion  de  la  providence  & 
de  la  Juftice  de  Dieu  pour  empêcher 
que  certains  crimes  ne  demeurent 
impunis  , & pour  découvrir  des  hy- 
pocrisies , pour  manifefter  Pinno- 
cence  qui  peut  être  opprimée  même 
dans  les  Tribunaux  de  la  Juftice, 
fautes  de  preuves  évidentes  de  ce 
qu'elle  eft.Je  dis  que  tous  ces  pré- 
textes font  vains  , faux,  chiméri- 
ques , extravagans.  Car  il  n'eft  pas 
permis  à la  Juftice  de  fe  fervir  ni 
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directement  ni  indirectement  de  ces 
indications  pour  abfoudre  ni  pour . 
condamner  , non  pas  même  comme 
de  moyens  pour  parvenir  à la  véri- 
fication d'autres  lignes  > & d'autres 
preuves.  D'autant  que  ces  indica- 
tions font  fufpeetes,  fit  jettes  à beau- 
coup d'erreurs  , 6c  à la  mauvaife 
foi  des  perfonnes  , qui  pourroient 
dire  qu'elles  auroient  ce  talent , 6c 
defcrer  faulfement  des  perfonnes 
qu'elles  voudroient  perdre  , en  fai- 
tant  tourner  fur  elles  des  Baguettes. 
Quand  il  s'agit  de  la  vie  , des  biens, 
6c  de  l'honneur  des  perfonnes  qui 
font  mifes  en  Juftice,il  faut  des  preu* 
ves  certaines  , des  témoignages  irre*. 
prochables  , des  indices  conftans, 
invariables  , pleinement  connus  , 6c 
qui  n'ayent  rien  d’équivoque. 

C'eft  pour  cela  que  l'Eglife  a fage- 
ment  condamné  les  épreuves  qui  fe 
faifoient  autrefois  par  l'eau  par  le 
feu,  par  les  duels  6c  par  d'autres 
femblables  voyes  pour  fe  purger  de 
certains  crimes  dont  on  étoit  accu- 
fé  , parce  que  quoi  qu'en  ces  épreu- 
ves on  eut  vu  fouvent  des  effets  mi- 
raculeux , ils  n'étoient  pas  naturels, 
6c  Dieu  ne  veut  pas  que  l'on  ait  re- 
X iij 
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cours  aux  miracles  qu'il  n'eft  pas 
obligé  de  faire  * 8c  qu'il  n'a  pas  pro- 
mis de  faire  pour  rendre  ces  épreu- 
ves infaillibles..  Beaucoup  moins 
voyons  nous  qu'il  ait  promis  en  au- 
cun endroit  de  l'Ecriture  , de  don- 
ner aux  hommes  ce  talent  de  la  Ba- 
guette pour  découvrir  les  crimes* 
ainfi  il  y auroit  de  la  témérité  d'o- 
fer  afifurer  que  ce  foit  un  don  de 
Dieu  * n'en  n'ayant  aucune  révéla- 
tion * ni  exprefle  x ni  contenue  en 
aucune  autre  révélation  * qui  puilïe 
avoir  un  rapport  certain  avec  ces  ef- 
fets , & ces  indications  que  nous 
voyons. 

Ainfi  le  talent  de  la  Baguette  eft 
inutile  aux  procedures  de  Juflice, 
parce  que  fi  la  Juflice  les  recevoir, 
die  autoriferoit  des  fortileges.  Je  dis 
des  fortileges,  car  il  efl  confiant  fur 
tous  ces  faits  expofez  de  obfervez 
exactement  en  plufieurs  expériences 
faites  par  des  perfonnes  non  fufpec- 
tes  , qu'il  n'efl  nul  Théologien  qui 
ne  foit  obligé  de  dire  félon  les  ré- 
glés de  la  Foi , les  Oracles  de  l'E- 
criture Sainte  , la  difeipline  de  l'E- 
glife  , fes  ufages  , de  les  maximes  de 
la  Morale  Chrétienne  , que  cette 
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vertu  prétendue  de  la  Baguette  eit 
un  artifice  des  Démons  aveclefquels 
on  a fait  un  paét  explicite,ou  impli- 
cite a6hieL,ou  tacite  pour  avoir  ce 
talent  , & cette  vertu  > dont  on  ne 
peut  aiEgner  aucun  autre  principe 
certain  & déterminé. 

Aufli  les  Juges  de  Lyorl , qui  con- 
damnèrent le  Bolîu  Pun  des  auteurs 
de  PAiîàflinat  , qui  a fervi  à mani- 
fefter  au  monde  le  rare  talent  de  Ja- 
ques Aymar,  ne  voulurent  avoir  au- 
cun égard  à ces  indications  , en  con- 
damnèrent les  épreuves  * & ne  fi- 
rent leurs  procedures  que  fur  les  in- 
terrogations faites  au  Bolîu  , & fur- 
ies indices  des  témoins  qui  Pavoient» 
vu  entrer  dans  la  mailon  où  s'étoit 
commis  le  crime  , dont  le  Bolfu  fat 
convaincu  non  feulement  par  les 
preuves  teftimonialcs  , mais  encore 
par  des  preuves  mortes  , comme  la 
ferpette  à bûcheron  dont  il  s'étoic 
fervi  pour  comme tre  Psdfailînat , la- 
quelle fut  reconnue  par  celui  qui  la 
lui  avoit  vendue. 

Ainflceux  qui  ont  drelle  la  narra- 
tion de  ces  nouveaux  Phénomènes 
ont  fait  tort  à la  fagelTe,à  Pintegrité, 
8c  à la  réputation  âe  ces  Juges  de.  les 
X ii ij 
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avoir  impliquez  dans  ces  recherches 
aufqtielles  je  fçai  qu’ils  ne  voulu- 
rent ^voir  aucun  égard  fe  fouve- 
nant  de  ce  qui  s’étoit  palfé  en  cette 
Ville  l’an  1608.  Lorfque  au  milieu 
de  l’Hiver  la  Saône  s’étant  toute 
glacée  * 8c  des  Montagnes  de  glaces 
s’étant  fucceffivement  entaffées  les 
unes  fur  tes  autres  on  appréhenda 
que  venant  tout  d’un  coup  à fe 
rompre  * elles  n’abbatiifeni:  le  Pont 
de  pierre  que  l’on  avoit  chargé  de 
plomb  j & de  fer  en  divers  endroits* 
afin  que  la  pefanteur  de  cette  charge 
le  rendit  plus  capable  de  refifter  à la 
violence  des  glaces  qui  hurteroient 
contre  les  piles.  On  employa  les  fe- 
cours  divins  8c  humains  qui  pou- 
yoient  contribuer  à la  confervation 
d’un  ouvrage  fi  necefiaire  au  public. 
On  fit  des  Prières  folemneiles  * le 
fâint  Sacrement  fut  expofé  dans  tou- 
tes les  Eglifes  * lors  qu’un  Païfan 
groifier  * venu  d’un  Village  voifin 
fe  prefenta  au  Confulat  * 8c  s’offrit 
à faire  fondre  cette  glace  fans  qu’el- 
le endommageât  lrPont>à  condition 
qu’on  lu  y donneroit  une  fomme 
d’argent  dont  on  convint  avec  lui. 
Aufîi-tôt  après  fon  traité  fait  il  prit 
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un  fagot  de  fannens  qu'il  alluma  au 
milieu  de  cette  glace,  laquelle  auflï- 
tôt  commença  à fe  fondre  infenfi- 
blement  Sc  à s'écouler  fous  les  arcs 
fins  faire  aucun  dommage  au  Pont» 
Les  Peres  du  Coliege  ayant  appris  ce 
que  cet  homme  avoir  fait,  allèrent 
trouver  les  Magiftrats  leur  firent  en- 
tendre que  cela  n'avait  pu  être  fait 
naturellement , Sc  leur  remontrèrent 
qu'ils  ne  pou  voient  en  conlcience 
tenir  un  traité,ou  il  y avoit  un  malé- 
fice manifefte:on  mena  à ces  Peres  le 
Païfan,  ils  l'examinerent,  Sc  tirèrent 
de  lui  un  Papier  où  étoit  écrite  la  ma- 
niéré de  faire  fondre  cette  glace  avec 
des  paroles  de  fortilege  mêlées  à des 
Prières  de  l'Eglife.  Ces  Peres  firent 
entédre  à ce  Païfan  tou t-à- fait  igno- 
rant qu'il  ne  pouvoit  fe  fervir  de  ces 
moyens  diaboliques  , le  firent  con- 
felfer  , brûlèrent  fon  papier  Sc  lui 
donnèrent  l'abfokition  de  ce  malé- 
fice qu'il  avoir  fait  plutôt  par  igno- 
rance que  par  malice  , Sc ■ au  lieu  de 
la  recompenfe  qu'il  avoir  demadé  Si 
qu'on  lui  avoit  promife  s'il  venoit 
à bout  de  ce  qu'il  promettoit  de 
faire  , on  lui  fit  donner  à=  titre  d'Au- 
mône  Sc  de  Charité  de  quoi  retour- 
X.  v 
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ner  chez  lui , & de  quoi  entretenir 
fa  famille  fans  fe  fervir  de  ces  arti- 
fices du  Démon.  Ce  fut  un  zele  fem- 
blable  qui  fit  foule  ver  nos  Théolo- 
giens contre  les  premiers  ufages  de 
la  Baguette  * quand  ils  fceurent  ce 
que  Jaques  Aymar  faifoit  3 & l'ua 
de  ces  Profelfeurs  homme  favant , & 
qui  avoit  enfeigné  dix  ans  la  Théo- 
logie en  ce  College  publia  un  trai- 
té contre  ces  ufages  dangereux  , &. 
l'intitula  la  Rhabdomance  3 qui  eft  un 
terme  Grec  qui  fignifie  la  divination 
par  le  moyen  d'une  Baguette. Je  m'en 
ferois  tenu  à ce  traitée  fi  depuis  qu'il 
a été  compofé  il  ne  s'étoit  fait  quan- 
tité de  nouvelles  découvertes  qui 
montrent  évidemment  que  ce  talent 
ne  peut  être  naturel , & que  j'ai  crû 
pouvoir  contribuer  à détromper 
ceux  qui  font  moins  capables  de 
concevoir  de  forts  raifonnemens 
que  des  exemples  entaftez  de  diver- 
fes  operations  fi  peu  conformes  les 
unes  aux  autres  3 qu'il  eft  impofti- 
blc  de  ne  pas  convenir  qu'il  y a 
quelque  chofe  de  Diabolique  en  ces 
operations. 

Enfin  ce  qui  m'a  déterminé  à faire 
cét  écrit  a été  l'application  d’un 
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homme  d'efprit  &c  de  probité  qui 
ayant  eu  la  curiofité  de  faire  toutes 
les  épreuves  qui  fe  pouvoient  faire 
des  indications  de  la  Baguette  pour 
fatisfaire  fa  curiolité  a été  convain- 
cu que  cela  ne  pouvoit  fe  faire  na- 
turellement 3 de  en  a conceu  tant' 
d'horreur  que  par  la  grâce  du  Sei- 
gneur 3 dit  il  3 dans  un  écrit  qu'il 
m'a  donné  ligné  de  fa  main,  il  s'eft 
fait  non  feulement  une  Loi  de  n'en 
vouloir  jamais  plus  voir  des  elfais, 
mais  même  de  faire  tous  fes  effors> 
pendant  toute  fa  vie  pour  en  détour- 
ner tous  ceux  qj^'il  connoïtra  avoir 
cette  curiolité  , de  porter  autant 
qu'il  le  pourra,  tous  ceux  qui  cro- 
yent  avoir  ce.  talent  à ne  s'en  fer- 
vir  jamais  pourquoi  que  ce  fait. 

l'ai  vu  tourner  la  Baguette  3 dit- il 
en  ce  même  écrit  3 a fîx  fer formes  dif- 
ferentes de  divers  âge  , & de  divers 
fexe  , avec  des  verges  de  fer  , des  Ba- 
guettes de  bois  fec  3 & avec  delà  pail- 
le plus  infenfiblement  à la  vérité 
avec  des  verges  de  fer  ou  avec  du  bois 
fec  & de  la  paille  qu'avec  des  boujfi*- 
nes  naturellement  plus  humides ».  La 
Baguette  tourne  fur  toutes  chofçs  natu- 
relles cachées  ou  non  cachées  ypourv ..fi-i 
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que  la  per  forme  y donne  une  forte  atten- 
tion. Quand  elle  tourne  fur  quelque  fu- 
jet  que  ce  foit  3 en  mettant  dans  la 
main  de  la  même  matière  que  la  chofe 
elle  s'arrête  incontinent .M ais  fi  ce  n’efl 
pas  la  même  chofi  que  celle  que  l'on 
veut  chercher  elle  continue  toujours  de 
tourner  fans  interruption . Pour  tous  les 
métaux  cache ^ la  Baguette  tourne  en 
dedans  du  corps  de  celui  qui  la  tient , 
& quand  ils  font  découverts  elle  tourne 
en  dehors.  Elle  fait  le  contraire  pour 
les  eaux  tournant  en  dehors  quand  elles 
font  cachées  x & au  dedans  quand  elles 
font  découvertes.  Pour  connojtre  les  bor- 
nes déplacées  a on  prend  de  la  terre 
qui  leur  efi  jointe  & on  la  met  dans  la 
main. 

Il  décrit  enfuite  la  maniéré  qu’il  a 
tenue  en  toutes  les  épreuves  qu’il  a 
faites  de  la  Baguette. 

le  fais  premièrement  ajfeoir  la  per - 
finne  qui  a le  talent  de  la  Baguetto 
dans  un  lieu  3 ou  elle  ne  puiffe  être  difi 
traite.  Car  il  efi  arrivé  plu  fie  ur  s foi  s\ 
que  quand  fin  efprit  s'agite,  de  diver- 
fespenfées  la  Baguette  ne  joue  point 
fin  jeu  parfaitement  3 comme  quand  elle 
applique  fortement  fin  attention  fur 
chaque  question  que  P on  lui  fait . 


DES  ENIGMES. 

le  demande  fi  la  Baguette  efi  un 
don  naturel  f-elle  tourne . 

Si  le  Démon  n'y  a aucune  p art  im- 
plicitement ou  explicitement  elle  ne  tour- 
ne pas. 

Si  ce  talent  efi  dorme  en  n ai  fiant  ? el- 
le tourne . 

Si  c3 efi  par  les  confidlations  ? elle 
tourne . 

Si  c'eft par  ta  conjnCliond  e telles  & 
telles  Planètes  > elle  ns  tourne  point  fP 'or 
la  conjonction  du  Soleil  & de  Fenuilelle 
tourne . Si  par  cette  Baguette  on  peut 
faire  des  chofies  mauvaifes  ? elle  tour- 
ne. Si  l’on  pourvoit  y faire  quelque.  paCt- 
avec  les  'Démons  ? elle  tourne.  Si  cette 
vertu  n’eîi  préjudiciable  que  pour  les 
mauvais  ufiages  que  Ion  en  pour r oit 
faire  ? elle  tourne . 

Si  l3on  pourrait  s’en  firvi  r pour  é - 
clair cir  les  matières  qui  font  douteuses 
dans  les  Ecoles  de  néologie  / elle 
tourne . 

Si  P on  pourrait  par  ce  moyen  acquérir 
une  parfaite  connoi fiance  de  PAfiroltn. 
logie  pour  faire  des  Almanachs  pour 
tout  le  cours  de  l’année  ? elle  tourne . 

Les  connoi  fiances  de  la  Aiedeciney 
du  tempérament  de  chaque  per  forme  , les 
propriété ^ des  animaux  , des  plan - 
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tes  ? elle  tourne. 

Enfin  il  n’y  a rien  que  l'on  puiffe 
imaginer  a lui  faire  des  que  fiions  y fur 
quoi  elle  ne  réponde  même  fur  les  talens r 
la  capacité  des  perfonnes  , leurs  biens 
Connus  ou  cachez.  , leurs  pechez  & le 
nombre  de  ces  pechez ..  Elle  efl  infailli- 
ble fur  les  chofes  pajfées  & prefentes * 
mais  fur  les  futures  plus  de  menfonge s 
que  de  veritez  y auffi  bien  que  fur  les 
penfées  que  l’on  prend  à l'égard  de  ces 
trois  fortes  de  terns  & que  l’on  ne  ma- 
nifefie  pas, 

Eour  le  prefent  fi  l’on  lui  demande 
comment  me  per  forme  efl  vêtue  & qui 
efl  abfiente  , fi  c’eél  d’une  telle  ou  telle 
couleur  , d’une  telle,  ou  tells  matière >eüe 
tomme  fur  la  couleur  & fur  la  forme 
de  l’habit 

Pour  le  paffé  elle  découvre  les  voya- 
ges qu’une  per finne  a faits  , les  ble {Ju- 
ras qu’il  a rece  ’ùes  ? & en  quel  endroit 
de  fin  corps. 

Il  fi  fer  oit un  gros  Volume  , ajoute 
Gette  même  perfonne  5 des  operations 
que  fai  fait  faire  fur  differentes  matiè- 
res a diverfes perfonnes  qui  ont  ce  talet . 

Enfin  il  s'efi:  tant  fait  de  ces  épreu- 
ves même  par  de  jeunes  enfans  * & 
de  petites  filles  qui  ont  ce  talent.,  en 
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prefencede  Princes  , de  Seigneurs,de 
Magiftrats  , de  de  Religieux  que  je 
n’ai  pas  Lieu  de  croire  que  l’on  pu if- 
fè  révoquer  en  douce  ces  faits  , & je 
fuis  feur  en  même-tems  qu’il  n’eft 
point  d’homme  de  bon  fens  qui  ne 
convienne  avec  moi  que  cela  ne  fe 
peut  faire  naturellement  , 8c  qu’il 
faut  que  ce  foit  par  le  miniftere  des 
Démons  avec  lefquels  il  y a un  paét: 
on  exprès  ou  tacite  , en  vertu  du- 
quel ils.  s’engagent  de  répondre  à 
toutes  ces  queftiqns.  Et  fans  m’ar- 
rêter ni  à la  vérité  ni  à la  fauiîeté 


de  leurs  réponfes  , il  me  fuffit  que 
la  Baguette  tourne  fur  ces  interro- 
gations pour  dire  conftamment  que 
ce  mouvement  n’eft  pas  naturel,  foit 
que  l’indication  à laquelle  il  doit 
fer vir  foit  vraye,  ou  fauife. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  pla- 
ceurs perfonnes  qui  ont  reconnu 
avoir  ce  talent  , 8c  qui  en  ont  fait: 


les  épreuves  avec  fuccez  , 8c  fans 


fupercherie  font  des  perfonnes  de 
vertu  8c  de. probité  qui  n’ont  jamais 
eu  de  commerce  avec  les  Démons,  8§. 
qui  renoncent  même  à tout  paél  s’il 
y en  peut  avoir,.  Ceux  qui  parlent 
ainh  le  contredifent  manifeilementj 
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8c  ils  n'entendent  pas  ce  que  c'ed 
qu'un  padt  tacite  Puifque  s'ils  font 
actuellement  tout  ce  qui  elt  conte- 
nu dans  le  padt  ce  n'eft  pas  y renon- 
cer. Or  s’il  y a un  padt  à l'égard  de 
ce  talent  de  la  Baguette,  il  conflit e 
à prendre  une  Baguette  entre  les 
mains  & à chercher  avec  cette  Ba- 
guette ce  qui  a été  volé  ,•  pris,  ca- 
ché , &c.  ainfi  c’eft  remplir  les  con- 
ditions du  padt  tacitement  , & il 
n'elt  pas  neceiîaire  pour  fe  procurer 
ce  talent  d'en  faire  un  nouveau  ex- 
près 8c  en  termes  formels.  Tel  elt 
l'ufage  du  monde  en  divers  padts 
qui  fe  pratiquent  entre  les  hommes. 
Quand  on  exige  d'une  grande  Com- 
mun au  té  ou  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  un  ferment  de  fidelité,une 
prédation  d'hommage,il  fufnt  qu'un 
feul  en  recite  8c  prononce  la  formu- 
le en  termes  exprès  , 8c  l'on  ne  de- 
mande des  antres  finon  qu’ils  lèvent 
k main  ou  faifent  quelque  autre 
çefte  ou  action  extérieure  comme 
de  mettre  la  main  fur  le  Livres  des 
Evangiles  qui  elt  le  ligne  extérieur 
du  ferment  , de  l'hommage  8c  de  la 
fidelité  , qui  n'oblige  pas  moins  ceux 
qui  le  font  ainfi  > que  celui  qui  a 
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recité  la  formule  & prononcé  le  fer- 
ment à haute  voix  ic  en  termes  ex- 
près. 

Quelqu’un  pou rr oit  encore  de- 
mander s’il  fuffîc  pour  avoir  part  à 
ce  paéfc  de  prendre  une  Baguette  Sc 
d’avoir  intention  de  s’en  fervir  pour 
les  indications  qu’elle  peut  donner 
d’où  vient  que  tous  ceux  qui  la 
prennent  avec  cette  intention  n’ont 
pas  ce  talent  ? A quoi  je  répons  qu’il 
en  ed  comme  des  invocations  des 
Magiciens  pour  parler  au  Diable,que 
quoi  que  plufieurs  perfonnes  fafient 
ces  invocations  , elles  ne  reudiffent 
pas  également  * parce  que  le  Diable 
ne  veut  pas  fe  déclarer  à tous  * 
Dieu  ne  le  permettant  pas  * pour 
ôter  aux  hommes  cette  dangereufe 
confiance  qu’ils  pourroient  avoir  en 
ces  malins  efprits , fi  l’on  pouvoir 
toujours  infailliblemét  obtenir  d’eux 
ce  qu’on  leur  demande  , &.  fi  ce  ta- 
lent de  la  Baguette  étoit  commun* 
on  auroit  lieu  de  croire  raifonnable- 
ment  qu’il  feroit  naturel,s’il  fe  trou- 
voit  en  tous  les  hommes. 

Après  cela  il  m’eft  indiffèrent  que 
les  Phificiens  difputent  de  la  ma- 
niéré dont  cela  fe  fait  > où  par  les 
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influences  des  aftres,  ou  pour  être  ne 
fous  une  telle  conftellation*  ou  par 
des  efprits3  ou  par  de  petits  corps 
diverlement  agitez*  Car  je  conclu- 
rai toujours  en  Théologien  qu'il 
n'efl:  nullement  permis  de  le  fervir  de 
la  Baguette  non  pas  même  par  jeu* 
& par  forme  de  diverti flement  fans 
y ajouter  aucune  foi  5 parce  que  c'eft 
un  fortilege  évident.*  L'ufage  en  a 
pu  être  innocent  tandis  qu'on  n'a 
cherché  que  de  l'eau  3 fk  peut  être 
l'efi-il  encore  fi  l'on  doit  pour  cela 
fe  fervir  d'une  Baguette  de  Coudrier 
ou  de  Noifeîier  fraîche3d'une  telle  fi- 
gure 3 & d'une  telle  étendue  3 te- 
nue d'une  telle  maniéré  > & prefen- 
tée  à des  lieux  où  il  peut  fe  trouver 
de  l'eau  ; parce  qu'on  pourr oit  trou- 
ver quelque  raport  naturel  entre 
ces  ehofes»  Encor  ne  voi-je  pas  bien 
comment  cette  vertu  ne  fe  trouve- 
roit  pas  également  dans  tous  les 
hommes  3 du  moins  fi  elle  efl:  atta- 
chée à la  Baguette.  Car  s'il  faut  être 
né  fous  un  certain  figne  pour  avoir 
cette  vertu  3 cela  me  devient  fuf- 
peéf  jufqu'à  ce  qu'on  afligne  dif. 
tinélement  <Sc  fur  des  principes  pu- 
rement naturels  en  quoi  confiile 
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précifement  cette  vertu  , & quel 
eft  fon  cara&ere  fingulier  , ce  que 
n’ont  fait  jufqu’à  prefent  aucuns. 
Phyficiens„ 

Je  fuis  donc  en  poffefllon  de  dire 
que  cela  vient  du  Démon  , parce 
que  je  voi  8c  par  l’Ecriture  8c  par 
les  témoignages  de  tous  les  Païens* 
que  piefque  toutes  les  operations 
diaboliques,  manifeftement  diabo- 
Üq  ues  fe  font  avec  des  baguettes , 
qui  femblent  être  l’inftrumét  le  plus 
ordinaire  des  paéfcs  faits  avec  les  Dé- 
mons. Les  Magiciens  de  Pharaon  fe 
fervoient  de  baguettes,  tous  les  Ma- 
giciens s’en  fervent  encore.  Les 
Païens  donnèrent  à ces  baguettes 
opératrices  de  merveilles  le  nom 
de  'Baguettes  ^Divines  , parce  qu’ils 
y reconnoiifoient  une  vertu  fatale 
8c  Magique  pour  des  effets  furnatu- 
rels.  Cicéron  au  premier  Livre  des 
Offices  dit  , fi  nous  pouvions  trou- 
ver tous  les  fecours  necelfaires  à la 
vie  , principalement  pour  le  vivre 
8c  les  vécemens  par  le  moyen  d’une 
baguette  divine.  Si  nobis  omnia 
ad  vitlum  cultumque  pertinent , virgu- 
là  ut  aiunt  divinà  Juppé  dit  are  mur . 
Telle  étoit  la  baguette  qu’Homere* 


490  TRAITE1 
attribuoit  à Pallas  , ôc  dont  elle  fe 
fer  vit  pour  transformer  Ulyfle. 

Corninus  ajfiftens  Ithacenfem  Pal- 
Us  Vlijftm. 

Telle  la  baguette  de  Circé  Opé- 
ratrice des  Metamorphofes.  Tel  k 
Caducée  de  Mercure,  &c. 

Reftituit  f enio  divine  ver  ber  e virgœ. 
Tous  inftrumens  diaboliques. 

Je  la  mets  donc  raifonnablemenc 
au  rang  des  Enigmes.  Car  il  en  fera 
toujours  de  tous  les  raifonnemens 
des  Phyficiens  fur  ce  fujet  , comme 
de  ceux  qu'ils  font  fur  la  vertu  de 
PA  y ma  n , fur  le  flux  de  le  reflux  de 
la  Mer,  fur  la  nature  des  vents  , fur 
la  lumière,  de  fur  cent  pareilles  cho- 
fes.  lis  écrivent  , ils  crient , ils  dif- 
putent  , ils  raifonnent , ils  devi- 
nent , ils  conjeéturent ,.  & ne  peu- 
vent rien  démontrer.  V oilà  ce  que 
les  Phiiofophes  ont  fait  dépuis  plus 
de  -quarante  Siècles  , & ce  qu'ils  fe- 
ront encore  jufqu'à  la  fin  du  monde, 
fans  pouvoir  jamais  convenir  d’au- 
cun principe  certain  de  ces  opera- 
tions. Ainfî  l'Oracle  du  Sage  le  vé- 
rifiera toujours  , qui  dit  que  Dieu  a 
abandonné  aux  difpu tes  des  hommes 
les  produ  étions  de  la  nature  pour  en 
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raifonner  comme  il  leur  plaie  , de 
que  cous  leurs  raifonnemens  n'a- 
boutiront qu'à  faire  voir  leur  igno- 
rance fur  une  infinité  d'objets  qui 
fiapent  leurs  fens  & fur  lefquels  Eccje^ 
Leur  efprit  & leur  raifon  font  aveu- 
gles.  Aîundum  tradidit  difputationi 
eorum ut  non  inveniat  homo  opus  quod 
opérât  us  -eft  Deus  ab  initio  ufque  ad  fi- 
xent. Voilà  donc  des  Enigmes  qui 
feront  toujours  Enigmes  jufqu'au 
grand  jour  auquel  elles  doivent  être 
déchiffrées  par  la  lageffe  éternelle, 
qui  les  a propofées  fous  des  voiles, 
lefquels  le  lèveront  alors  pour  les  i . Cor. 
faire  voir  à découvert.  Vfque  in  diem  I3* 
revelationis  omnium  , dit  le  grand 
Apôtre,  nunc  per  fpeculum  & in  anig- 
mate  , tune  f acte  ad  faciem. 

î'efpere  qu’il  n'en  fera  pas  de 
même  à l'égard  de  la  Baguette , mais 
que  dés-à-prefent  on  en  connoîtra 
les  abus  : que  les  gens  de  bien  en 
abandonneront  la  pratique  , de  que 
l'Oracle  du  Prophète  s'accomplira. 

Non  relinquet  Dom  'tnus  virgam  pecca- 
torum  fuptr  fortem  juïiorum , ut  non 
extendant  jufii  ad  iniquitatem  mavus 

fm. 
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EXTRAIT  BV  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PA  r Lettres  Patentes  données  ï 
Paris  le  2.  jour  de  Février  Pan 
de  Grâce  1679.  Par  le  Roy  en  Ion 
Confeil  , le  Normamd  , & fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  S A 
MAjEsxE’a  permis  au  R.  P.  Me- 
ketrier  de  la  Compagnie  cte 
Je  su  s j de  faire  imprimer  par  tel 
Imprimeur  qu'il  voudra  clioifîr  L un 
Livre  intitulé  La  Philofophie  des  Ima- 
ges , ou  il  efi  traité  de  PHiftoire  & de 
P Vf  âge  des  Devifes  , des  Hierogliphes 
& du  Blafon  , en  telle  marge,  ca- 
ra&ere  & autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera  pendant  le  temps  de 
fïx  années  confecutives , à commen- 
cer du  jour  quil  fera  achevé  d e- 
tre  imprimé  $ iceluy  vendre  & dif- 
tribuerpar  tout  nôtre  Royaume  : Fai- 
fons  défenfès  à tous  Libraires,  Impri- 
meurs Sc  autres  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  & diftribuer  ledit 
Livre  , fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit , même  d’impreflîon  étrangère  & 
autrement , fans  le  confentement  du- 


dit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
fon  droit , fur  peine  de  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits  , amande 
arbitraire  , dépens  , dommages  & in- 
terets, comme  il  eft  plus  au  long  por- 
té par  lefdittes  Lettres. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris  le  \ 9,  Avril  1679.  fuivant 
VArrefl  du  Parlement  du  8.  Avril 
1655.  & celui  du  Confeil  ‘ privé  du 
Roy  du  27.  Février  166 5 . 

Signe  ,Couterot,  Sindic. 

Achevé  dy  imprimer  pour  la  premiers 
fois  le  1 y*  Juin  169  4, 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 

Etledit  P.  Mfhestrier  a cédé 
fon  Privilège  au  Sieur  ] a ç^u  e s 
Lions  Marchand  Libraire  à Lyon, 
fuivant  Paccord  fait  entfeux. 

Et  ledit  Sieur  Lions  a fait  part  de 
fon  droit  de  Privilège  à Sieur  Hilaire 
Baritel,  & Sieur  Jaques  Guerrier,  fui- 
vant Paccord  fait  encr’eux. 


Permijfion  du  RtP.  Provincial, 

GAbriel  Jacob  Pro- 
vincial de  la  Compagnie  de 
Jésus  en  la  Province  de  Lyon  , 
permets  au  P.  Claude  François 
Menestrier  de  notre  Compa- 
gnie, de  faire  imprimer  des  Réfle- 
xions fur  les  Indications  de  la  Baguet- 
te , revues  par  trois  de  nos  Théolo- 
giens. Fait  à Lyon  le  3 .Juin  1 694. 

Gabriel  Jacob. 
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